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AVERTIS SIEM-ÈNT. V

h - E ul titre de cette Hi cire
îla [fend plut recommanôable
"in? que nufle prefizce ne le pour-
raitfizire ,- pan qu’en un»: qu’elle

. cnmmence de’: la creation du inonde;
qu’elle va ’uflu’au regne de Neron,

é que la plu; grande partie» de ce
.qu’efle rapporte a; rire’e de: livre: de,

[Ancien Tejlamcnt, de]! montrer que
.nufle autre ne peut l’égal" en anti-
quité, en durée, é en autorité.

Mari ce qui la rend encore apré: ’
l’Ecriture Sainte, préfiralle a toute:
le: autre: hifloirex, En? qu’au lieu
gaude: n’ont pour fondement que le:
raflions de; nomma, celle-c] noua re-
prejènte le: riflions de Dieu mefine.
Un j tuoit e’clarer par teutja Puijfin-
ce, fi Conduire, fi Bente’ , é [a

a un,
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l AVERTIS SE MENT.
r fufice. Sa Puiflitnce amure le: mer:
- 6’ divijê le: flemrpnur fiire par!"

2 pied je: de: armee: entiere: , â
fait tarifier fin: fifi le: mur: de:
plu: fine: villa. Sa Conduire regle
tente: Mafia à. donne de: leix qu’on

peut mm la farceur) l’an a me
tout ce qu’il j a de figcflè dan: le
mande. Sa Bonté tomber du ciel
éfirtir du fiin de: rocker: elequaj
nflzfier la faim c5" défibrera la fiif’

de Mut un grandpeuple dan: le: de-
firt: le: [La vida. Et tu: le: de.
men: eflant comme le: execureur: de:
arrefi: que preneuse fit Iuflice s 1’ eau

fait perir par uni filage ceux qu’elle
v condamne: le le: confirme: l’air

le: malle parfin tournillent; c? la
terre fumure pour le: devant: Se:
Prnplmre: ne préclifènt rien qu’il: ne

confirment par de: Amiracle:. Ceux qui
commandent je: armée: n’entrepren-

nent rien qu’il: n’executent. Et le:
Conduèleur: defin peuple qu’il rem-
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AVERTISSEMENT.
flic de fin effrit agzflênt pluflofi en l
-Ange: qu en bouma.
a . Moifi peut jiul en (five unepreu»
me. Nul autre n’a en tout enjemôle
un: d’infirmer" qualitch (5’ Dieu
n’a jumelât cant fait unir en aucun
home dan: l’ancienne la] ’chvla
chaire du premier de: Mme: a]:
«que: ou peut de: la perfecîion s :10)!
creature qu’il mon! combler «de je:
gram. Ainjî ,vcomrne on peut dire
qu’une gronde partie de cette rifloir: l
(fi en quel-que fora: l’entourage de cet
incorporable Legiflateur,pcrce qu’elle

qui toute Pnfi de luy, en ne doit par
feulement la lin avec glabre , on":
encore avec mW: èfi fiite jqu
que: a la fin de ce qui yl emplir

V dan: la Bible n’en merile par mon",
furà’ qu’elle a eflé difle’e parle rnefnre

fiât de Dieu qui a conduit la plu-
me de Moifi lors qu’il a écrit le:
cinq premier: livre: de l’Hifloire

Sainte. » ’

,4 égk
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AVERTISSEMENT.
I fient pourroit-on point direaufii

de ce: admirable: Patriarche: Abra-
ham, Ifaac, é nicol: De David ce
grand Roy si ce grand Propane tout
enfimble, qui a merité cette merveil-

leufèloüange d’eflre un nomme filon

le V cœur de Dieu : De Ionatba: ce
.Princefiparj’üt en tout; de qui PE-
Acriture dit que l’aine fioit infepara-
llernent attache? d celle de ce flint
je): De ce: illujîre: Machoâe’e: dont

la picté cigale au courage afieu ailier
- d’une Martine prejque incroyable la ’

fiweraine parfume que donne la
principauté, avec le: devoir: le: plu:
religieux de la fiweraine ficrzfca-n

:ture .- Et enfin de Ioje’pb, de Iofice’,

de Gedeon, é de tant d’autre: qui
peuvent paflèr pour de parfait: mo-
dede: de vertu , de conduite, é de
-waleur? ,Quefi le: Hero: de, l’anti-l
quitépajenne n’ont rien fait de corn-

parable al. enflera: du peuple de Dieu
dont le: action: pafiroientpour de:
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AVERTI SS EMENT.

fable: fi l’on pouvoitjan: imputé re-
fufir d’y ajadter fa], il n’y apaafitjet
(le :’en étonner, put: qu’au lieu que

ce: infidele: n’avaient qu’une firce

humaine, le: bru: de ceux que Dieu
cbaifit pour combattre fin: je: ardre:

fini. armez. de fin invincible ficaur:,
é- que l’exemple de Debora fait voir

que mefme une femme peut devenir
en un moment un grand General’

d’année. v. . .Man]; le: grace: dont Dieu favo-
rijê le: fien: doivent porter le: plu:
grand: M marquai ne je confierqu’en
fin afiiflance, le: terrible: punition:
qu’il fait de ceux, qui nippent jin-
leur: propre: fine: le: aligna de
trembler: â la reprabation de Saiil é
de tant d’autre: puiflan: Prince: et?
comme une peinture vivante, qui en
leur reprefintant l’image qfreufi de
leur choute le: doit faire recourir a’
Dieu pour e’viterde tomberoit dejim-

blable: maillon". ’
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AVERTI S SE’M ENT.
Ce ne [étampai fiulement le: Prin-v .

tu, ce firent aujfi le: Princqfi: qui .
trouveront dan: ce livre de: exem- t
ple: a’ fuir, à 4’ imiter, La Reine
Je abel en en un barrible d’impieté

de cbajliment: à la Reine Efiber
en a]; un vermillon»: de toute: le:
perfilîian: ëde toute: le: recampena
fi: qui percutent faire azimuter la ver:
tu à le bombeur d’une grande &fiin-

te Princeflè. . 0 - q ’
ci le: Grand: j trouvent de fi

’ and: W ’* e: -’ le: cricri i’r

germez û Mgr laiera ,
a perfonne de quelque condition qu’il ’

fait qui ne puiflè aujS’i profiter d’une

lecturefi utile. C’en un bien gazera!
pour toua, fi capable d’imprimer du
reprit pour majefie’ de Dieu par la
veuë de tantd’g’fit: de fan infini pou,à

vairé defin adorable conduite, qui!
fiudroit avoir le cœurbien durpaurne

par en profiter. ’ L ’
Et comment le: Cbrrflien: ponté
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AVERTISSEMENT.

raient-il": n’ejlre poinh.t,ullçbez»...de ce

. flint rifloit, par? que. la aveline bi-

. DU ’ÆL-r

flaire nana apprend: que. ce: illuflre: à q
fi celebret-Connecteur eÇpmïs,Dariw. . ,
â Alexauquuajqu’idrldttmmont ’
p13. fi. défendre d’avoir de; lu vendu.

tian. pour la majoflë épater le: rem.
manier. de ce Torque» qui; n’offrait.
qu’unetfigure- de; ceux ’ ou le; Dieu 711.-: *

vent. no: autel: .3 oMuàflm Men;
te en elle-moflât, on crucifiante. ne

’ntvùcomiflm M’nuluu’trernîé-

taitficapable ÆIËÉÜÎM que celapqulx

l’a. donnée a. fmflede.â4j»yià taratata

cuité. 6&7 Â’VW’Ü

inuréide: kifs?. pouvoit mon quina; M’jîcateù
gire infinit’vdentoutet le:;cemnanie:.
à à toute» lm-obfexvatt’omdèlc’ïlojfi

0213i paumoirmieuae«qu’atux grand En; .

pitaine rapporter! les éventera: de.

A I 3.57”



                                                                     

AVERTI S SEM-ENT.
’ tant de guerrefiEt quipouvoirmieux’

qu’un benzine de grande qualité â

grand politiquerconcuvoir noblement ,
le: cbajë: â; p faire de: orgiexion:
tre:-judicieufi: ? or toute: (e: qualiï -
rez rencontrent en Iafëpb. ’ Il efloit q
né Iuifi Il fioit non fiulement Sa-
crifcateur, mon de la premiere de:-

’ vingt-quatre ’ lignée! de: Sacrifice:-

teur: quiÏtenaient le premier. rang
perm] ceux de [à nation. Il citoit
defiendu ’dè: au? Âfmoniêni. . Se:

grande: alliant dans guerre l’ai.
voientfiit’üadmirer; de: ’ Ra, À
mains”: naîtront-d’1 artan: empan.
fine il i’çflji dignement acquite’ ne

penth permettre de douter de fi
gram dan: ce: mon;
Sa Çvie ’e’ifite’pais lujèmefrne jointe il v

fin binaire” de la guerre de: Iuif:
dont’je donnera; aufii’ la traduction

au public fi Dieu me confirve la vie,
le firont afin connoifire. Et. quant.
d fi maniere d’écrire j’efiimeron;
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inutile. de la louer, pui: que cet ou- t
vrage. la fait vair [i belle par tout, -
mon particulierement dan: le dix-
neufëme Livre,oùyant entreprtè de
rapporter le: action: é la ïmort de ’
l’Empereur Caïn: Caligula , ce que nul ,
autre Auteur mef’me Romain n’a fait

fi particulierement que la] -, je trope l
pouvoir dire fin: craintequ’il n’y a

dan: Tacite aucune biliaire qui fior-
payé cette fi eloquente ôfijudicieufia

narration. 1 A At . le fiel]. que. quelquetgun: retour
tient qu’apré: avoir parlé. de: plu:

grand: miracle: il en diminue- la
creance , en difint qu’il laiflè d cloa-
cun la liberté d’en avoir tede opinion ,
qu’il vaudra. Mat: il ne l’afaita’ mon
ava? qu’a’ caufi’ qu’ayant compofé cet-

o te biflaire principalement pour le:
’ r Grec: é pour le: Romain:, comme il

’ ’ q? facile deile juger. parce qu’il l’a

écrite en grec en non pac- en bebreu,
il a apprebende’ que leur intradulite’
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ne la leur rendijlfitjpelle- :’il aimait
afirmativement la verite” de: cbofê:
qui . leur panifiaient impofiÀble:.

Mati quelque raifort quil’ait parte’

d’en. ufir de la faire: je neprëten:
point- de le défendre n] en ce: endroit:
n] dam-tonde: autre: où’il n’efl’paa-

conforme alla. Bible. Edejâule. eflla
divine fouroe de: votitez.lcrite:: On
ne peut le: citeront»: aideurefm-cau-
rirfartune’de tromper, é l’on ne
fleurait :’excu er de condamner tout.
ce qui :yurauve contraire. C’en ce
que jefiu de tout mm coeur, à! qu’il

n’j a perfinne. qui nedoive faire pour
pouvoir lire avec fütèfdflotté’ fin:

firupule cette belle htfivlk; .
le nerprâmpoint non a plu: dejua

fiiez quelquex maltoit: cure-Auteur
ou. il pariade: déferoit-te: farte: de
gouvernement,.np d’autre:.fintimen:
particulim: que performe n’g’l’obligei

defiiivre, dem’engager dan: au-
cune mutine».- de. critique. dont. 1.:in

a
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la contejlation a’ ceux qui fint exers

tex, en cette forte dcyiude. ’
Pour ce qui e]! de la Cbranalogie,de

la valeur de: Monnope: , é de: diâ
ver e: .Mefure:, toute: ce: cbafi:jônt

fi clairement expliquée: dan: ce: belle:
table: de la Bible imprimée par Vitrl
en 16 6 2.. que fa] crû n’avoir qui p

renvoyer le: leileurc.
. Mati quanti ce qui regarde l’bià

faire,fapfait exactement le: abre-’
gaz. de: Chapitre: , que l’on p trouve:
ra tout ce qu’il: contiennent 5 à on
n’aura qu’a’ lire la table de tout cet

Cbapitre: qui et? il la fin, pour avoir
un abrege’ aufli entier de tout le livre
que fi l’on en avoit fait un extrait
pour ce fiul dejflèin. t l I l A ’

l’a] rendu la Table de: Matiererfi
exalte que ’e penjê que l’an en fêta

fittèfkit: (bief): de trouver plu: faci-
lement ce qui regarde un mefme fitjet
je ne renvoje pu: aux page: connue
l’on a accorylumë, mon aux obi re:

æ e
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AVERTIS SEM EN T.
qui fi ficivent dopai: le commence;
ment du livre jufque: d la fin, é
dont un fèul obifre comprend quel-
quefiu cliver: article: qui font de la
mefine matiere .- ce qui en donne une
entiere intedigence s au lieu qu ’ede fê-

rait interrompue fi l’on renvoyoit aux

page:. v gfie fi l’on rencontre en certain:
endroit: comme entre autre: dan: ceux
de la defiri tian du Tabernacle,cb’de

la Table e: pain: de propafition,
quelque inférence entre ma tradufiian
6’ le Grec, elle vient de ce que ce:
pajage: font fi corrompu: dan: le tex-
te Grec que tout ce que in) pli faire
a cfie’ de le: mettre en l’effet ou on le:

verra. ’ -La féale cbafê que fa] a’ ajaufier

efl que la premiere fol: que l’an parle
d’une perfinne fa] me? fbn nom en
italique fi cette perfinne cit peu re-’
marquable , é- en capitale fi ode fifi
beaucoup .- ce qu i produit ce: deux (fin;

«a
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AVERTISSEMENT.
L’un que l’on et? afluri par cette difï I

ference de lettre que l’an n’a point
encore parle’ de cette perfinne ,- au lieu.

que quand le: nom: font en lettre ro-
moine comme le relie de l’impreflian,-.
c’en une marque que l’an en a de’ ’a

parlé : Et l’autre, qu’en cherchant ploie.

haut le nom de cette perfinnejufque:
d ce qu’on le trouve en italique ou en
capitale on voit particulierement quel -
le elle efi, parce que l’Auteur le dit
toti jour: la premiere fait qu’il en parle.

Il ne me rafle plu: qu’a’ prier ceux

qui liront cette hiflaire d’excufir le:
faute: que j’ap commifè: par incapaci-
te’, é non par par negligence, n’y apant

point de fiin que je n’aie pro: pour
rendre ma traduction la pluafidele é
la plu: agreable qu’il m’a efiëpqflîhle,

en m’attachant religieufi ment d’un
cofié au fin: de l’Auteur, ô en m’efï

forgeant de l’autre de chercher dan:
noflre langue de: expreflion: qui par
de: maniere:fbuvcnt difirente: can-

den)
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AVERTISSEMENT.
fêtvent le: grace: qui fë rencontrent
dan: la langue greque fi admirable
par fa delicateflè, fi beauté, â cette.
merveilleufêficanditë qui fait qu’un.

mefine mot ayant plufieur: fignifica-
tian:, il importe extremement de bien
choifir celle qui convient le mieux à
la chafè dont on parle,équi a le plu:
de rapporta’ la peinée de l’htflorien.

vq
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de: Dofieurc.

OSEPH a toûjours efié fi cele-
«bre par [es écrits,que les Pat-yens

mefme pour honorer fon merite,
luy ont élevé des flatuës,& que
les Chrefliens luy ont donné un
rang confiderable entre les Au.
teurs Ecclefiaüiques. Pour con-
Cevoir une idée de lagrandeur des
matieres qui (ont traitées dans (es
ouvrages, il ne faut que voir ce
beau Ian qui en: reprefenté avec
tant î’e’loquencc dans cet Aver-
tifi’ement.Pour connoiflzre la force
&la pureté de (on fiile, il ne faut
que lire cette traduâion ,qui ré-

ond parfaitement à la majef’eé sa

a la grace des expreflions de l’on
original: 86 nous eflimons que l’on
pourra faire cette leéhn-e avec au;
tant de fureté que de fatisfaàion,

î Ï.

s. Hier:
deScr’ .

Euh .
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après les précautions fi exaétes sa
fi judicieufcs que l’Autcur a. don-
nées dans cet excellent AvertilTe-
ment fin" quelques endroits de
Iof’eph’, qui ne le trouvent pas con--
formes, à l’Eqriture 86 à nos maxi-
mes.C’efl; le témoignage quenousfl .
rendons en Sorbonne ce 2.9. N 01’
vembre 1666.

A. DEBREDA Curé Maux: ancien Curé
de S. André ’ v de S. Paul.

If. MAX LIN Curé. T., FORTIN Provifeur
deS.Euftache. I V du Collage de Harcourt.

G o a 1 t. t. o N Curé
de S. Laurent..

Examen?" DV PRIVILÈGE.
’ ’ du la].

A n grace a; Privilcge du
Roy , donné à Compiegne le;

2.7. fiouft :652. ligné B E R Au L 1?;
Il cil permis au (leur A x N Au L D;,’,
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15A N1) ILLY , Confeiller de (a:
Ma jeltë en (6.8 ,Confeilsr d’Eflzat sa

Privé; de faire imprimer par tel
Imprimeur ’ouLibraire qu’il vou-

du choifir, la Traduâion par luy
faite de Grec en François de 5.,
Jean Climaque , comme auflî des
autres ouvrages qu’il a traduits
ou qu’il traduira des Saints Peres -
de l’Eglife , 86 autres Auteurs Ec-
clefiafliques Grecsôc Latins : sa
ce pendant le temps a: efpace de
vingt ans,àcompter du jour que
chaque volume fera achevé d’im-
primer pour la premiere fois. Et
défcnfes font faites à tous Impri-
meurs ôcp Libraires d’imprimer
aucun defdits livres, d’en vendre
de contrefaits, ny d’en extraire
aucune chofe , fans le confcnte-
mentdc l’expofant; à peine de
trois mille livres d’amende , de
confifcarion des exemplaires , sa
de tous dépens , dommages à:
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interdis; comme il en plus-ait
long porté par ledit Privilège;

Re’ Wrifir le livre de la Commu-
mte de: Libruin: élmprimw: de
cette «vile de Pédale dixiëhæ SWÈM-

5re 1662.. fiiwm l’amfi de la Colt?
de raflant»; du Imitie’m douflr6 5 5;

Signé Du’iB a un

ï Nous fouliigné avons cedé 8:
tranfporté au lieur le Petit Impri-
meur .66, Libraire ordinaire du
Roy,le prcfeht Privilege peut la
Traduâi’on de l’Hf’floz’re de: Imf: ,’

écrite m Grec par Iojèph , pour en
jouît pendant le temps de vingt
années -, ainfi qu’il el’t porté par

ledit Privilege. Fait à Pomponne
le 13. Decembre 1’666. Signé ,I l
ARNAùLD D’ANDILLY.

erlimpimer pour la premier: fiùkvbvgh
’ infime Dmmbr: 1666.

14113101qu1:
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PRÉFACE ba .7055 PH.

Eux qui entreprennent dfe’crire-l’hi-
, (loir-e n’y .fontpastouspoufl’ezpar uneH h si 1,

’ ’ ferentes. Les uns s’yiportent par le defir

de faire paroifire leur él uenoeficd’acquerir de
la reputation. D’autres 122ml: pour obliger ceux
dont ils racontent les aaions, a: il n’y apoint
d’efforts qu’ils ne tinrent pour leur plaire. D’au-

tres s’y engagent parce qu’ayanteu part aux en-
nemens qu’ils écrÎVent , ils veulent que le publie
en ait connoiflhnoe. Et d’autres enfin s’y occu-
pent à calife qu’ils ne parventfoufi’rir que des
chofes dignes d’cfirc’fœùà de tout le monde
demeurent enlèvelies dans le fileuce. Ces deux
demieres tallons m’ontengngéiécrire. Car d’un

calté comme j’ay eu part àla guerre contre les
Romains; ne j’ay cité témoin des alitions qui
s’y font paltees, 8c que .jefçay quels en ont cité
Ies’ divers evehemens, je me fuis trouvé obligé
&oomrne forcé d’en donner l’hilloire pour faire
cannelât: la mauvailè foy de ceux .qui l’ayant

A

qui? ; maline raifort z ils en ont foutent de dif- I



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH.
écrite auparavant moy en ont obfcurcy la verit’é.
Et d’autre coïté j’ay fujet de croire que les Grecs

prendront lailir à cet ouvrage , parce qu’ils y
verront tra uit de l’hebreu en leur propre langue
quelle en l’antiquité de noltre nation , à: la forme.

e nollre republique. ,
Lors que je commengay de travaillerâ l’hilloin-

re de cette guerre j’avais delfein de parler de l’ori-
gine des juifs 5 de leurs cliver-lès avantures , de l’ad-
mirable Legiflateur qui les a infimits dans la picté
a; dans les autres vertus , de leurs guerres ui ont
duré tant de fiecles , 8c enfin de la emiere
qu’ils fe font veus avec regret obligez de foû-
tenir contre les Romains. Mais parce que ce fu-
jet citoit trop grand 8c trop étendu pour n’eflre
traité qu’en paillant , j’efiimay en devoir faire un
ouvrage fcparé , 8c mis en fuite la main à la plu-.
me.

(menue temps aprés . ainfi qu’il arrive d’or-

dinaire à ceux qui entreprennent des choies fort
difficiles , je tombay dans une certaine patelle qui
faifoit quej’avois peine à me refondre de traduire
une fi longue hiROire en une langue étrangere.
Mais plulieurs touchez du defir d’apprendre des
chofes fi memorables m’exhorterent a ce travail ,
8c principalement Epaphrodite , qui dans ce d
amour qu’il apour toutes les belles conno’ ances
aime particulierement l’hifioire 5 dont il n’y a pas
fujet de s’étonner puis qu’il a en luy mefme des
emplois tres-importans, 8c éprouvé les divers acci-
dens de la fortune.Sur quoyon peut dire à la loüan-
ge qu’il a témoigné une fi grande noblelie d’ame

8c une telle fermeté d’efprit, que rien n’a jamais
cité capable d’ébranler le moins du monde a ver-

. tu. Ainfi pour obeïr à Ce grand perfonnage qui ne
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fe lafl’e point de favorifer ceux qui peuvent tu.
vailler utilement pour le public , 8c ayant honte de
préferer vne lafche oifiveté a une occupation fi
louable , j’ay entrepris cet ouvrage avec d’autant
plus de joye queje Riay que nos anceftres n’ont
jamais fait difiiculté de communiquer de 1èm-
blables choies aux étrangers , a: que des plus
d’entre les Grecs ont ardemment fouhaite’
d’apprendre ce qui fe pafi’oit parm nous. Car Pto-
lemee Roy d’Egypte deuxieme u nom ni avoit
tant il)? paillon pour les fciencesôtpour eslivres
qu’il en rall’embloit avec des dépenfes incroya-

blet! de tous les endroits du monde, fit traduire
e grec avec n’es-grand foin nos loix , nos coû-
t urnes, 8c noltre maniere de vivre s 8c Eleazar
noftre fouverain Pontife qui ne oedoi; à nul autre
en vertu , ne jugea pas à propos de refufer cette
fatisfaétion à ce Prince , comme il l’aurait fait 1ans
doute fi nous n’avions ap ris de nos peres à ne ca-
cher à performe les chofes nnes a: louables. J’ay
donc effimé ne pouvoir faillir en imitant la bonté
8c lagenerofitéde ce fouverain Sacrificateur 5 à:
je ne doute point que plufieurs ne [oient encore
aujourd’huy touchez du mefme defir qu’avait ce

grand Roy. On ne luy donna pas neanmoins la
copie de toute l’Ecriture fainte; mais feulement de
ce qui regarde naître loy , qui luy fut porté à
Alexandrie par des députez qui en furent les fideles
interpretes. Ces fiâmes Écritures contiennent des
chofes fans nombre, paroequ’elles comprennent
une hiltoire de cinq mille ans,où l’on voit une infi-
nité d’évenemens extraordinaires 8nde dilferentes
revolutions, plufieurs grandes guerres , 8c quantité
d’aétions illultres faites par d’exoellens capitaines.

Mais ce que l’ont peut principalement remar-
A Ü
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quer dans cette lecture cil: , que tout fucçede plus
heureufement qu’on ne le gaur-oit croireà ceux
qui par leur foûmillion à la conduite de Dieu ob-
fervent religieufeme-nt ce qu’il ordonne , 8c qu’ils

doivent attendre ut derniere recompenfe une
l fouveraine félicite z comme au contraireceux qui

n’obe’ill’ent pas à [es commandemens, au lieu de

réüfiir dans leurs demains quelque juftes qu’ils leur

panifient, tombent en toutes fortes de malheurs
8c dans une mifere qui cit 1ans refource. J’exhor-
te donc tous ceux qui liront ce livre de flacon-
formera la volonté de Dieu , St de remar uer
dans Moïfe naître excellent Legillateur com ien
dignement il a parlé de fa nature divine z comme
il a fait voir que tous fes ouvrages (ont propor-
tionnez à a grandeur infinie 5 8c comme toute la
narration qu’il en fait cit pures: éloignée de ces
fables que nous voyons dans toutes les autres hi-
ftoires. La feule antiquité de la fienne le met à
couvert du fou qu’on pourroit avoir qu’il ait ’
meflé dans fes ecrits uelque chofe de fabuleux :
car il vivoit il y a plus e deux mille ans , qui font
des fiecles qui ont precedé toutes les fi&ions des
poëtes , lefquels n’ont olé rapporter fi haut la naif-

fimce de leurs Dieux , 8: encore moins les aâions
de leurs heros , 8c les ordonnances de leurs legifla-
leurs.

I’écriray donc tres - exactement toutes les cho-
fes dont j’ay promis de parler , a: fuivray l’ordre
qui en gardé dans les Livres faims , fins y rien
ajouter n diminüer. Mais parce qu’elles dépen-
dent pre que toutes de laconnoiil’ance que Moïfe
en a donnée par fa figefl’e, je fuis obligé dedire

auparavant quelque choie de luy , afin que perron-
ne ne s’étonne de voir que dans me lunaire où il



                                                                     

4v.-

P’REFAC’E DE JOSEPH.
firmble queje ne devrois rapporter que des aérions
paillées 8c des preceptes touchant les mœurs , je
mefle tant de chofes qui regardent la connoill’ance
de la nature. Il faut donc remarquer que ce grand
homme a crû ue celuy qui vouloit vivre ver-
tueufement 8c onner des loix aux autres devoit
commencer par connoiitre Dieu , 8c aprés avoir at-
tentivement confideré toutes fes œuvres s’efi’orcer
autant qu’il le pourroit d’imiter ce parfait modé-

le. Car a moins que d’en ufer de la forte , com-
ment un legillateur feroit-il tel qu’il doit eilre P 8c
comment pourroit-il porter a bien vivre ceux qui
liroient lès écrits , s’il ne leur apprenoit premie-
rement que Dieu eft le pere 8c le mailtre abfolu de
toutes chofes 5 u’il voit tout ; qu’il rend heu-
reux ceux qui le ervent , 8c n’es-malheureux ceux
qui ne marchent pas dans le chemin de la vertu P
Ainfi Moïiè pour initruire le Peuple dont il avoit
la conduite n’a pas commencé comme les autres
par leur donner des loix à fa fantaiiie: mais il a
élevé leur efpiit a la connoiiTance de Dieu z il leur
a appris la maniere dont il a creé le monde z il leur
a fait voir que l’homme cit fur la terre [on princi-
pal 8c plus grand ouvrage : 8c après les avoir éclai-
rez dans ce qui regarde la picté , il n’a pas en peine

à leur faire comprendre 8c à leur perfuader tout
le relie. Les autres legiflateurs qui ne fuivent que
les anciennes fables n’ont point de honte d’attri-
buer à leurs Dieux les pechez les plus infames , 8c
portent ainfi les hommes , déja fi méchans par
eux-mefmes , à commettre toutes fortes de cri.-
mes. Mais noitre admirable Legiflateur aprés
avoir fait voir que Dieu polfede toutes les vertus
dans une fouveraine pureté , montre que les hom-
mes doivent s’efforcer de tout leur pouvoir de

A iij
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"miter en quelque forte ,- 8: parle avec une force
merveilleufe contre l’imprudence de ceux qui ne
reçoivent pas avec vn profond refpeél des infirm-
Ctions fi larmes.

si , commeje le fouhaite , on examine cet ou;
nage félon ces regles , je fuis ali’uré que l’on n’y.

trouvera rien qui ne [oit tres-raifonnable 8c tres-
’gne de la majelté de Dieu 8: de fou amour pour.

les hommes. On verra que tout y cit propor-v
tionné a la nature des chofes qui y font traitées par
nol’tre lège Legiilateur: que les unes font touchées

feulement en panant : les autres exprimées par de
nobles allegoriesg’ôtles autres dont il citoit à propos

que l’on cuit une entiere intelligence , expliquées
fies-clairement. (Lu-e fi quelqu’ un defiroit de ica-
voir les raiforts de ces diflerentes manieres d’écrùc ,
il feroit befoin pour l’en éclaircir d’une profonde
fpeculation 2 8c li Dieu me conferve la vie je m’ef-

.forceray d’y làtisfaire quelque jour. Maintenant
je vas traiter ce que j’ay entrepris , 8c commen-
ceray par ce que Moïfe nous apprend de la crea-
tion du monde filon que je l’ay trouvé écrit dans

les Livres faims -
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Grutier: à made. (flambant defibegy’mtaurom-

mandemennleDiefl’ é-illerthaflêdu

l’ami: ter-relire.

’ ,ij I a u créa au commencement le cielSt 1
"l la terre : mais la terre n’eitoit pas vifible, Cm;
«k; parce qu’elle citoit couverte d’épaules ’ ’

- ’ tenebres 5 8c l’efprit de Dieu citoit porté

au Mus. Il commanda enfuite que lalumierc-

m1030 A iiijm”

a; .(0lX5. .
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a Hrsrourntsjuxrs.fui! faire : 8c la lumiere parut wifi-toit. Dieu après
aVoir confidere’ cette maire fepara la lumieredes
lunches; nomma les tenebres nuit , la lumiere

". 5 donna au commencement du jour le nom
de matin , St à la fin du mefme jourlenomde
loir. Ce fut la le premier jour, que Moïfe nom-

- meunjour, a: non pas lepremierjour, dont je
pourrois réndre la raifon : mais comme j’ay pro-
mis d’écriro de toutes ces chol’es dans vu traité
particulier ,je me relèrve à y parler de celle-q.

Le fécond jour Dieu créa le ciel, le (épata de
tourie refit: , le plaça audefl’us comme eltantle
plus noble, l’environna de Crilfal , 8c le tempera
par une humidité propre a former des pluyes qui
arrofent doucement la terre afin de’la rendre fe-
coude.

Letroifiéme jour il afi’ermit la terre, l’envi-

ronna de la mer, 8c luy fit produire les plantes ,
aVec leurs lèmences.

Le quatrième jour il créale foleil, la lune,8t
les autres alites 3 les plaça dans le ciel pour en
efire le principal ornement , 8: regla de telle forte
leurs mouvemens 8c leur cours ,qu’ils marquent
clairement les faifons 8: les revolutions de l’année.

Le cinquième jour il créa les polirons qui na-
gent dans l’eau , 8c les oifeaux qui volent dans l’air;

8c voulut qu’ils s’appariaifent enfemble afin de
croiitre 8c de multiplier chacun felon fou efpece.

Le fixie’me jour il créa les animaux terreilres .

les diltingua en divers fixes les fanant malle 8c
femdle : 8c ce mefmejourilcréaaufii l’homme.
Ainfi felon que Moïlè le rapporte Dieu en fix
jours créa le monde , 3c toutes les chofes qu’il

contient. .- Le feptiéme jour Dieu r: repolit 8: cella de
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travailler au grand ouvrage de la Création du mort.
de : 8c c’efi pour cette raifon que nous ne travail-
lons point en ce jour, a: que nous luy donnons
le nom de Sabath , qui en noilre langue lignifie

Moire parle encore plus particulierement de
la création de l’homme. Il dit que Dieu prit de
la poufiicre de la terre ,en forma l’homme, 8:
luy infpira avec l’ame l’efpritôc- la vie. Il ajoûte

que cet homme fut nommé Anna qui en He-
breu fignifie , roux , parce que la terre dontil le
forma efioit de cette couleur, qui cil celle dei:
terre naturelle 8c qu’on peut appeller vierge.

Dieu fit venir devant Adam les animaux tant
mafles que femelles : 8c ce premier de tous les
hommes leur donna des noms qu’ils confervent
encore aujourd’huy.

Dieu voyant qu’Adam efloit feul , au lieu que
les autres animaux avoient chacun une compagne,
voulut luy endonner aufli une. Il tira pour cela
durant qu’il efioit endormi une de fes coites dont
il forma lafemme 5 8c arum-ton: u’Adam la vit
il connut qu’elle avoit cité tirée e luyôcfaifoit

une artie de luy-mefme. Les Hebreux donnent
à la emme lenom d’1 s- s A z 8: celle-là qui aeité
layremiere discutes fut nommée E v a , c’cfiâ
dire mere de tous les vivans.

Moïfe rapporte enfuite que Dieu planta du c6-
té de l’orient vn jardin trcs-delicieux qu’il rem-
plit de toutes fortes de plantes , 8c entre autres de
deux arbres , dqnt l’un citoit l’arbre de vie , 8c
l’autre celuy de la fcience qui apprenoitàdifcer-
ner le bien d’avec le mal. Il mit Adam 8L En
dans ce jardin , 8c leur commanda d’en cultiver
les plantes. Il citoit par un grand fleuve

Cm. a.

"°’. .
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4. HISTOIRE nssju1rs.qui l’environnoit entierement 8c qui fa divifoit
en quatre autres fleuves. Le premier nommé
Philon, qui figniiie plenitude , 8c que les Grecs
appellent Gange,prend (on cours vers les Indes,
8c fe décharge dans la mer. Le fecond qu’on
nomme l’Eufrate 8c Phora en mitre langue , qui
fignifie difpeifion ou fleur 5 8c le troifiéme qu’on

nomme le Tigre ou Diglath , qui fignifie étroit
8c rapide , fe déch nt tous deux dans la mer
rouge. Et le quatrieme nommé Geon qui (igni-
fie qui vient d’orient , 8c que les Grecs nom-
ment le Nil , traveriè toute l’Egypte.

Dieu commanda à Adam 8: à Eve de manger
de tous les autres fruits: mais il leur défendit de
toucher à celuy de la fcience , 8c leur dit que s’ils
en mangeoient ils mourroient. Il y avoit alors une
parfaite union entre tous les animaux, 8c le ferpent
eiioit fort apprivoifé avec Adam 8c avec Eve.
Comme fa malice luy faifoit envier le bonheur
dont ils devoient jouir s’ils obfewoient le com-
mandement deDieu, 8c qu’iijugeoit bien qu’au
contraire ils tomberoient dans toutes fortes de
malheurs s’ils manquoient d’y obeïr , il perfuada à

Eve de manger dufruit défendu. Il luy dit pour
l’y faire refoudre qu’il contenoit une fecrete vertu
qui dormoit la connoifl’ance du bien 8c du mal , a:
que fi fou mary 8c elleen mangeoientilsferoient
aufii heureux que Dieti-mefme. Ainfi il trompa la
femme: elle mépriià le commandement de Dieu,
mangea deccfruit,ièréjoüit d’en avoir mangé, 8c

perfuadaà Adam d’en manger aufii. Or comme
il citoit vray que ce fruit donnoit un n’es-grand
difcernement , ils apperoeurent wifi-toit qu’ils
citoient nuds , &eneurent honte: ils prirent des
feuilles de figuier pour il: couvrir . &fe crûrent

l

Il
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foient ce qu’ils avoient ignoréjufques alors.

Dieu entra dans le jardin; 8c Adam qui avant
fion peché converfoit familierement avec luy n’oia
alors fe prefenter à caufe de la faute qu’il avoit
commiiè. Dieu luy demanda pourquoy au lieu
qu’il prenoit tant de plaifir à s’approcher de luy , il

e retiroit8c (e cachoit. Comme il ne (gavoit
que répondre parce qu’il fe (entoit coupable ,
Dieu luy dit: J’avais pourvû à tout ce que vous u:
pouviez defirer pour paiTer fans travail 8c avec tt
plaiiir une vie exemtede tous foins , 8: qui auroit «
cité tout enfemble 8: fort longue 8c fort heureufe. te
Mais vous vous cites oppofé à mon ddïein z vous et
avez mépriië mon commandement i 8e oen’eit a
pas par refpeâ que vous vous taiièz 5 mais c’eit n
parce que voilre confcience vous accufe. Alors a
Adam fit ce qu’il pût pour s’excufer , pria Dieu de

luy pardonner, 8c rejetta a faute fur a femme ui
l’avoir trompé, 8c qui avoit cité la caufe de on
peché. Elle de fou collé dit que c’efioit le ici-peut

qui l’avoit trompée. Sur uoy Dieu pour punir
Adam de s’eitre ainfi biffé mire ydedara que
la terre ne produiroit plus de fruits que pour ceux i
qui la cultiveroient à» la fueur deleur viiâge , 8e
qu’elle ne donneroitpas mefme tout ce que l’on
pourroit defirer d’elle. ll chaflia aufiî Eva enor-
donnant , qu’à carafe qu’elle s’eitoit lauré tromper

par le ferpent 8c avoit attiré tant de maux fur [on
, elle n’cnfanteroit qu’avec douleur. Et pour

punir le ferpent de la malice il luy cita l’ufage de
a parole , rendit fa langue venimeuiè , le condam.

na à n’avoir plus de pieds 8c à ramper contre terre ,
8c declara qu’il feroit l’ennemy de l’homme. Il
commanda en mefine temps à Adam de luy mais:

r
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6 Hisronrnssjurrs.cher furia tette , parce que c’eft de fatale qu’elt
venu mut le mal de l’homme , 8: que cette partie

chut en luy la plus foible , elle cit moins capable

601:4.

de le défendre. Après ne Dieu leur eut ainfi à
tous impofé ces peines ’ clarifia Adam &Eve hors
de cejardin de delices.

Caldeira: Il.
Caïn tuè’fcm fier: Ah]. Dieu le’thaflê. Sa poflmïl

(fi agi m’abuse que la]. Vertu: de Serin
me fil: d’Adam.

Dam 8c Eve eurent deux fils,8c trois fillesLe
premier de ces fils fc nommoit C am, qui fi-

gnifie acquifition ; 8L le ficond Ann, qui fignifie
ailliôtion. Ces deux freres efioient de deux hu-
meurs entierement oppofées. Car Abel qui citoit
pafieur de troupeaux citoit tres-juiie : il regardoit
Dieu comme prefent à toutes fes aétions , 8c ne
penfoit qu’à luy plaire. Caïn au contraire q! la-
boura le premier la terre , citoit tres-me’chant. Il
ne cherchoit question profit 8c fun intereil: 5 8c [on
horrible impiete’ le porta jufques à cet excès de
fureur que de tuër fou propre frere. Voicy quelle
en fut la calife. Ayant tous deux refolu de facrifier
à Dieu , Caïn luy oiïrit des fruits de fou travail 3 8:
Abel du laid: 8c des primices de fes troupeaux,
Dieu témoigna d’avoir plus agreable le factifice
d’Abel qui diroit une produétion libre de la nature,
que ce que l’avarice de Caïn avoit extorqué d’elle

comme par force. L’orgueil de Caïn ne pût fouf-
frir que Dieu cuit preferé fou frere à luy : il le tua,
8c cacha [on corps, efperant que par ce moyen per-

Jth-cj
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faune n’aurait connoiifance de (on crime. Dieu A
aux yeux de qui rien n’en caché luy demandaoù ct
citoit fou frere qu’il ne voyoit plus depuis quel- cc
ques jours , au lieu qu’ils efioient auparavant toû- ce ’
jours enfemble. Caïn ne fgachantque répondre ce
dit d’abord, qu’il s’étonnoit aufii de ne le plus ce
voir: 8c comme Dieu le preil’a , il luy répondit e:
infolemment , qu’il n’efioit ny le conducteur ny ce
le gardien de [on frere , 8: qu’il ne s’efioit point ne
chargé du foin de ce qui le regardoit. Alors Dieu ce
luy demanda comment il ofoit dire-qu’il ne fça- ce
voit pas ce que fonfrere eitoit devenu, puis que ce
luy-mefine l’avoir tué: Et fi Caïn ne luy cuit offert ce
un lacriiice pour adoucir a colere,il l’auroit châtié
àl’heure mefme comme fou crime le mentoit,
Dieu neanmoins le maudit , le menaça depunir
Tes defcendansjufques à la feptiéme generation , 8c"
le chaffa avec fa femme. Mais parce que Caïn ap-
prehendoit qu’efiant ainfi errant 8c vagabond les

. bettes ne le dévoraffent , Dieu l’aEum contre cette

crainte. Il luy donna vne marque à. uelle on
ponçait le reconnoiflre, 8: luy comm de s’en
aller.

Après avoir traverfé divas pais ü’émblit fade- 7.
meure en un lieu nommé Nais, où il eut pluiieurs
enfans. Mais tant s’en faut que [on chaliimtnt le
rendiit meilleur, qu’au contraire ilen devint en-
core pire : il s’abandonnaà toutes fortes de volup»
tez , 8c uia mefme de violence : il ravit pour S’Cnr
richir le bien d’autruy , raifembla des méchans 8:
des feelerats dont il fe rendit le chef, 8c leur apprit
à commettre toutes fortes de aimes il: d’impietez. I
Il changea cette innocente maniere de vivre qu’on
pratiquoit au commencement , inventa les poids
8: les mefures , 8: fitfuccederl’artifioe 8c latrom- ’
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ie à cette franchife 8c à cette fincerité qui efloit

d’autant plus loüable qu’elle citoit plus fiinple. Il

fut le premier qui mit des bornes pour diiiinguer
les heritages , 8e qui bailit une ville. Il la nomma
Euos du nom de fou fils aimé , l’enferma de mu-

railles, 8th peupla d’habitans. A .
’Enoseut pourfils J A n 1-: D. Jaredeut MALA-

LEEL. MalaléeleutM ara u sa Lr’: 8c Ma.
thuialé eut L a M se a , qui de lès deux femmes
Sella 8c Aile eut foixante 8c dix-fept enfans , dont
l’un nommé Jo a à L fils d’Ada demeura le pre-

mierfous. des tentes 8c des pavillons,& mena la vie
d’vn (impie berger. J u a a 1. Ion frere inventa la
mufique , le pfalterion , ôtla harpe. THonEL fils
de Sella furpafl’oit tous les autres en courage 8c en
force , 8c fut un grand capitaine. Il s’enrichit par
cemoyen , .5: le fervit de fes richeiïes pouryiyre
plus fplendidement que l’on n’avait fait jufques
alors. Il trouva l’art de forger, 8c n’eut qu’une
fillenommée Nm. Comme Lamech citoit fort ,
infiruit dans les choies divines iljugea aifément
qu’il porteroit la peine du meurtre commis par
Caïn en la performe d’Abel, a: le dira fes deux
femmesÇ ’ l

Voilà de quelle forte la poiterité de .Ca’in il:

plongea dans toutes fortes de crimes. Ils ne ferait,
tentoient pasd’imiter ceux dolents peres; ils en
inventoient de nouveaux. On ne voyoit parmy
eux que meurtresôeque rapines: 8c ceux qui ne
trempoienepoint leurs mains dans le fang. citoient
pleins d’orgueil 8c d’avance.

h Adam vivoit encore alors , 8c citoit âgé de deux
cens trente ans. La mort d’Abel 8c la fuite de
Caïn luy firent fouhaiter avec ardeur d’avoir des
enfans. Il en eut plufieurs 3 8c apre’s avoir encoremflh-L
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trente ans. -Je ferois trop long fi j’entreprenois de parler de 9.
tous ces enfans d’Adam: 8c je me contenteray de
dire quelque choie de l’un d’eux nommé S a r u.
Il"fut élevé auprès de fon pere , 8c le rta avec
affeCtion à lavertu. Il une des enfans blabla
à luy qui demeurerent en leur pais , où ils vefcu-

V rent mheureufement a: dans une parfaite vnion.
On doit à leur efprit 8c à leur travail la fcience de
Pathologie -. 8c parce qu’ils avoient appris d’Adam
que le monde periroit par l’eau St par le feu , la
crainte qu’ils eurent que cette feienoe ne fe perdifl:
auparavant que les hommes en fuirent inflruits
les porta à baiiir deux colomnes , l’une de brique,
8c l’autre de pierre , fur lefquelles ils graverent les
connoifi’ances qu’ils avoient acquifes a afin que s’il

arrivoit qu’un deluge ruinait la oolomnede bri-
que , celle de pierre demeurait pour conferver à la
poiterité la memoire de ce qu’ils y avoient écrit.
Leur prévoyance réüflit 5 8c on affure que cette
colomne de pierre fe voit encore aujourd’huy dans
la Syrie.

Canal-rue III.
De la pofleritë d’Aijqu au deluge, sa»: Drap

perm: Noé par le mayen de I’Archeœir la] pro-
met de»: plus punir le: hommes par maclage.

Ept generations confinierentà vivredansl’e- in.
xercice de la vertu 8c dans le culte du vray Gaz. 5’.

Dieu , qu’ils reconnoilïoient pour le fieu] maillre 6.
de l’univers. Mais ceux qui vinrentenfuite n’imi-



                                                                     

4 Cefcnt
ceux à
qui le

ro Hrsroinenss Jours. a.terent pas les mœurs de leurs peres. Ils ne ren-
doient plus àDieu les honneurs qui luy font dûs,
5c n’exergoient plus lajultice envers les hommœ z
mais ils fe portoient avec encore plus d’ardeur à.
commettre toutes fortes de crimes que leurs an-
cefires ne fe portoient à pratiquer toutes fortes de
vertus. Ainfi ils attirerent fur eux la colere de
Dieu, 8cles *Grandsdela terre qui femarierent
avec les filles de ces defcendans de Seth produifi-

une . Vrent une race de gens infolens, qui par la confiance
Grec do-
ue le nom
d’AngCl-

Il.

grils avoient en leurs forces faifoient gloire de
nler aux pieds la Juüice, a: imitoient ces geins

dont parlent les Grecs.
Noé touché de douieurde les voir Ce plonger

ainfi dans le crime les exhortoit à chan r de vie.
Mais lors qu’il vit qu’au lieu de fuivre es conferls
ils devenoient encore plus méchans , la crainte

u’il eut qu’ils ne le fiifent mourir avec toute à
mille le porta à fortir de fou palis. Dieu qui l’ai-

moit a caufe de a probité fut fi irrité de la malice
8: de la corruption du relie des hommes , qu’il
rei’olut non feulement de les chafiier , mais de les
exterminer entierement , 8: de repeupler la terre
d’autres hommes qui vefcufi’ent dans la pureté
8: dans l’innocence. Ainii il abregea le temps de
leur vie qu’il reduifità fix-vingts ans, inondala
terrede telle forte qu’on l’auroit priie pour une.
mer . 8e les fit tous perir dans les eaux , à la referve
deNoé. Il luy ordonna pour fe àuver de bafiir
me Archeà quatre étages, de trois cens coudées

de long, de cinquante de l , 8: de trente de
haut 5 de s’y entermer avec femme, festrois
fils, 8e leurs trois femmes , 8e d’y faire mettre
toutes les choi’es necefiaires pour leur nourriture,

&pour eclledesanimaux deWefpeces (gril

I
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y fit entrer avec luy pour en confiner la race;- fg:-
voir une couple de chaque efpeoe , mafle 8c femel-

I le , 8c fept couples de quelques-mes. Le toit 8c les
collez de cette Arche citoient li forts qu’elle re-

I lifta à la violence des flots 8c des vents &iâuva
Noé avec fifamille de cette inondation generale
qui fit .perir tous les aunes hommes. Il citoit le
dixiéme defcendu d’Adam de malle en malle r ce:
il citoit filsde hamada. Lamedi citoit fils de Ma-
thujhle’. Mathufilé citoit fils d’Emc. Enoc eftoit

fils de land. lared citoit fils de Mlle! qui avoit
plufieurs fretes. Malaléel citoit fils de
Caïman citoit fils d’Emr. Enos citoit fils de Setb ,
8: Scth elloit fils d’Adm. r

Noé citoit âgé de 6x cens ans lors que le deluge
1’ A arriva. Ce fut dans le fecond mois que les Mace-

doniens nomment Dius, 8:16 Hebreux Marefvan:
par les Égyptiens ont ainfi divifé l’année. fiant
à Moïfe il a donné dans fa faites le premier rang
au mois nommé Nifan ni cl! le Xantique . à cau-
fe que ce fut en Celuy- qu’il retira les Hebreux
de la terre d’Egypte 5 8c pour cette raifon il com-
mence par ce mefine mois à marquer ce qui re-
garde le culte de Dieu. Mais pour ce qui concerne

- les chofes civiles , comme les foires a: les marchez
ordonnez pour le trafic a: loutres chofesnfembla-
blec,iln’y a m intdechmgmenta remar-
que que la p15; (1111:0 cauliœdeluge general com-
mença à tomber le vingt-[Même jour du limona
mois en la deux mil deux cens cinquante-fixiéme
année depuis la Citation d’Adam. L’Ecriture
(aime en fait la’fupputation, &marque avec un -
foin fies-particulier la miflànoe a: la mon des
grands perlbnnages de cetempslà.

B

12.



                                                                     

C" "F Adam vefcut 930. ans , 8c en avoit 1.30. lors .
droit et!
entier:-
menrcot- Seth vefcut 912.. ans , 8c en avoit 30;. lors-
rompu
dans le
Grec, a
il a en!
corrigé

f... les
manuf-
«in.

.
Cm. 7
8.

n. Hui-onze pas juxrs.
que Seth (on fils nâquit.

qu’Enos [on fils naquit.

Enos vefcut 90;. ans , 8c en avoit 190. lors
que Caïnan fon fils nâquit.

Caïnan vefcut 9 ro. ans , 8c en avoit 17°. lors
que Malaléel fou fils nâquit.

Malale’el vefcut 89;. ans , &enavoit x65. lors
que jared fou fils naquit.

jar-cd vefcut 962. ans, 8c en avoit 162.. lors
qu’Enoch fou fils naquit. ’

Enoch vefcut 36;. ans, 8: en avoit 16;. lors
que Mathufalé fon fils naquit.

A cet âge de 36;. ans il fut enlevé du
monde , 8: performe n’a rien écrit de fi

mort.
Mathufalé vefout 969. ans, 8c en avoit 187. l

lors que Lamech fou fils naquit.
Lamech vefcut 7o7. ans , 8c enavoit 182. lors

que Noé fon fils nâquit.
Noé Veikut 9oo. ans. Et toutes ces annéesjoin-

.tes avec les 6oo. dont il citoit âgé lors du de-
luge font le nombre marqué cy-devantde
a a. 56.

Il a cité plus à propos pour faire cette fupputa-
fion de rapporter comme j’ay fait le tempsdela
naiiïance de ces premiers hommes, que non pas
celuy de leur mort , parce que leur vie citoit fi
longue qu’elle s’étendoit jufques à leurs arriere-

neveux. * ’Dieu a ant donc comme donné le fignal 8:
I lafché la ride aux eaux afin d’inonder la terre,

elles s’éleverent par vue pluye continüelle de qua.

mute jouis jufques àguinze coudées au defl’us des
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plus hautes montagnes , 8c ne laifferent ainfi au-
cun lieu ou l’on pûll: s’enfuir 8c le fauver. Après

que la pluye fut cefl’ée il fe par: cent cinquante
jours avant que les eaux fe retirafi’ent , 8c le vingt-
feptiéme jour feulement du feptie’me moisl’Ar-
che s’arrefla fur le fommet d’une montagne d’Ar-

menie. Alors Noé ouvrit une fenei’cre 5 8c ayant
apperceu un peu de terre alentour de l’Arche com-
mença de fe confoler 8c de concevoir de meilleu-
res efperances. (fichues jours aprés il fit for-tir
un corbeau pour connoiitre s’il n’y avoit point
d’autres endroits d’où les eaux fe fuirent retirées,

8c s’il pourroit fortir 1ans peril.’ Mais le corbeau
trouvant la terre encore toute inondée revint dans
l’Arche. Au bout de fept jours Noé fit fortir une
colombe 58: elle revint avec les pieds tout bourbeux
portant en ibn bec une blanche d’olivier. Ainfi il
reconnut que le deluge citoit cefl’e’ 5 8: aprés avoir

attendu encore ièpt autres jours il fit fortir tous les
animaux qui citoient dans l’Arche , fox-rit luy mer.
me avec la femme 8c fies enfans, offrit un facrifice à
Dieu en nétion de graces, 8c fit un feilin à fa famil-
le. Les Armeniens ont nommé ce lieu defcente, ou
l’ortie , 8c les habitans y montrent encore aujour-
d’huy quelques refluas de l’Arche. Tous les hilto-

riens , mefme barbares , parlent du deluge 8c de
l’Arche , 8c entre autres Berofe Chaldéen. Voicy
(es paroles : On dit que l’on mon, mon de: "perde
l’Arche fil? la montagne de: Cordiemen Armenie: à
quelques-un: rapportent de ce lieu de: morceaux dubi-
thume dom elle e ait enduite , à s’en fervent comme l
d’un pralinai . Hierôme Egyptieq quia écrit des .
antiquitez des Pheniciens , Mnazeas , a: plufieurs
autres en parlent aufli z 8c Nicolas de Damas :
le nonante-fixiéme livre de [on billoit; en sur;

. . u
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Cm:
8. g.

14, Hrsrorn: ou JUIFS.
en ces termes. Il] a en Ameniedanrlaprwineele
Miniade une haute montagne nonuple Ban), où l’on

dit que plqfieur: je [muent dirent le deluge; à!
gu’une Arche dont le: refierfi font emfmzez pendant
phfieun tombé-dam [agada un homme J’efioü en-
ferme’,e’meflufur Iefomner de cette montagne. Il]:
de l’apparente que ce: homme e]? «Zig dompnrle Moijê

le Legrflatno’ de:
Dans la crainte qu’eut Noé que Dieu n’eut!

refolu d’inonder tous les ans la terre afin d’exter-

miner la race des hommes , il luy offrit des viâi-
mes pour le prier de ne rien changeren l’ordre
qu’il avcit premierement étably , 8c de ne point
ufer d’une rigueur qui feroit perir toutes les cres-
tures vivantes 5 mais de [e contenter d’avoir châ-
tié les méchans comme leurs crimes le meri-
toient, a: d’épargper les innocens à qui il avoit
bien voulu fauver la vie, puis qu’autrement ils
feroient encore plus malheureux que ceux qui
avoient cité enfivdis dans les eaux , ayant veu avec
tremblement une fi étrange défolation, a: n’en
ayant cité réfervez que pour perirdansuneau- ,
(ne tonte ëmblable. Q’ainfi il le prioit d’agréer

ion factifice 8c de ne plus regarder la terre d’un
oeil de colere , afin que luy Scies defcendans pûf-
fent la cultiver fins crainte , ballir des villes ,joiiir
de tous les biens qu’ils poffedoient avant le delu-
ge s a: paffer une vie aufli longue &aufiiheu1
me qu’avoir cité celle de leurs peres.

Comme Noé citoit un homme jufie , Dieu fut
fi touché de a priere qu’il luy accorda cequ’il

a demandoit , a: lu dit : (hi-fil n’avoit pas cité
sa caufe de la perte e ceux qui avoient cité exter-
se minez par le deluge : mais qu’ils ne pouvoient
p. acculè- qu’eux-Intimes de la punition qu’ils
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I LIVREI. Canon-na Il]. r;avoient reoeüe, puis que s’il cuit voulu les per- n
dre il ne les auroit pas fait naiitre, oflag plus fa- 5*
cile de fe porter à ne leur point dona ’ la vie, n
qu’àlaleuroiterapréslaleuravoir d j l ’Œ’ils s!

ne devoient donc attribuer leurs qu’à "i
leurs crimes 5 8c que neanmoins en confidentiel: in
de fa il ne leur feroit pasfi fevereâl’av - u
nir. (Æ’ainfi lors qu’il arriveroit des tempeiies a
a: des orages extraordinaires , ny luy ny fes def- a
oendans ne devroient point apprehendervnnou- et

.veau deluge, puis qu’il ne permettroit plus aux cc
eaux d’inonder la terre. Mais qu’il luy défen- «
doit 8c à tous les tiens de tremper leurs mains es
dans le 15mg, 8c leur ordonnoit de punir feve- Ve:
lement les homicides. (hl-lm les rendoit les mai- se
tres abfolus des animaux ur en vdifpofer com- ce
me ils voudroient a la de leur iàng dont se
ils ne pourroient ufer comme du tette , parce ce
que dans le fang confite la vie. Et mon arc, ce
ajoûta-t-il , que vous verrez dans le ciel fera le et
figue 8c la marque de la promeflè que je vous a
fars. Voilà ce que Dieu dit a Noé 5 8c l’on ce
nomma cet arc qui paroiit au ciel l’arc de Dieu.

Noé vefcut trois cens cinquante ans depuis le 1;.
déluge avec toute flirte deprofperité , &mourut

’ de neuf cens cinquante ans. Or quelque gran-
de que fait ladifierenoe quiiè trouveeutre le peu
de durée de la vie des hommes d’aujourd’huy , 8c

lalongue durée decelle des autres dont je viens.
de parler , ce que j’en rapporte ne doit pas garer
pourlincroyable. Car outre que nos anciens peres
entoient particulierement cheris de Dieu v 8c com-
me l’ouvrage u’il avoit formé de fes propres
mains , a: que esviandes dont ilsiènourriiïoieirt
citoient pluspropres à confer-ver la vie; meula
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Gens]:

10.11.

16 Bis-rouis ne: jarre.leur prolongeoit , tant à- caufe de leur vertu , que
’ ur leur donner moyen de perfeétionner les

Peines dela metrie 8c de l’afironomie qu’ils
avoient trouvees : ce qu’ils n’auroient pû faire
s’ils avoient vefcu moins de fix cens ans, parce que
ce n’eflrqu’aprés larevolution de fix fiecles que

s’accomplit la.grande aunée. Tous ceux qui ont
écrit l’hiftoire tant des Grecs que des autres na-
tions rendent témoignage de ce que je dis. Car
Maneton quia écrit l’hiitoire des Égyptiens , Be-
rofe qui nous a lainé celle des Caldéens , Mochus,
Heiiieus St Hierôme l’Egyptien qui ont écrit celle

des Phéniciens diiènt aufli la mefme choie. Et
Hefiode . Hecatée , Acufilas , Hellanique , Ephore,
8c Nicolas rapportent que cespremiers hommes
vivoientjufques à mille ans. je laifl’eà ceux qui
liront cecy d’en faire tel jugement qu’ils vou-
dront.

CHAPITRE IV.
Nembmd’petit fifi de Noe’ me la tour de Babel, é-

Dieu pour le enfonùe à miner ce: owrage

mye la de: longuet.
LEs troisfilsde Noé Sam, JAPHET 8L Cu:

qui citoient nez cent ans avant le deluge fu-
rent les premiers qui quitterent les montagnes
pour habitendans les plaines z ce que les autres
.n’oibient faire, tant ils eitoient encore effrayez
de la defolation vnivcrfelle qui avoit ei’té caufée
par le déluge : mais ceux-47 les animeront par leur
exemple à les imiter. Ils donnerent le nom de
Sanaar à la premiere terre où ils s’établirent. Dieu
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leur commanda d’envoyer des colonies en d’autres
lieux , afin qu’en le multipliant 8:. s’étendant
davantage ils pûifent cultiver plus de terre,recueil:.
lit des fruits en plus grande abondance ,n 8c éviter
les conteilzations qui auroient pû autrement le for-
mer entre eux. Mais ces hommes rudes Br indo-
ciles ne luy obeïrent point, 8c furent chattiez
de leur peché par les maux qui leur arriverent.
Dieu voyant ne leur nombre croifl’oit toûjours
leur comm a une féconde fois d’envoyer des
colonies. Mais ces ingrats qui avoient oublié
qu’ils luy citoient redevables de tous leurs biens,
8: qui fe les attribuoient àcux-mefmes, conti-
nüerent à luy defobeïr , 8L ajoûterent à leur
defobeïlfance cette impieté de s’imaginer que
délioit un piege qu’il leur tendoit , afin qu’eiiant’

divilèz il pâli: les perdre plus facilement. NEM-
3R0!) petit fils de Cham Fumier fils de Noéfut
celuy qui les porta à méprifer Dieu de laforte.
Cet homme egalement vaillant &audacieux leur
perfiiadoit qu’ils devoient à leur feule valeurôcnon

pasà Dieu toute leur bonne fortune. Et comme
il afpiroit à la tyrannie 8c les vouloit porterai le
choifir pour leur chef 8c à abandonner Dieu , il
leur offrit de les proteger contre luy s’il menaçoit i
la terre d’un nouveau déluge , a: de balin- pour ce

t fajet une tout fi haute, que non feulement les eaux
ne pourroient s’élever au defl’us, mais qu’il ven-

geroit mefme la mort de leurs peres. Ce peuple
infimfé fe laiifa aller à cette folle perfuafion qu’il

. luy feroit honteux de ceder àDieu , &tr’availla
à cet ouvrage avec une chaleur incroyable. La
multitudeôtl’ardeur des ouvriers fit que la tour
s’éleva en peu de temps beaucoup plus qu’on
n’euit ofé l’efperer a mais a grande largeur fanfan

.1
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qu’elle en paroiifoit moins haute. lis la baitirent
de brique , 8c la cimenteront avec du bithume
afin de la rendre plus forte. Dieu irrité de leur
manie ne voulut pas neanmoins les exterminer
comme il avoit fait leurs peres dont l’exemple
leur avoit eflé fi inutile: mais il mit la divifion
entre eux , en faifant qu’au lieu qu’ils ne parloient
auparavant qu’une mefme langue, cette langue
fe multiplia en un moment d’une telle forte qu’ils
ne s’enteudoient plus les uns les autres: 8c cette
confiifion a fait donner au lieu où la tour-fut bailie
le nom de Babylone: car Babel en Hebreu lignifie
confufion. La Sibylle parle ainfi de ce grand éve-
nement: Tous le: homme: n’qym alorr qu’une mefine

langue ilr bafiirent une toar- fi brade qu’ilfembbir
’qu’elIe dûfl r’e’lwer jlgfque: dans le ciel. Mai: le:

Dieux endurent contre elle une fi violente tempejie
qu’elle en fut ren’verfi’e , àfirent que cette qui la

1:4]!in parlerent en un moment diverjè: langues;
ce qui fiat en]? qu’on donna le nom de Babylone à
la enfle qui a depuis efle’ baffle en ce mefrne lieu.
Hellieus parle aufli en cette forte du champ de
Smaar ou Babyloneeitaflife. On dit que le: Sa-
trifieatewr qui fi j’aimerai: de ce grand définir:
ne: le: chofi: furie: defline’er au culte de fuyiter le
vainqueur M’en! en Senaar de Babylone.

CHAPITRE-V.
Ganterie Ierdefiendm de No! jà repartirent en di-

weri endroit: de la terre. ’

17- Ette diverfité de langues obligea la multi-
Gflmo. tude prefque infinie de ce peuple àfe répadil:
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dreen diverfes colonies , felon que Dieu les y con-
duiroit par fa providence. Ainfi non feulement le
milieudesterres,maisl rivagesdela mafurena:
peuplez dihabitans : a; J en eut incline ui
montent fur des vaifl’eau; a: Macadam
mes. Quelques-unes de ces nations œnfervent ù a
encore les noms que ceux dont elles tirent leur
origineleur ont donnez -. d’auu’es les ont changez;

8c «fana-s enfin ont receu des noms tels gril;
flû iceux qui à venoient établirenleurpaisdç
eut imputer au lieu des noms barbares qu’ils

avoient auparavant. Les Greœ ont cité les prin-
cipaux auteurs de ce changement. Car s’efiant
rendus maiftres de tous ces pais ils donnerent
des nomsac impolèrent. des loix comme ilsvoq.
lurent aux peuples qu’üsnyoient fulj en,
fiant ainfi la gloire de putter pour leurs ondateurs.

CHAPXTRB V1.
n Defcenlmdc N015?» à fané. Déverrpm:

Es fils des enfans de Noépourhonorerleur [3;
memoire, donnerent’leurs no païsoù

ilss’établirent. Ainfiles lèpt fils de un? qui 1°, ’
s’étendirent dans l’Afie depuis les monts Taurus

’ &d’Aman jufques au fleuve de Tamis. 8c dans
l’Eurqpejufques à Gade’s,donnerent leus noms
aux terres qu’ils occuperent 8c qui n’eitoient point
encorepeuplées. Cm établit la colonie de Go-
mores que les Cites nomment maintenant Ga-
las : Mage; établitcelle des Magogiens vila’ils
nomment Scythes : 2m donna le nom a 1’ onze

HIfl. En): I. ’ C



                                                                     

Ce font
la Hys-
gnou.

in HISTOlRË be’sjùrrsf V
33; à toute la race des Grecs z Mario fut le fondateur
des Made’ens que les Grecs nomment Medes:
Wh] donna [on nom aux Thobeliens que l’on
nomme maintenant Iberiens z 1- Mefilm donna
le fieu aux Mefchiniens , (car celuy de Capado-
ciens qu’ils portent maintenant en nouveau) 8e
encore aujound’huy une de leurs villes porte le
nom de Mafaca ; ce qui fait airez connoiltre que
cette nation s’appelloit autrefois ainfi. Thym:
donna [un nom aux Tyriens dont il fut le Prince,
"8: que les Grecs nomment Thraces. Ainfi toutes
ces nations ont cité établies par ces fept enfans de
Japhet.

A l Gomor qui citoit l’aifné des fils de japhet
eut trois fils. Afihme: qui donna fan nom
aux Mchanaxiens que les Grecs nomment’Rhe-
giniensï Riphar qui donna fou nom aux Ripha-
te’ensqque les Grecs nomment Paphlagoniens z .8:
7727ng»): qui donna fan nom aux Thygram-
mécns que les Grecs nomment Phrygiens.

Javan autre fils de japhet eut trois fils. diffa:
qui donna fou nom aux Alifiens que l’on nomme
aujourd’huy Eccliens z 17:me qui donna Ion
nom aux Tharfiens qui font maintenant les Cili-
ciens , dont la principale ville fe nomme encore
aujourd’huy Tharfes: 8c Chetim qui occupa Pille
que l’on nomme maintenant Cypre, àlaquelle
il donna fou nom , d’où vient que les Hebreux
"nomment Chetim toutes les files 8c tous les lieux
maritimes 5 8c encore aujourd’huy une des villes
de Pille de Cypre ei’t nommée Citium par ceux
qui impofent des noms Grecsfià toutes choies,
Ce qui diffère peu du nom de Chetim. Voilà les
nations dont les enfans de japhet le rendirent les
maintes. Avant que de reprendre la fuite de
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mon difcoursj’ajoûteray une choie que peuteftre’
les Grecs ignorent, qui efl: queces noms ont eité
changez felon leur maniere de parler pour en ren-
dre la prononciation plus agreable z car parmy
nous on ne les change jamais.

L es enfansde Cana occuperent laSyrieôc
(tous les pais qui font les monts d’Amane
a: du Libanjufques a la mer oceane , aufquels il:
donnerent des noms dont les uns (ont au’our4
d’huy entierement ignorez, 8e les autres cor-
rompus qu’à peine les pourroit-on reconnoiitre.
Il n’y a que les Ethiopiens, dont Chu: l’vn des
quatre fils de Cham fut le prince, qui ont toil-
jours conferve leur nom ; 8c non feulement en
ce pais-là, mais mefme dans toute l’Afie on les
nomme encore aujourd’huy Chuféens. Les Met:-
réens venus de M473! ont aufli confervé leur
nomzcar nous nommons l’Egypte, Mefrée, 8c
les Égyptiens , Mefréens. Phute’ peupla aufli la
Lybie , 8c nomma ces peuples de fou nom l’hu-
te’ens. Il y a encore aujourd’huy dans la Mauri-

tanie un fleuve qui porte ce nom , 5c lufieurs
hittorieus Grecs en parlent, comme ils nt aufii
dupais voifin qu’ils nomment Planté; mais il:
depuis changé de nom à Gaule d’un des fils de

- .Mefié nommé blair : 8c je dira)r enfuite pour.
lquoy on luy a donné le nom d’Afrique. Cha-
num quatrième fils de Cham s’établit dans la
Judée qu’il nomma de fou nom Chanaam.

Chus qui eitoit l’aifné des fils de. Cham eut
fix fils. Saba- prince des Sabéens : E’Uilflf prince
des Eviléens qu’on nomme maintenant Gcthu-

liens: 8454:!) princedes Sabathéens que les Grecs
nomment Afiabaiiens z 85648!) prince des Sa.-
baéthe’ens: Romarprincedes Roméens (qui eut

C ij

11.,
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au. Hurons pas jures.deux fils dont l’un nommé fada dorha l’on nom
à la nation des Juifs quihabitent parmy les Ethio-
piens occidentaux; 8c l’autre nommé Sabot: donna
le lien aux sabéens). Quant a Nombrod fixiéme
fils deChus , il demeura parmy les Babyloniens,
fit s’en rendit le maifire commeje l’ay dit cy-
devant.

Mefré fut pere de huit fils qui occuperent tous
les pais qui [ont entre Gaza 8c l’Egypte: mais il
n’y en;a eulqu’un de ces huit nommé Philxfiin,

dont le nom le foit conferve’ dans le pais qu’il
pulluloit z car les Grecs ont donné le nom de
Paleltine-à vne partie de cette province. Quant
aux fept autres freres nommez La»: , Km,
Labt’m , Netem, Phetrafim , Cbefiem, à Cheptom ;
excepté Labim qui établit vne colonie en Lybie
8c luy donnai fou nom, on ne fçait rien de leurs
riflions, à caufe que les villes qu’ils ballirent ont
site ruinées parles Ethiopiens ainfi que n6us le
dirons en fou lieu. l

Chanaam eut onze fils , mm: qui ballit
dans la Phenicie une ville a laquelle il donna
fan nom , 8c que. les Grecs appellent Sydon:
MMb qui baltit la ville d’Amath , que l’on
voit encore aujourd’huy 8c qui conferve ce
nom parmy ceux qui l’habitent , quoy que les
Macedoniens luy donnent celuy d’Epiphanie
que portoit l’un de [es princes : Mrudew qui
eut pour l’on partage l’Ifle d’Arude 5. 8c un.
«a: qui eut la ville d’Arce allife fur le mont
Liban. (fiant aux lëpt autres litres nommez
Emma, clamsa, Ïehfèw, Endew,SàIM,Smm-
un , 8c il n’en relie que les noms dans les
Écritures (aimes , parce que les Hebreux ruinerent

leurs villespour le finet quejevas



                                                                     

"V WLIVRE I. CHAPITRE V1. a;
’me qu’aprés le deluge la terre eut cité ré- Gm.9.

tablie en fou premier eItat Noé la cultiva com-
me auparavant , planta la vigne , en offrit les
primices à Dieu , bût du vin qu’il en recueil.
lit 5 8c comme il n’eltoit pas accoûtume’ à un
breuvage fi, fort 8c fi delicieux tout enlèmble,
il. en bût trop , 8c s’enyvra. Il s’endormit en.
fuite, 8c s’eltant déCJuvert en dormant contre
ce que la bienfeance le permettoit , Cham le
plus jeune de fes fils qui le vit en cet efiat fe
moqua de luy , a: le montra à fes flores. Mais
eux au contraire couvrirent n nudité avec le
refpeôt qu’ils luy devoient. Noé a ant feeu ce
qui s’eitoit pallié leur donna n ediâ’ion 5
8c fa tendrelïe paternelle luy failànt épargner
Cham il le contenta de maudire Tes defcendans,
qui. furent ainfi punis pour le pechë de leur
pere comme nous le dirons dans la fuite. I

S r M l’vn des autres fils de Noé eut cinq in.
fils qui étendirent leur domination dans l’Afie GenejÏ
depuis le fleuVe d’Eufrate jufuns à la mer In- r 1.
dienne. D’Elim qui citoit l’aifné vinrent les Eli-

me’ens de qui les Perles ont tiré leur origine.
cumin qui el’coit le fecond baltit la ville de
Ninive, 8c donna le nom d’AlTyriens a l’es fu-
jets qui ont cité extraordinairement riches 8c
puifl’ans. quaxad qui citoit le troifiéme nom-
ma aufii les liens de Ion nom Arphaxadéens
qui font aujourd’huy les Chalde’ens. Dura»
qui citoit le quatriéme font venus les Ara-4
méms que les Grecs nomment Syriens ; 8c de
Lad: qui citoit le cinquiéme font venus des
Ludéens qu’on nomme aujourd’huy Lydiens.

Aram eut quatre fils , dont Us. qui citoit
l’aifne’ habita la Trachonite , 5c battit la ville

C



                                                                     

2.1.

’24 Plis-route ors jours.
de Damas qui cil affile entre la Paleltine 8e la
Syrie fumommée Coelen. Orme qui citoit le
fécond occupa l’Armenie. Gerber qui citoit le
troifiéme fut prince des marions; 8c Mzfia
qui citoit le uatriéme domina les Mezaniens ,
dont le pais (le nomme aujourd’huy la vallée
de Pafin.

Arphaxad fut pere de Sali, a: Salé pere de
H050 du nom duquel les Juifs ont cité appel-
iez Hebreux. Cet Heber eut pour fils fallu 8c
Phaleg qui naquit lors que l’on faifoit le parta-
ge des terres, car’Phaleg en Hebreu lignifie
partage. jurera eut treize fils z Elmodat , 84:14:10,
lamoit; , [finis , Edomm , Uzal , Duel , Ebal,
155mm] , Saphir": , Ophr’r, Erik: , 8c fiée], qui
s’étendirent depuis le fleuve Cophen , qui ell:
dans les Indes , julàues à l’AlTyfie. .

Aprés avoir parle de ces defcendans de Sem
il faut maintenant parler des Hebreux defcen-
dus d’Heber. Phaleg fils d’Heber’eut pour fils

Raya. Ragau eut Serug. Serug eut Natha- : 8c
Nachor eut flan! re d’A n R A H A M qui le
trouva ainfi le’dixieme depuis Noé , 8c naquit
292.. ans aprés le deluge z car Tharé avoit 7o.
ans lors qu’il eut Abraham. Nachor en avoit
.no. lors qu’il eut Tharé. Serug en avoit en-
viron 132.. lors qu’il eut Nachor. Ragau en
avoit 130. lors qu’il eut Serug. Phaleg avoit le
mefme âge lors qu’il eut Ragau. Heber avoit
134.. ans lors qu’il eutPhaleg. Salé avoit r 3o,
ans lors qu’il eut Heber. Arphaxad avoit 13;.
ans lors qu’il eut Salé : 8: cet Arphaxad fils de
Sem 8c petit fils de Noé naquit deux ans aprés
le deluge.

Abraham eut deux freres Nacuon a;



                                                                     

W
L1vnsî.Cnxrirnr VII. a;

A n A N. Ce dernier mourut dans la ville d’Ùr.
en Chaldée où l’on voit encore aujourd’huy
fou fepulchre , 8c lailïa un fils nommé L o ’r si ,,
8e deux filles nommées Sana 8c MELCH A,
Abraham époufa Sara , 8c Nachore’poufa Mel1
cira.

Tharé pers .d’Abraham ayant conceu de l’aa

ver-fion pour la Chaldée à taule qu’il y avoit
u fou fils Aran , la nitra 8c s’en alla avec

toute a famille à Cam s la Mefopotamie.
Ily mourut âgé de deux cens cinq ans :carla
durée de la vie des hommes s’abregeoit déjapeu
à peu. Elle continua ainli a diminuer jufques
à Molle; se ce fut alors que Dieu la reduifit
à lix-vingtans , qui elt le temps que vefcut ce
grand 85 admirable Legillateur. Nachor eut de
fa femme Melcha huit fils, Un: , Baux , MW],
Zachm, Mm , Phaleg , Ïnddph 8c 34:17:44; a:
de Ruma la concubine 17:51:, Gadnm, nanans:
Madame. Et Bathuel qui citoit ledernier fils de
Nachor eut un fils nommé LABAN a: une
fille nommée RE BECCA.

CHAPITRE VII.
Mir-ahan: 11’th point fanfan: adopte 1.0:th

Neveu, 716m la Chnldë’e, à on mm

en Cham.

y Brahma n’ayant point d’enfans adopta u.
Loth fils d’Aran fou frere a: frere de Sara cm]:

la femme , a: pour obeïr à l’ordre qu’il avoit un
receu de Dieu quitta la Chaldée à Page de l’oi-
xante 8c quinze ans , 8c alla demeurer dans la terre

- C in)
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’16 Hisrointntsyvrrr.
de Chanaam qu’il laina à a poilerité. C’efioit

un homme tres-làge , tus-prudent ", de tres-
d efprit , 8c fi éloquent qu’il pouvoit per.

Elle: tout ce qu’il vouloit. Comme nul autre
ne l’égaloit en capacité 8c en Vertu il donna aux

hommes une connoilfance de la grandeur de
Dieu beaucoup plus parfaite qu’ils ne l’avoient
auparavant. Car il fut le premier qui on dîre
qu’il n’y a qu’un Dieu 5 que l’univers efi: l’ou-

vrage de les mains, 8c que c’efi à a feule bon.
té 8c non pas à nospropres forces que nous de-
vons attribuer tout noltre bOnheur. Ce qui le
portoit à parler de la forte citoit , qu’aprés avoxr

attentivement confideré ce qui le palle fur la
terre 8: fur la mer , le cours du foleil , de la
lune, 8c des étoiles , il avoit aifément jugé qu’il

y a quelque puill’ance fuperieure qui regle leur
mouvemens,8t fins laquelle toutes choies rom--
beroient dans la confufion 8c dans le defordre:
qu’elles n’ont par’elles- mefmes aucun pouvoir

de nous procurer les avantages que nous en ti-
rons : mais qu’elles le reçoivent de cette puilî
lance fuperieure à qui elles font abfolument
foûnrifes z qui elt ce qui nous oblige à l’hono-
m lëul , 8c a reconnoiltre ce que nous luy de.

vous par de continuelles alitions de graces. Les
Chaldéens 8c les autres peuples de la Melbpo.
tamie ne pouvant foufirir ce dlfcours’d’Abra.
ham s’élevsrent contre luy. Ainfi par le com.
mandements: avec le fecours de Dieu il fouit
de ce pais pour aller habiter en la terre de on.
naam , y bailit un autel, 8c y offi’it à Dieu un
lâcifice. Berofe parle en ces tenues de cegrand
perfonnage fans le nommer. En Pige limier»:
mû le dabs: il] mæmkrclmldgm au
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l vansI.Ci-uriranIIl. a7homme fi»? jufie à fort intelligent dans!» [cimes de
l’qfimlrgie. Hecatée n’en parle pas feulement en

ant 5 mais il a écrit un livre entier fur [on
fujet. Et nous filons dans le quatiiéme livre de
I’hiltoire de Nicolas de Damas ces propres paroles;
Abraham finit me au: grand? me du pair de!
chaulent q]? du deflùr de Babylone . ragua en
Dm, en partit quelque tmpr me? avec tout fifi
perçle, à s’établit dural: terre de Charmer» qui

. fi nomme maintenant fade? , «à fi poflerite’fè mul-

tiplia d’une manier: inuit-756k ainfi que je le dira]
plu: particulieremmt dans un bien lien. Le nom
d’Aàralmm a]! mure cafouilla) fin «labre à en
grande warrantiez dans le pair de Dame. On y mais
un bourg qtdpmefon m, à oùl’an dit quillette

mettrait. i -
Caspienne VIII.

(7716ng 065g: Abraham d’aller en Égypte:
Le Ray Pharaon devient meut: de Sam. Dieu
la præfirve. Abraham retenue en clamant , à
fait partage me: Luth fin mon -

E pais de Chanaam l’e trouva alors affligé
d’une fort grande famine 5 8c Abraham

ayant fceu que l’Egypte citoit en ce mefme
temps dans une grande abondancelèrefolut d’au-

; tant plus facilement à y aller qu’il efloit bien
aile d’apprendre les fentirnens des Preltresde ce’
pais touchant la divinité , afin que s’ils en citoient

mieux infiruits que luy il le conformait à leur
creance: ou que fi au contraire il l’eltoit mieux’
qu’eux il leur fifi par: de les lumieres. Comme

2.3.

Gene.
12.13.



                                                                     

:8 HISTOl-R-EDES Jours. -
Sara la femme citoit extremement belle &qu’il
connoiflbit l’intemperance des Égyptiens , la. a
crainte qu’il eut que leur Roy n’en devinfl’,
amoureux 8c ne le fifi: tuer , le porta à feindre
qu’elle elloit a fœur: 8c il l’infiruifit de la ma-
niere dont elle devoit le conduire pour éviter ce
peril. Ce qu’il avoit prevû arriva: car-la ura-
rion de la beauté de Sara s’eltant bien-toit repan-
duë , le Roy la voulut voir 5 8c ne l’eut pas plûtofl:
veuë qu’il voulut l’avoir en fa puill’ance. Mais

Dieu empefcha l’effet de fou mauvais deFein par
la pelle dont il affligea fon royaume , 8c par la
revolte de-fes fujets. Sur uoy ce Prince a an:
confulté lès Preflrec pour liguai: de quelle rte
on pourroit appaifer la colere de Dieu , ils luy
répondirent que la violence qu’il vouloit faire à
la femme d’un étranger en citoit la caufe. Plia-
raon étonné de cette réponfe demanda qui citoit
cette femme , 8c qui citoit cet étranger. Apnée
l’avoir feeu il fit de grandes excufes à Abraham,
luy dit qu’il l’avoit crûë fafœur , 8c non pas
la femme; ô: qu’au lieu d’avoir voulu luy faire
une injure , il n’avoit eu, autre deiTein que de
contraûer alliance avec luy. Il luy donna enfuite
une grande femme d’argent , 8c luy permit de
conferer avec les plus çavans hommes de fun
royaume. Cette conference fit connoifire la Vertu
8c luy acquit une extrême reputation : car ces
Sages d’Egypte eflant de divers fentimens , 8c
cette diverfité caufànt entre eux une fies-grande
divifion , il leur fit fi clairement connoiflre qu’ils
citoient tous fort éloignez de la verité , que les
uns ô: les autres admirerent également la gran-
deur de Ion efprit, 8c ne pouvoient allez s’eton-
ne: du don qu’il avoit de perfuader. Il voulut



                                                                     

wLIVREÏ.CHAPITREIX. :9
bien mefmc leur enfeigner l’arithmetique a:
l’aflrologie qui leur diroient inconnues: a: c’elt
par luy que ces fciences (ont pailëes des Chal-
déens aux Égyptiens , a: des Egyptiens aux.
Grecs. y

Abraham à fon retourenChanaam partagea le
pais avec Loth Ion neveu. Car les conduâaeurs
de leurs troupeaux efiant entrez en dilTerend
pour leurs pnflurages , il en donna le choix à
Loth , prit pour luy ce qu’il ne voulut point,
8c fe contenta des terres qui font au pied des
montagnes. t1] établit enfuite a demeure en la
ville d’Hebron , qui efi plus ancienne de fept ans
que celle de Tanis en Égypte. (En! à Loth il
choifit les plaines qui font le long du fleuve du
Jourdain a: proches de la. ville de Sodome qui
citoit alors tres-florifl’ante,8c qui en maintenant
entierement détruite par une jufie vengeance de
Dieu fans qu’il en relie la moindre trace , ainfi
que nous le dirons dans la fuite.

CHAPITRE 1X.
Le: 1149111: en bataille aux de Sodome;

menant plagiera-4’ prifimm’m, entre une:

Loth qui eflvit mu à Ïewfimr. .

.7 ’Empire de l’Àfie citoit alors entre les mains

Ldes Myriens, 8c le pais de Sodome efioit

:4-

1 f.

fi peuplé 8e fi riche qu’il efltoit gouverne" par l4-
cinq Rois nommez Balla: , Bannir , Saumur,
W, 8: Balai Les AIT iens les attaquaient
avec une puilïante armee qu’ils diviferent en
quatre corps commandez par quatre chefs-«5. a;



                                                                     

3o Historia: bullons." âcitant demeurez fiâorieux aprés un &nglant
combat les obligeront à leur payer tribut. Ils
fatisfirent durant douze ans : mais en la treizie-
me année ils le revolterent. Les Affyriens pour
s’en, venger revinrent une féconde fois fous la
conduite de Mmphed , d’Arioque , de Chodollago-
mor , 8c de 77Jnrgal , ravagerent toute la Syrie ,
domterent les defcendans des geans , 8c entre-
rent dans les terres de Sodome , où ils campe-
rent en la vallée qui portoit le nom des puits
de bithume à caille des puits de bithume que
l’on y voyoit alors, mais qui depuis la ruine de
Sodome a cité changée en un lac quel’on nom-

me Afphaltide parce que le bithume en fort
continuellement à gros bouillons. Ils envinrent
à un d combat qui fut extrêmement opi-
niafire : plufieurs de Sodome y furent tuez, 8:
plufieurs faits prübnniers, entre lefquels fenou-
va Loth qui citoit venu à leur fémurs.

CHAPITRE X.
dérobant purifia le: djinn: , le: met en fidte,

à" deâvre Loth de tm le: autre: mforinierr. Le
R0] de Sodome à. Mehhzjèdnh Roy de fanfa-
Iegn la] rendent 4’:ng honneur. Dieu hypn-
met prix] dura un fil: de Sara. Nafmæ d’lfmaèi

fi” 11’46"an à. d’dgar. Chauvin ordonni’c

deum.

26. Braham fut fi touché de la défaite de ceux
Gent]: . de Sodome qui citoient les voifins 8c les
14. anus , 8c de la captivité de Loth [on neveu

qu’ilrefolut de les lècourir 5 8c fins me"?! W
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LrvnaI. Canon-ne 1X. 3x

moment il fuivit les Afl’yriens , les joignit le
cinquième jour aupre’s de Dan l’une des fources

du Jourdain , les furprit la nuit accablez de vin
a: de femmeil, en tua une grande partie, mit
le telle en fuite , 8c les pourfuivit tout le len-
demain jufques en Soba de Damas. Ce grand
fuccés fit voir que la viâoire ne dépend pas. de
la multitude , mais de la refolution des com-
battans : car Abraham n’avait avec luy uetrois
cens dix -huit des liens , 8c trois «(les amis
lors qu’il défit toute cette grande armée-5 8:
le peu d’Afl’yriens qui refluent fi: fiuverent
dans leur pais couverts de confufion 8c de hon»
te. Ainfi Abraham delivra Loth 8c tous les au.
tres prifonniers , 8c s’en retourna pleinement
viétorieux.

Le Roy de Sodome vint au devant de luy
jufques au lieu que l’on nomme le champ
royal , où le Roy de Solyme , qui cit mainte-
nant jerufalem , le receut auflî avec de grands

témoignages d’efiime 8c d’amitié. Ce Prince le

nommoit MELCHISEDECH , c’efl à dire R0
jufie 5 8c il l’eltoit Veritablement , puisque
vertu citoit telle ue par un conièntement gr:b
neral il avoit elle fait Sacrificateur du Dieu
tout-puiifant. Il ne le contentapas de recevoir
fi bien Abraham : il receutde mefme tous les
ficus: luy donna au milieu des feflins les loüan-

es deuës ifon courage in à favertu, aneu-
fiir à Dieu de publiques «550m. de pour
une viétoire fi rieufe. Abraham «bien collé
dama me ’. hdixiéme.partiedesde’--
poüilles qu’il avoit remportées fur fes ennemis,-

& ce Princeeles accepta. Quanta: Roy
dom: à qui Abraham mais un napalm: de

:1.



                                                                     

:8;
Gang]:

I f.
,3
J v

a:
3’

29. .
.lieu nommé le Chefne d’Ogis airez proche deGemf.

1 6.

32. Elsa-orne ces jures.’ces d’époüilles , il avoit peine à le refoudre de

l’accepter, 8: le contentort de recevoir ceux de
les [bien qu’il avoit de (enitude:
mais Abraham l’y oblig , a: fe referva feule-
ment quelques vivres po r fes gens , 8c quel ne
partie des dépouilles pou fes trois amis Efc l,
En" , 8: Mmbre’ , qui l’avoient aceompag’nc’

en cette occafion.
Cette generofitév d’Abraham fut fi agreable

aux yeux de Dieu qu’il l’nfura qu’elle ne de-
meureroit pas fans recompcnfe : à quoy Abra-
ham répondit z Et comment , Seigneur , vos
bienfaits pourroient-ils me donner de la joye ,
puis que je ne laifl’eray performe aprés moy qui
puilTe en joüir 8c les polfeder ? car il n’avoit
point encore d’enfans. Alors Dieu luy promit

u’il luy, donneroit un fils , 8c que a patenté
ardt fi grande qu’elle égaleroit le nombre des
étoilles. Il luy commanda enfuite de luy offrir
un Milice : 8c voicy l’ordre qu’il y obierva.
Il prit une genifi’e de trois ans , une chevre, 8c
un belier de mefme âge qu’il coupa par pieçes,
B: une tourterelle 8c une colombe qu’il offrit
entieres fans les divifer. Auparavant qu’il cuit
,dreEé l’autel , lors que les oifeaux tournoient
alentour des viâimes pour le repaillre de leur
13mg , il entendit une voix du ciel qui luy pre-
.dit que (es defcendans (hum-iroient durant qua-
tre cens ans une grande perfecution dans l’E-
gypte z mais qu’ils triompheroient enfin de leurs
ennemis, vaincroient les Chananéens , &ferem
droient mailltres de leur pais. a

Abraham demeuroit en ce temps-là en un

la ville d’Hebron. Comme ileâoit toûjours dans
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LIVE-El. CHAPITRE X. 33

l’aflliél’ion de voir que a femme citoit ilerile .

il ne celfoit point de prier Dieu de luy vouloir
donner un fils : 8c Dieu ne luy confirma pas feu..-
lement la promelfe qu’il luy en avoit faite,mais
l’allbra encore de tous les autres biens qu’il luy
avoit promis lors qu’il l’avait obligé à quitterla

Mefopotamie.
" Sara par le commandement de Dieu donna
alors à Abraham une de les fervantes nommée
A a A n qui citoit Égyptienne , afin qu’il en
euft des enfans. Mais lors que cette Envante le
fentit grolle elle méprilà fa mailtrefl’e, a: feflata

30.

de la creance que les enfans feroient un jour les r
heritiers d’Abraham. Cet homme jufte eut hor-
reur de fon ingratitude, 8c remit à la volonté
de Sara de la punir comme il luy plairoit. Agar
comblée de douleur s’enfuit dans le defert , 8c pria
Dieu d’avoir Compaflion de la Lors qu’elle
citoit en cet citatun Ange lu commanda de re-
tourner vers fa maillrefl’e , ur l’affutance qu’il

luy donna qu’elle luy pardonneroit pourveu
qu’elle reconnûll: fifaute , le chafiiment u’elle

avoit receu citant une julte punition de mé-
connoiflance 8c de fou orgueil. Il ajouta que fi
au lieu d’obéir à Dieu elle s’éloignoit davantage,

elle periroit ruilerablementz mais que fi elle fe
foûmettoit à (à volonté elle feroit mere d’un

fils qui regneroit un jour en cette province.
’Elle" obeït , demanda pardon à a maillreffe,
l’obtint, 8c peu de temps aprés accoucha d’un - i

. fils qui fut nommé Imam. , c’efl: à dire exaucé, ,
pour montrer que Dieu avoit exaucé les prieres ’

’de la mere.

Abraham avoit quatre-vingt fix ans lors de la 1.
naifiànce d’Ifma’el, 8c quatre-vingt dix-neuf-ans en,"



                                                                     

54. Hrs’rornsnnsijurrs.
lors que Dieu luy apparut 8c luy dit que Sara
auroit un fils que l’on nommeroit mac dontla
polteritéferoit fies-grande , 8c de qui il nailtroit
des Rois qui s’afl’ujetiroient par les armes tout le .
pais de Chanaam depuis Sydonjufques a l’Egypte.
Et afin de diftinguer a race d’avec lesautres na-
tions il luy commanda de circoncire tous lesen-
fans mafles huit jouis aprés leur naifi’ance, dont
je rapporteray ailleurs encore une autre raifon.
Et fur ce qu’Abraham demanda àDieu fi Ifmaèl
vivroit , il luy répondit qu’il vivroit fort long-
temps , 8c que (à poltenté feroit tries-grande.
Abraham rendît des actions de graces à Dieu de
ces faveurs , 8t’aufli-tofl: le fit circoncire avec
toute a famille , Ifma’el efiant déja âgéde treize

ans.
.KÀ.

.CHAPITREXI.
Un Ange pedit à Sara qu’elle mit un fila Deux

mure: Ange: mon: à Sodome. Dieu carmine cette
enfle. Lothfeul r’enfme avec]?! deux fille: à ’

fifemme,quieficbunge’emum œmedefd.
Majeure de Moab , é- d’zlmon. Dieu nupgfihe
la Roy dàimekch d’examen [on mais delà?!
touchant Sara. Méfiance affilant.

z, Es peuples de’Sodome enflez d’orgueil par63m]: Lieu: abondance 8c parleurs grandes richefi’s

du? oublierait lcslbienfaits qu’ils avoient reœus de
v19, Dieu, 8c n’efioient pas. moins impies envers luy

Pu’qutrageux enveirs les hommes. Ils banalisoient

esetrangers,&eplo ientdans vo-
lepeez abominables. Magna-cité de leurs grimes

. o ut
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refiflut de les punir, de détruire leur ville de telle
forte qu’il n’en reliait pas la moindre marque ,
8c de rendre leuflpaïs fi fierile qu’il full: à jamais

c incapable de produire aucun fruit ny aucune
plante.

Unjour qu’Abraham citoit allie: à la porte de 33.
(on logis aupre’s du chefne de Mamble’ trois
Anges le patentaient à lu . Il les prit pour
des étrangers , &s’efiant lev: pour les filuè’r leur

offrit il! maifon. Ces Anges acœpterent in civi-
lité , a: Abraham fit tuer un veau qui leur fut
fervi roiti avec des gafhæux de fleur de farine.
Ils le mirent à table fous le cheihe, 8: il parut
à Abraham qu’ils mangeoient. Ils luy deman.
derent où citoit la femme. fileur répondit qu’elle
citoit à la million , 8c l’envoya querir wifi-toit.
(Lu-and elle fut arrivée ils luy dirent qu’ils re-
viendroient dans quelque temps ,V 8: u’ils la
trouveroient greffe. A ces paroles elle eus-rit,
parce qu’ellant âgée de quatre-ring dix-ans 8:
fon- de cent, elle croyoit la cholè impor-
fible. ors ces A fans fe cacher davantage
leur declarerent qu” efloient des AngesdeDieu
envoyez de fa part , l’un pour leur annoncer
qu’ils auroient un fils , 8c les d’eux autres pour
exterminer Sodome. Abraham touché de douo
leurde la ruinede ce peuple malheureux le leva,
8c pria Dieu de ne faire petit les innocens
avec lés coupables. a: luy répondit que nul
d’eux n’eltoit innocent , a: que s’il s’en trou-

voit feulement dix il pardonneroit à tous le:
autres. Aprés cette réponi’e Abraham n’ofa plus

parler en leur faveur. r .
- Les Anges citant arrivez à Sodome , Loth que 34"
l’exemple d’Abraham avoit rendu. fongharitable .
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envers les étrangers , les pria de loger chez luy?
Les habitans de cette déteilable ville les voyant
fi beaux 8c fi bien faits prefferent Loth chez qui
ils citoient entrez de les leur mettre .entre les
mains pour en abufer. Cet homme juile les con-
jura d’avoir plus de retenue, de ne luy pas faire
l’aEront d’outrager des étrangers qui citoient lès

boites , 8c de ne pas violer en leurs perfonnes
le droit d’hofpitalite’. 11 ajouta que fi ces raifons

ne les touchoient point il aimoit mieux leur
abandonner lès propres filles. Mais cela mefine
ne fut pas capable de les arrefier. Dieu regarda
d’un œil de fureur l’audace de ces l’eclerats,les

frappa d’un tel aveuglement qu’ils ne pûrent
trouver l’entrée de la maifon de Loth, 8c refolut
d’exterminer tout ce peuple abominable. Il com.
manda à Loth de le retirer avec a femme 8c
fes deux filles qui citoient encore vierges , a:
d’avertir ceux à qui elles avoient eité promifes

en mariage de fe retirer avec eux. Mais ils fe
moquerent de cet avis, 8c dirent que c’eftoit-là
une des refveries ordinaires de Loth. Alors Dieu
lança du ciel les traits de fa colere 8nde faveu-
geance contre cette ville criminelle. Elle fut anili-
toft reduite en cendres avec tous lès habitus 5 ,8:
ce mefine embranment détruifit tout le pais d’a-
lentour, ainfiqueje l’ay rapporté dans mon hi-
fioire de la guerre des juifs.

La femme de Loth qui il: retiroit avec luy , 8c
Êui contre lla défenfe que Dieu luy en avoit faite
e retournoit louvent vers la ville pour confiderer

ce terrible .embrazement , fut changée en une
colomne de fiel , 8c punie en cette forte delà cu-
riofité. j’ay parlévdans un autre lieu de cetteco-
lomne que l’on voit encore argourd’huy.
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un coin de terre qui citoit le (cul de tout le
pais que le feu avoit épargné, 8: qui porte jaf-
ques à cette heure le nom de Zoor, c’eilzàdi-
re étroit. Il y paifa quelque temps avec beau-
coup d’inoommodité , tant à caule qu’ils y

citoient feuls , que par le peu de nourriture
qu’ils y trouvoient. Ses deux filles s’imaginant
que tqutetla race des hommes citoit perie crû-
rent qu’il leur citoit permis pour la conferver
de tromper leur pere. Ainfi l’aifnée eut de luy
un fils nommé M o A a qui lignifie de mon
pere, 8c la plus jeune en eut un nommé A M-
M o N , c’en; à dire fils de ma race. Du premier
font venus les Moabites qui font encore aujour-
d’huy un puifl’ant peuple. Les Ammonites font
defcendus du Iecond 5 8c les uns 8c les autres ha-

’ lutent. la syrie de Cœlen. Voilà de quelle for-
te Loth fe fauva de l’embrazement de Sodome.

(ÆantàAbrahamilièretira à GerardansI36.
la Paleitine; 8: la crainte qu’il eut du Roy Gandi
An 1 M 1-: L r c n le porta à feindre une fécon- Io.
de fois que Sara citoit fa fœur. Ce Prince ne
manqua pas d’en devenir amoureux. Mais Dieu
l’empefcha d’accomplir fou mauvais delfein par

»;une grande maladie qu’il luy envoya 5 8c lors
u’il fut abandonné des medecins il l’avertit en

gouge de ne faire aucune injure a Sara , parce
’.qu’elle citoit femme de cet étranger , 8c non
pas a fœur. Abimelech s’eitant trouvé un peu
.mieux à fon réveil raconta ce fouge à ceux
qui citoient auprés de luy , 8c par leur avis en-

.-voya querir Abraham. Il luy dit qu’il n’appre-
hendail rien pour a femme ç’que Dieu s’en
:efioit rendu le mottaient, a: qu’il le prenoit

. D Ü
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témoin auflî-bien qu’elle qu’il la remettoit

pure entre lès mains : que s’il cuit fceu qu’elle
citoit fa femme il ne la luy auroit point citée;
mais qu’il la croyoit feulement a fœur , 8c
qu’ainfi il n’avoir pas crû luy faire injuitice:

u’il le prioit donc de n’en avoir point de ref-
timent , mais au contraire de prier Dieu de luy

vouloir eitre favorable. (Eau relie s’il defiroit
de demeurer dans fou ellat il recevroit de luy
toute forte de bons traitements; 8c que s’il avoit
deil’ein de le retirer il le feroit accompagner, 8c
luy donneroit toutes les chofes qu’il citoit venu
chercher en Ion pais. Abraham luy répondit ,

u’il n’avoir rien dit contre la verité en appellant

a femme fa fœur , puis qu’elle citoit fille de fon
frere 5 a: qu’il n’en avoit nié ainfi que par la

crainte du peril ou il apprehendoit de tomber;
qu’il citoit tres-fafché d’avoir cité caulè de à

maladie : qu’il fouhaitoit de tout [on cœur a
fauté , 8c demeureroit avec joye dans [on païs.
Abimelech enfuite de cette réponfe luy donna
des terres 8c de l’argent , commas: alliance avec
luy, &laconfirma par ferment auprés du puits
que l’on nomme encore aujourd’huy Berfabée,
c’efi adire le puits du ferment.

Quelque temps api-es Abraham eut de il:
femme Sara fuivant la promeife queDieu luy

nenavoitfaite,un filsqu’il nomma Isaac,
c’elt à dire ris , à caufe que Sara avoit ry lors
qu’eilant déja fi âgée l’Ange luy annonça qu’elle

auroit un fils. Il fut circoncis le huitiémejour
félon la coûtume qui s’obferve encore entre les,
juifs. Mais au lieu u’ils font la circoncifion
le huitième jour apres la naiifance des enfans,
les Arabes ne la font que lors qu’ils font âge:
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de treize ans , à caufe qu’Ifmael dont ilstirent
leur origine 8c de je vas maintenant parler,
ne fut circoncis qu’a cet âge. *

Cutter-rut X11.
8m 05th Weber: 415W Agn- ès (frime?

faufile Un oings enfile 01g».mima d’lfmae’l.

Ara aima au commencement Ifma’el com- g.
me s’il et!!! cité fou propre fils , à cauiè and:

qu’elle le confideroit comme devant ellre le a].
uccefl’eur d’Abraham. Mais lors qu’elle le vit

me d’Ilaac elle ne jugea pas à propos de les
élever enfemble , parce qu’lfmael eitant beau.
coup plus âgé auroit pû aifément après lamort
d’Abraham le rendre le maiftre. Ainfi elle per-
fuada à Abraham de l’éloigner avec a mere 5
8: il eut d’abord peine à s’y refondre , parce
qu’il luy fembloit qu’il y avoit de l’inhumanité

à chatter ainfi un enfant encore fort jeune , à
une femme qui manquoit de toutes chofes. Mais
Dieu luy fit connoillre qu’il devoit donner cet-
te latisfaâion à Sara z 8c parce qu’Ifmaël n’é-

tait pas encore capable de le conduire luy-mé-
me il le mit entre les mains de fa mere,aqui
il dit de s’en aller , 8c luy donnaquelques pains
8: une peau de bouc leine d’eau. Après quex
ces pains 8c cette eau nt confommez Ifmaël
fe trouva prell’é d’une telle foif qu’il citoit prelt

de rendre l’efprit; 8c Agar ne pouvant fouErir
de le voir mourir devant lès yeux le mit au
pied d’un lapin , a; s’en alla. Un Ange luy ap-
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parut , luy montra une fontaine qui citoit pros
chc, luy recommanda d’avoir grand ibin de fou
fils , 8c l’aiïura. qu’en s’acquittant de ce devoir elle

feroit toûjours heureufe. Une confolation fi in-
efperée luy fit reprendre cour-aï z elle continüa
à marcher A, 8: rencontra des rgers qui la fe-
coururent dans une fi grande extremité.
k Lors qu’lfmaël fut en âge de f: marier Agat
luy donna pour femme une Égyptienne, parce
qu’elle tiroit elle-mefme là naifl’ance de l’Egy-

pre. Il en eut douze fils,Nabeth,Cedar,Abdëel,
EMÆ,MaIm,Memu,Mufine’r,Codam, 713mm,
GeM, Naphër, 8c Chalmn, qui occuperent tout ’
le païs qui en: entre l’Eufi-ate 8: la mer rouge,
a: le nommerent Nabatée. Les Arabes font ve-
nus d’eux , 8: leurs defcendans ont confervé le
nom de Nabatéens à caufe de leur valeur 81 de
la reputation d’Abraham.

CHAPITREXIII.
Minbar: pour obeïr au mandement de Dieu 1:9

fie faufil: [fut :71]ch 5 à Dim pour I:
mmpmfer de fa fidelin’ la] :mfirmc mmfa
promçfir.

IL ne fe pouvoit rien ajouter à la tendreife
qu’avoir Abraham pour Ion fils mac , tant à

cnufe qu’il choit unique , que parce que Dieu le
luy avoit donné en fa vieilleffe. Et mm de fou
côté feportoit avec tant d’ardeur à toutes fortes

de vertus , fervoit Dieu fi fidelement , 8c ren-
.doit.à fou pere de fi grands devoirs , u’il luy
donnoit tous les jours de-nouveaux du: de
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l’aimer. Ainfi Abraham ne penlbit plus qu’a
mourir, 8c fou feu] (cubait alloit de laiffer un
tel fils pour fou fuCCelTeur. Dieu luy accorda
ce qu’il defiroit. : mais il voulut auparavant
éprouver fa fidelite’. Il luy apparut; 8c après
luy avoir, reprefente’ les graces fi culiez
res dont il l’avoit toujours favorifc , les vi-
&oires qu’il luy avoit fait remporter fur les en-
nemis , 8: les profperitez dont il le combloit,
il luy commanda de luy lacrifier fou fils fur la

a montagne de Maria , 8c de luy témoigner par
cette obeïllance qu’il preferoit fa volonté à ce
qu’il avoit de plus cher au monde. Comme
Abraham citoit tres-perfuade’ que nulle cqnfi.
dotation ne pouvoit le difpenfer d’obéir à Dieu
à qui toutes les arcaturesfont redevables deleur
eflœ,ilneparla nyà fafemmenyâpasun
des liens du commandement qu’il avoit receu ,
8c de la relblution qu’il avoit prife de l’exem-
ter, de peur qu’ils ne s’eEorçaEmt de l’en dé-

tourner. Il dit feulement à. Ilàac de le fuivre ;
8: n’eflzant accompagné que de deux de fesfer-
viteurs il fit charger fur un albe toutes les chofee
dontil avoit befoin pour une telle aâion. Aprc’s
avoir marché durant deux jours ils apperceurent
le lieu que Dieu luy avoit marqué: alors il laura
l’es deux ferviteurs au pied de la montagne , monta
avec Ifaac fur lefommet , où le Roy David fit
depuis Fakir le temple, &ilsyportereut enflam-
ble, excepté la viétime , tout ce qui citoit ne-
celTaire pour le factifice. En: avoit alors vingt.
cinquans; Il prépara l’autel z mais ne voyant
point de viflzime il demanda à [on pere cequ’il
vouloit donc. ramifier. Abraham luy répondit ,
que Dieu qui peut donner aux hommes toutes a:



                                                                     

"4.1. Huron!!! nzsjurrs.fi les choies qui leur manquent 8c leur citer cel’.
sa les u’ils ont , leur donneroit une viüime s’il

a agreoit leur audace. -Apre’s que le bois eut el’té mis fur l’autel

a: Abraham parla à mac en cette forte : Mon fils
vje vous ap demandé à Dieu aveë d’inflantes
a: : i n’y a point de foins que je n’aye
a: pris de vous depuis que vous elles venu au mon-
» de; 8c je confidemis comme le comble de mes
1. vœux de vous voir arrivé à un âge parfait , 8c
a» de vous laill’er en mourant l’heritier de tout ce

a: que je pollede. Mais puis que Dieu après vous
a: avoir donné à moy veut maintenant queje vous
a: perde , [ouïrez genereufement que je vous oflî’e

a: a lugeoit fierifioe. Rendons-luy, mon fils , cet-
a: te ’o ïlïance a: cet honneur pour luy témoi-
» er naître gratitude des faveurs qu’il nous a
au aites dans la paix , a: de l’affiflance qu’il nous
a: a donnée dans la guerre. Comme vous n’elles
a: né que pour mourir , quelle fin vous peut dire
a) plus glorieufe que d’efire offert en lacrifice par
sa voltre propre pere au fauverain mailtre de l’u-
n nivors , qui au lieu de terminer voltre vie par
3, une maladie dans un liât , ou par une blelïure
a dans la guerre , ou par quelque autre de tant
n d’accidens aufquels les hommes [ont fujets , vous
n juge digne de rendre voltre ame entre fes mains
,, au milieu des prieres 8c des lacrifices pour ellre
,, a jamais unie à luy î Ce fera alors que vous
,, oonfolerez ma vieillelfe, en me procurant l’ai:
u fifiance de Dieu au lieu de celle que je devois
,, recevoir de vous apre’s vous avoir élevé avec tant

de foin.
mac qui citoit un fi gigue fils d’un fiadmi-

rable porc , écouta ce ’ cours non feulement
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lins s’étonner . mais avec joyc , 8c luy répono
dit 5 qu’il auroit cité indigne de nailh’e s’il re- et
fufoit d’obéir "à l’a volonté , principdement lors se

qu’elle le trouvoit conforme à celle de Dieu. °g
En achevant ces ales il vs’élança fur l’autel
pour ellre immole a 8c ce grand làcrifice alloit
s’ac ’ fi Dieu ne l’eult nappe).-
la A l par En: nom ,1 luy défendit de tuer
[on fils, a: lu dit, que ce qu’il luy avoit oom- w-
mande’ de le 1in facrifier n’efloit pas pour leluy °°

citera ’ lelu avoirdonné, ou parce u’il”
priltlilîîsfiràrë’ lefimghumain;ilnaisfl
feulement pour eprouver Ibn obeïll’ance. Qqe g
ma’mtenant qu’il voyoit avec quel relent quel e fi
fidelité il luy avoit obeï , il agréoit l’on ramifia: c
8c l’afl’umit pour recompenlè qu’il ne manque- æ

roit jamais de l’allifler a: toute fa race a que ce "î
fils qu’il luy avoit oEert 8e qu’il luy rendoit fl
vivroit heureufement 8c fort long-temps: que K

I (à polterité feroit illufire par une longue fuite si
d’hommes vaillans 8: vertueux : qu’ils s’afl’ujet- cc

tiroient par les armes tout le pais de Chanasm; 8c 0c
ne leur reputation feroit immortelle , leurs ri- W

es fi grandes; se leur bonheur li extraordi- (à
alaire qu’ils feroient enviez’de toutes les autres ü

nations. ceDieu enfuit: de est oracle fi: un
belier in- efireolfeit en facrifiee. Ce fidele
&ce e a: heureux filss’embrafl’erent murât:
tez de joye par mande!!! de ces promell’es.
acheverent le ce , retoumerent trouver
.Sara 5 8e Dieu faifant profperer tous leurs dei:
feins comblade bonheurœut lerellzedeleur
ne.

1mm. 1. a
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Mm de SI)?! ferme d’eÆrabnm.

Uelque temps aprés Sara mourut citant
âgée de cent vingt-fept ans . 8e fut enter.

réeèa HehrOn , où les Chanane’ens offrirent de
luy donner fepulture. Mais Abraham aima mieux
acquerir pour Ce fujet un champ . u’il acheta

- a quatre. cens ficles d’un habitant d’He ron nom-
- me’ Ephrem 5 ou luy sa les defcendans baltirent
. plufieurs fepulchres. p

Cunrr’rne XV.

Abraham me, la mon de Sara 23mg? Clam-a.

Gary:
1 le travail &fort indultrieux. Ils le nommoient

fan 914’th d’elle,’é’leur pofleritg’. Il maria fin

fil: [fait à Rebut» fille de Rational éfeur de

M.

. Braham aptes la mort de Sara époul’a Cur-
rvnA, 8c en eutfix fils tous infatigables dans

29mm, fun, MM, Madim, Minbar 8c Suc.
. Sus eut deux fils Sdaan, 8c Dada, qui eut
W17», Afur arum. Madan eut cinq fils Eplm,
Ophreîr,AMdi,Ehda, 8c Erin. Abrahamleur
confeillaà tous de s’aller établiren d’autres pais;

8e ils occuperent la Troglotide , 8: toute cette
tic de l’Arabie heureulè ui s’étend jufques a la

menois e. On tient a qu’Ophres dont nous
1°an parler s’empara par les armes de la Ly-
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bic , 5c que [es defcendans’ s’y établirent 8: la
nommerent de fou nom Afrique z ce qu’Alexan-

a dre Pol hiltor confirmeparoes paroles. Le Min.
te choline fmnme’Malcb qui à l’exemple duu-
flirteur Moifi n fait .l’lnfloire ’derfmfr, dit 13,4!-

îabm en: aboma me me: "fait: affirma.
Sur élaphes». fleSwdomIemib’Spie.
Iphrmô la «rifle d’Afie , à Ïnphrm à l’Afiv’qu,

à qu’il: mmbnttirem dan la Libye mm daubé
fait: la coudât: d’Herade. Il ajoute qu’Hercule épou-

fa la fille d’Aphram 8: qp’il en eut un fils nommé

Dedore,qui fut pere Sopho qui a. donné 12m
nom aux Sophaces. .

flâne citant âgé d’environ quarante ans Abræ 42? -

ham penla a le marier,&jetta les yeux fur RE- Gale]: p
3266A filledeBA’rHursL qui citoit filsdeNachor 14.-
fon frere. Il choifit enfuite pour l’aller demander
en mariage le plus ancien de fes ferviteurs ,qu’il
obligeapar ferment enluy faillant mettre la main
fous la coiffe , d’exeouter ce qu’il luy ordonnoit 5

a: il le chargea de prefens fi rares qu’ils ne pou-
voientpas n’ellre point admirez dans un pais où
l’on n’avoir encore rien vû de femblable. Ce fidelle

faviteur demeura long-temps avant que de le
pouvoir rendreen la ville de Carran , parce qu’il
luy falut traverfer la Mefopotamie où il le ren-v
contre quantité de voleurs , où les chemins font
fies-mauvais en hyVer , 8c ou l’on fouille beaucoup
en en; par la difiîculté de trouver de l’eau.

Comme il arrivoit au fauxbourg il vit plufieurs
filles qui alloient à un puits querir de l’eau; 8e
alors il pria Dieu que fixfa volonté citoit que Re-
becca époulàfi lefils de fou mailh’e il fifi: qu’elle

’feltrouvall: dire l’une’deces filles,& ne les au.

in refilant de luy donner de l’eau il pull la con-

. i l E Ü



                                                                     

46 lituanien-rejoins. -goillrepar lacivilité aveclaquelle elle luyenof;
friroit. ’Il s’approcha enfaîte du puits , 8; pria ces

filles de luy vouloir donner de l’eau. Toutes les
autres luy répondirent qu’elle citoit diflicile ari-
rer, 8c u’elles en avoient tant de’befoin pour

elles- mes ne pouvoient pas luy en
donner. Rebeccaleslfentendant parler de la forte

. leur dit , qu’elles citoient bien inciviles de refufer i
cette graceà un étranger Je en mefme temps luy
en offrit avec beaucoup de bonté. Un cominen-
Cement fi favorable fit efpereràce prudent i’ervig
teur que le fuccés de (on voyage feroit heiireux.
Il la remercia fort , 8c pour s’aifurer encore da-
vantage de les conjectures il la pria de luy dire
qui elloient ceux qui avoient le bonheur de l’avoir
pour fille. A quoy il ajouta qu’il fouhaitoit que
Dieu luy fifi la grace de rencontrer un mary digne
d’elle,,8cdont elle eull: des enfans qui heritail’ent
de leur vertu. Cette lègefille luy répondit avec n
la mefine civilité , qu’elle s’appelloit Rebecca;

que fou pere fe nommoit Bathuel , &que depuis
la mort Laban [on frere prenoit loin d’elle , de a
mere,8cde toute a famille. Alors cet homme
VOyant avec grandejoye qu’il ne pouvoit plus dou-
ter que Dieu ne l’alliilall: dans ion ddÏein,oErit
à Rebecca une chaifne 8c quelques autres orne-
mens propres à parer des filles, 8e la pria de les
recevoir comme une marque de a reconnoülance
de la faveur qu’elle feule entre toutes les compa-
gnes avoit eu labonté de luy accorder. Il la lup-
plia enfaîte de le mener chez les parens , parce que
la nuit s’approchoit , 8c que ponant des bagues de
grand prix il croyoit ne les pouvoir mettre plus
lèurement que chez eux. Il ajouta que jugeant de
la Vertu de l’es proches parla .fienneil ne doutoit
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point qu’ils ne. le receufiènt , 8c qu’il ne pretendoit

point leur eftre à charge , mais de payer toute fa
dépenl’e. Elle luy répondit, qu’il n’aVOlt pas tore

d’avoir bonne opinip n de lès parens: mais quece
ne feroit pas l’avoir a ez favorable ne de les croi-
re capables de recevoir quelque cho de lu pour
l’avoir logé: qu’ils exerçoient plus libe ement
l’hofpitalité: qu’elle alloit parler à fou: frere , 8c le

meneroit enfuite le trouver. Elle partitaulli-toll:
8c executa ce u’elle luy avoit promis. Laban corn-
manda à fes erviteurs de prendre foin des cha-
meaux , 8c convia [on halle àfouper. Lors qu’ils
furent fortis de table le finirent d’Abraham luy
dit : Abraham fris de Tharé et! vollre parent. Et
aprés s’adreffant à a mere il ajouta: Nachor ayeul

de ces enfans dont vous elles la mere citoit propre
frere d’Abraham. Cet Abraham cit mon maillre :i -
8c il m’a envoyé vers vous pour vous demander
cette fille en mariage pour fou fils vnique 8c le (cul
heritier de tout (on bien. Il auroitpû luy choifir
l’une desplus riches femmes de fou pais : mais il
a crû devoir rendre ce refpeâ: à ceux de fa race de
ne le point allierdansune maifon étrangere. Se-
condez s’il vous plant fou defir z. 8c lècondez-le
avec d’autant plus de joye qu’il ell: fins doute con-
forme à la volonté de Dieu , puis qu’outre l’aili-
flance qu’il m’a donnée dans mon voyage il m’a

fait rencontrer fi heureufement cette vertueufe
fille 8cvollre maifon. Car ayant vû lors que j’ap-
prochay de la ville plufieurs filles ui alloient tirer
de l’eau au puits , je fouhaitay qu’e fuit du nom-
bres: que je la pâlie connoiftre: ce qui ne man-
qua pas d’arriver.. Aprés donc que Dieu vous a fait
voir que ce mariage luy agrée pourriez-vous y’
refulèrvollre coulèmement , 8c ne pas accorder à

r. iij

ce

ce

t6
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4,8 Plis-rom: un juré.  au Abraham la priere qu’il vous fait parmoy? Un.
propofition fi avantageulë , 3c que Laban 8c (à me-

n ne pouvoient douter qui ne fait fonagreable
. àDieu ,fut recalé d’eux avec la fitisfaùion qué

l’on peut s’imaginer. Ils envoyerent Rebecca 3 8c
Mac l’époufi citant déja en poflëflîondc tout le
bien de fou pere, parce que les enfins qu’Abraham
avoit eus de Chetura citoient allez s’établir en
d’autres provinces.

CHIPXTR! XVL
Wfdlnbm.-

A Brahma mourut bien-toit aprés le mariage
d’Ifaac , St il efioit fi eminent en toutes fortes

de vertus qu’il matira d’aire tres-paniculieremcnz .
cheri 8c favorifé de men. Il vefcut cent foixante- t
quinze anszklfiacôtlfmaël fes enflas l’enterre-
nnt en Hebron aupre’s de San fi femme.

fifi
CHAPITRE XVlI.

Ida-u 1mn!» 1813;; à de fumé. Un: grande.
fanâæoblige lfm de à; la?) de Cha-
m, à! il demeure quelque tempfar le: une: .
du R9 dhadecb. Mariage ÆEfaü. [fut trom-
plpar Îmb la] donne fi bandaient ayant la .
domm- à Efaü. Ïmb jà rem a: Mgfôpmamie

pour Mm la nler: de fan . I
. Ebecœ efl0ît groflë lors de la mon d’Aa-

601.25 braham , a: lutoit fi extraordinairement.



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE XVII. 4.9
qu’lfaac apprehendant pour elle confult’a’Dieu -

pour fgavoir quel feroit le fuccés de cette groil
feflè. Dieu luy répondit qu’elle accoucheroit de ce
deux fils, dont deux peuples qui porteroient leur en
nom tireroient leur origine: maisque le puifné ce
feroit plus puiiTant que (on frere. On vit peu de ce
tempsaprés l’effet de cette prédiction. Rebecca i
accoucha de deux fils , dont l’aime cfloit tout -
couvert de poil, 8c le puifne’ luy tenoit le talon
quand il vint au monde. L’aifné fut nommé
Esnü à caufe de ce poil qu’il avoit apportâen

naifi’ant 5 a mac avoit pour luy une Mon
particuliere. Le plusjëune fut nommé] A c o a 5
se Rebecca l’aimait beaucouy plus que (on

aifné. 4 ’LepaisdeChanaaml’cuouvaen ce incline 4;.
rem . ’ ’ d’une de famine, 8c l’E -
au .cïnËËdans niai-agrandie abondance. gigs: 2.6.
refolut de s’y en aller: mais Dieu luy commanda
de s’arrelter aGerar. Comme il yavoit en une
grande amitié entre le Roy Abimelech 8c Abra- .
barn , cePrince luy témoigna d’abord beaucoup
de bonne volonté. Mais lors qu’il vit que Dieu
le favorifoit en toutes choies il en conoeut de
l’envie 5 a: l’obliger de le retirer. Il s’en alla en un .
lieu nommé Pharan ,c’efl à dire la vallée , ui cil,

airez proche de Gerar, a: voulut y erc-un
puits : mais les œnduéhun des troupeauxîd’AbiA

melech vinrent en armes pour l’en empefcher:
c 8c comme il n’efloit pas d’humeur à coutelier il-

leur quitta la place, scies laifl’a le flaçer de la
créance qu’ils l’y avoient contraint parla force,
quoy qu’il ne l’euil fait que volontairement. Il
commença enfuit: à creufere un autre puits; 8c

d’autres pilleurs l’empefcherent Érato de l’a-
un



                                                                     

fol Huron: ne: jures.chum.- Se voyant navale de la forte il refo-
lut avec beaucoup de prudence d’attendre un
temps plus favorable: a: ce temps arriva bien-

. mil aprés : car Abimelech le luy permit; ô: alors
il en creufa un qu’il nomma Roobothy-c’eit à

. dire grand a: fpacicux. Quant aux deux autres
u’il avoit commencez, l’un a cité nommé He-
c , c’en: a dire difpute’: 8c l’autre Sithnath, c’en:

à dire inimitié. .dam comme Dieu répandoit tous les
jouis de nouvelles benediétions fur mac , la proil
petite 8:12: nickelles firent craindre à Abimelech
que les fiijets qu’il avoit de fe plaindre de luy ne
furent plus d’imprefiîon fin Ion dixit que le fou-
venir de l’amitié qu’il luy avoit témoignée au

commencement , 8c ne le permirent à fe venger.
Ainii ne voulant pas l’avoir pour ennemy ill’alla
trouver accompagné feulement d’un des princi-
paux de fa mur,pobr renouvellcr leur alliance.
Il n’eut pas peine à réüflir dans fou deifein , par-
ce que la bonté d’liaac 8c le fouvenir de 1’ -

cienne amitié de ce Prince pour luy 8: pour
Abraham ion pere, luy firent aiiëment oublier
tous les mauvais traitemens qu’il en avoit receus.

4.6. son citant (à quarante ans épouti Ann
fille d’HeIon 8c ALIBAME fille d’Efiâm tous
deux Princes des Chananéens. Il n’en demanda *
point la permilfion à (on pere , 8c il ne la luy au.
rait jamais accordée, parce qu’il n’approuvoit pas

qu’il s’allialt avec des étrangers. Neanmoins -
commeil ne vouloit point fafeher fou fils en luy
commandant de renvo erlèsdeux femmes, il le

V 4 fouffrit fins luy en
47- Cet homme fi julte qui eiloit alors accablé de

001127 vieilldiè 8c qui amit mefmc perdu largué fit



                                                                     

Livre I. CHA PITRE XVIÏ. fr
Venir Efaii 8c luy dit, que ne pouvant plus voir fi
la clarté du jour ny fervir Dieu aufli exactement ”
qu’il avoit accoutumé, il vouloit avant que de -’°
mourir luy donner fi benediétion. (au s’en ’c

- allait a la chaire ;- qu’il luy apportait ce qu’il fi
prendroit pour en manger, 8c qu’enfirite il prie- ’°
toit Dieu de vouloir toiîjours eilre (on prote- ’t
éteur,puis qu’il ne pouvoit mieux employer le t
peu de temps qui luy mitoit àvivre qu’a le luy a
rendre favorable. Eiaü partit militoit pour ’t
executer ce commandement. Mais Rebecca qui
defiroit que la benediâion de Dieu tombait fur.
fou frere , 8C non pas fur luy, que que ce ne fuit
pas l’intention de leur pore, dit ajacob de tuer
.vn chevreau 8c de l’appreller pour luy en faire
manger. Il obeït z &lors que le louper fut pre«
paré il couvrit fes brasôcfes mains de la peau du
thevreau, afin qu’lfaac. en les touchant le priil:
pour Efaü : car comme ils citoient gemeaux , ils le
reiTembloient en tout le refle. Il luy prefenta
enfaîte ce qu’il luy avoit apprelté 5 mais ce ne fut

pas fans beaucoup craindre que s’il découvroit fa
tromperie il ne luy donnait a malediétion au lieu
de l’a benediétion. mac luy parla , a: remarqua
dans fes réponfes quelque difference entre fa voix
8c celle de l’on frere. Alors Jacob avança fou
bras ; 8c [flac apre’s l’avoir touché luy dit : Voltre i’

voix, mon fils,rne paroilt eilre celle de Jacob: m
mais ce poil que je fens fur vos bras me fait i’
croire que vous cites Efiü. Ainfi liaac n’ayant fl
plus de défiance mangea, 8c fit enflure a priere
en cette forte: Dieu eternel de qui toutes les crea- a
turcs tiennent leur eilre, vous avez comblé mon «
.pere de biens : je vous fuis redevable de tous ceux ce
que je Merle a 8c vous avez promis de rendre se

a
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f1. Plis-reine pas Jours.sa ma poiler-né encore plus heureufe. Confirmez; .
a Seigneur, par des effets la verite’devos paroles, "
a: 8c ne méprifez pas l’infirmité dans laquelle je
n me’trouve , puis qu’elle me-lfait avoir encore
,, plus de befoin de voltne afiiltanoe. Soyez s’il vous I
n plain: le acteur de oct enfant que je vous of-
,, ire: preirerrîterrle de tous perils: faites-luy parler
n une vie flanquille: répandez fur luy à pleines
w mains les biens dont Vous cites le mailliez rendez- l
a le redoutableà les ennemis; 8c faites que les amis
a l’aiment a: l’honorent.

v A peinelfnc avoit achevé cette prier-e qu’E-
fifi en faveur duquel il croyoit l’avoir faire re-
vint de la cbafl’e. Il reconnut alors fan erreur,
&leluy dirimais fans le troubler. Ei’aü le pria
de faire au moins pour luy la mefme priere a Dieu
qu’il avoit faite pour (on frerc. Il luy ré dit
qu’il ne le pouvoit,paroe qu’il avoit co omme’
en faveur de Jacob tout ce qui dépendoit de luy.
Eiàü outrédedouleur defe voir ainii trompé ne
pût-retenir fislnmcszôcfon pere en fut fi tou-
ché qu’il luy Mn: une autre benediôtion en di-

au faut ,que luy &lès defcendans excelleroient dans
au les exercices de la chaire; dans la fennec-de la
sa guerre, 8c dans toutes les autres mâtions où l’on
au peut témoigner de la forceôcdu courage z mais
a» aima-feroient neanmoins infdieurs àJacob 8e à

a wïcfité’ , b d peril iRe ca ur- tir aco u ne lerefl’entimentpode farnfierelluy fadoit crailndre,
perfuada à Iiàac de l’envoyer en Mefopo’tamie

pour y prendre une femme de la race : 8c mu qui
avoit reconnu que fou pereeltoit mécontentai:
l’alliance u’il avoit ’ avec les Clianane’ens,

avoit dés ors éperdit Bazsnuaru fille

l
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, LIVRE I. CHAPITRE XVIII. y;
tifmaèl , 8c l’aima plus que nulle autre de les
femmes.

L Currrr’ne XVIII.
[djinn qu’en! Ïdtob dans la ferre deClmmmm, ad

Dieu [19’ me: tout: forte de bonheur pour la] él
pour fia poflerite’. Il efoujè en Mefipormie Le: à.

i Rachel fiât: de Mm. Il jà retirzfirrmmmf l
pour, retourner en fin pair. Man le parfait:
mairDieu le potage. Il [une avec mAnge, (fr

fi renardât avec [on fier: Efaü. Lefilr drelin-de
. Sirbem miel: Dina fille de famé. Simon échi
firfierer mmmttout surfil de faire? dam [unifie
deSichm. Rachel accouche de Benjamin à mm

en amuît. Mm de famé. »
JAcob ayant donc du oonfentement de fou pere » .

cité envoyé par à mere en Mefopotamie pour Gale-Ï
époufer une fille deLabanibn oncle, il traverfa a: ’
b: pais desChananéens. Maisparoeque cettena- ’
tian luy citoit ennemie il n’entra dans aucune
de leurs maiibns. Il couchoit à la campagne a: .
n’avait pour chevet que des pierres. Comme il .
dormoit il eut en fouge une telle vifion. Il luy ,
l’embla qu’il voyoit une échelle qui alloit depuis

la terre piques au ciel: que des perfimnes qui
panifioient situe plus qu’humaines defcendoient
par cette échelle; 8c que Dieu qui eiloit au fom-
met luy apparut manifeitement ,l’appella par fou
nom ,8cluy dit-z Jacob ayant comme vous avez et
pour pere un ces-homme de bien 5 8c voûte °°
ayeul s’ellzant rendu fi celebre par a vertu: tr
pourquoy vous biliez-vous abattre par la douleur? K

à,
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f4. Ris-rouir pas Jours.
a: Concevez de meilleures dperances. De tres-
a! grands biens vous attendent; &je ne vous aban-
au donneray jamais. Lors qu’Abraham fut chairé
a de la Mefopotamie je le fis venir icy :j’a rendu
a: Voûte pere heureux 5 8s vous ne le erez pas
1, moins que luy. Prenez courage , continuez voûte
,, chemin 3 &n’apprehendez rien fous ma conduite: I
n voflre mariage réüflira comme vous le defirez:
5 vous aurez plufieurs enfans; 8c vos enfans en
,, auront encore davantage. le leur fluiettimy ce
n pais ôta leur poflerite’ ,qui le multipliera de telle
,, forte que toutes les terres 8c les mers que le foleil
,, éclaire en feront peuplées. u nuls travaux 8c
,, nuls perils ne foient donc capa les de vous éton-
,’° ner. Dés maintenant je prens foin de vous, 8c
,, j’en prendray encore plus à l’avenir.

5°, Une vifion fi favorable remplit Jacob de con-
lblation &de joye. Il lava les pierres fur lefquel-
les repofoit la tette lors qu’un fi grand bonheur
luy avoit cité prédit , 8c fit vœu s’il retournoit
heureux d’offrir en ce maline lieu un lacrifice
à Dieu 8c la dixiéme partie de tous lès biens :
ce qu’il executa depuis tres-fidellemem. Il vou-
lut aufli pour rendre ce lieu celebre luy donner
le nom de Bethel , c’ell: à dire fejour de Dieu.

ce"! Il continua enfaîte à marcher vers la Mefopota,

:9. mie, 8: arriva enfin à Carran. Il rencontra dans le
faubourg des bergers, de jeunes garçons, 8c de
jeunes filles qui citoient anis fur le bord d’un
puits. Il les pria de luy vouloir donner à boire,
8c citant entré en difcours avec eux leur demanda
s’ils ne connoiflbient point un homme nommé
Laban , 8c s’il citoit encore en vie. Ils luy ré-
pondirent qu’ils le connoilToient, &que c’efioit
une performe trop confiderable pour ne le pas
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LIVRE I.CHAPITRE. XVIII.
connoilh-e5qu’il avoit une fille qui alloit d’0 ’-
naire’ aux champs avec eux: qu’ils s’étonnoient

de ce qu’elle mettoit pas encore venuë 5 &qu’fl
pourroit apprendre d’elle tout ce qu’il defiroit
de fçavoir. Comme ils s’entretenoient de la for-
tecette fille nommée RACHBL arriva accompa-
gnée de les Ils luy montrerent aeob
8c luy que cet étranger s’enqueroit eux
de la Tante de l’on pere. Comme elle citoit fort
jeune-ac fort naïve elle témoigna dire bien-am:
de voir jacob , luy demanda qui il citoit , d’où
il venoit,8t quel fujet ramenoit en ce palis: a
quoy elle ajoûœ qu’elle fouhaitoit que fou pere
a: (à men: pâmant luy donner tout ce qu’il defi,
remit d’eux. Une fi grande bonté 8c ce qu’elle

citoit fi procheâjacob le toucha extrêmement:
mais il le fut beaucoup davantage de a beauté,
qui citoit fi extraordinaire qu’il en fut furpris.
Puis que vous elfes fille de Laban, luy dit-il,je a
puis dire que la proximité qui el’t entre nous a ce
precedé nolh’e naifl’ance. CarTharé eut pourfils :5

Abraham, Nachor , 8c Aram. Bathuel voflre ce
ayeul citoit fils deNachor 5 &H’aac qui cit mon a

’pere cit fils d’Abraham 8c de Sara fille d’ . a
Mais nous femmes encore plus proches: carRe. ce
becca ma mere cil propre kurde Laban voltre et
pere. Ainfi nous fourmes confins germains; a; ce
je viens vous vifiter pour vous rendre ce ne je se
vous dois , 8c renouveller une fi étroite alliance. ce
Rachel qui avoit fi fouVentenœndu parlera flan ce
pare de Rebecca ardu defir qu’il avoit de mec:- ce
voir de fes nouvelles,futfitranfportéede lajoye ce
qu’il auroit d’en apprendre ,qu’elle embraffa Jæ ce

cob en pleurant;&luy dit que fonpereôctouœ a:
[a famille avoient un fouvenir fi continuel de n



                                                                     

5-6 Huron: nus Joins. nRebecca qu’ils en parloient à toute heure; 8c que
puis qu’il ne les pouvoit davantage obliger n’en

les informant de ce qui regardoit: une per aune
qui leur citoit fi chere ,’ elle le prioit de la fuivre
pour ne dilïerer pas d’un moment à leur faire un

fi grand plaifir. Elle le mena enfuite a Laban,
qui n’eut pas moins de joye de voir fou neveu

- lors qu’il l’efperoit le moins, que Jacob ennui:
ri. titdefetrouveraurésde’luyenf ’;
Ædques jours aprés La luy deman coni-
ment il avoit pû le refondre à quitter 12m peut:

.8: a nacre dans un âge où ils avoient tant de
Moin de fou afliflance, 8c luy offrit en maline
«temps tout ce qui pouvoit dépendre de luy.
Jacob pour fitisfaireà fou defir luy raconta tout
ce qui s’efloit paillé dans leur famille: luy dit
qu’ilsefioient deux freres gemeaux. &que Re.
becca a mere l’aimant mieux qu’Elaü lbn aifiié,

elle avoit fait par fon adreife que leur pere luy
avoit donné a benediétion avec tous les avan

q qui l’accompagnent , au lieu de la donner a fou
i frere. Œ’Efaü cherchant pour fe venger tous les

moyens de le faire mourir , a mere luy avoit
commandé de venir chercher fou refuge auprès
de luy comme n’ayant pointde plus proche
rent defon collé 58tqu’ainf1 dans l’eflat ou il fe
trouvoit reduit il n’avait confiance qu’en Dieu
&en luy. . Laban touché de ce difcours luy pro.
mit toute forte d’aflîfiance ,tant en confideration
de leur proximité, que pour témoigner en à
perforine l’amitié qu’il conformait pour fa fœur

a quoy qu’abfente depuis fi long-temps &fi éloi-
gnée : luy dit qu’il luy vouloitdonnerune cntiere

" autorité fur tous ceux qui conduifbient fias nou-
peaux; arque lors qu’il retourneroit enfon pais



                                                                     

Livre I. CHAPITRE XVllI. 57
il- connoiliroit par les prefens qu’il luy feroit
quelle feroit fa gratitude a: fon amitié. Comme
Jacob avoit déja une tresgrande afièétion pour
Rachel il luy répondit, qu’il n’y avoit point de
travail qui ne luy parult fort doux lors u’il s’ap
giroit de le fervir, 8c u’ilavoit tant ’eûimc
pour la vertu deRache 8: tant de relfentiment
de la bonté avec laquelle elle l’avoit’amené vers

luy , qu’il ne luy demandoit autre recompenfe de
fes que de la luy donner en -mariage. La-
ban receu; nette propofition avec joye , 8c luy
témoigna qu’il nepouvoit avoir un gendre qui
luy fuit plus agiflble. Mais il luy dit qu’il filoit
donc qu’ildemçurafl: quelque temps aupre’s de
luy , parce qu’il. ne pouvoit e refoudre d’envoyer
fa fille enChanaam, 8c u’il avoit mefine eu re.

ret d’avoir me aller fœur dans un pais li
éloigné. Jacob accepta cette condition , promit
de le lèrvir durant fept ans , 8c ajouta qu’il citoit
bien aife d’avoir tripuvé une occafion de luy faire

litre fes oins 8c par fes fèrviceç u’il
mon: paspailndigne de fon alliance. q.
Quand les fept ans furent accom lis 8; que
Laban le trouva obligé d’executer à) promeife,
il fit le des nopces un grand feltin. Mais au
lieu demettre Rachel dans le liât,il y fitmet-
ne feeretement Les a futur aifnéepqui n’avoir
rien qui pull: donner de l’amour. Les tendresse
le vin firent que Jacob ne s’apperceut que le len-
demain de la tromperie qui luy avoit cité faite.
Il s’en à Laban , qui s’excufii d’enavoir
ufé ainli ,parçe qu’il y avoitellzé contraint par la

5 conflume du pais qui défend de marier la puifiiée L

f1.

’Eerirla-

avant l’ailiiée : ne Cela ne l’empefcheroit pas "disque
toutefois d’épo er aufli Rachel , puis qu’il elloit lm”

époufa

fif"



                                                                     

Rachel
au bout
de fept
jours à
condition
qu’il fer-

"roll
Latran
encore
fept ans.

fi-

v.. .HISTOIIE pas Jours.
prell: de la luy donner a condition de le fervir en;
core fept ans. Jacob voyant que la furprife qu’on
luy avoit faire citoit un mal (ans remede , à
paillon pour Rachel luy fit accepter cette propo-
finion quoy qu’injulte. Ainfi il l’époufa, &fervit

Label: durant fept autres années. .
Ces deux fœurs avoient auprés d’elles deux fil.

les nommées-Zurnn &BALn ne Laban leur
avoit données, non pas en qualit de fenantes,
mais feulement pour leur tenir compagnie, se
leur dire neanmoins foûmifes. Les qui vivoit
cependant dans la douleur de maque Jacob n’ai
voit de l’amour que pour Rac , creut qu’il
pourroit nulli’en avoir pour elle s’il plaifoit à
Dieu de luy donner des enfans: elle le prioit con-
tinuellementde luy faire cette grace, Scelle l’ob-
tint enfin de fa bonté. Elle accoucha d’un fils a
qui elle donna le nom deRunsN , pour montrer
qu’elle ne le tenoit que de luy feul. Elle en eut
enfuite trois autres, l’un nommé SIMEON ,qui
lignifie que Dieu luy avoit cité favorable: l’autre
Lev! , c’elt à dire le foûtien de la focieté ; 8: l’auv

ne Jonas, c’en: adire aétion de graces. Cette
fecondité de Lea fit en effet que Jacob l’aima da-
vantage: 8c la crainte qu’eut Rachel que cette
infection pour la lieur ne diminuait celle u’il
avoit pour elle , la fit refondre de donner à
Jacob, t ui.en eut deux fils, dont elle nomma
l’ailhé AN , c’elt à dire jugement de Dieu , 8c le

puifné Nerurnu, c’ell: à dire in ’eux,par-
ce u’elle avoit combattu par e la feoondité
de fœur. Leaufaenfuite du mefme artifices:
mit en la place Zelpha , dont Jacob eut deux fils,
l’un nommé GAI) ,Ic’ell: a dire venu par huard,
&l’autre nommé Aux ,c’elta dire ienfaifant,

W .
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l parceque Lea en tiroit de l’avantage. V l p ’
J Lors que ces deux fœurs vivoient énièmble de

la forte Ruben fils aifné de Lea apporta un jour v
à la mere despomrnes de mandragore. Rachel
eut une extrême envie d’en manger, 8c pria la
fileur de luy en donner. Lea la-refufaôt luy dit,

u’elle devoit le contenter de l’avantage que l’af-

’ action de Jacob luy donnoit fur elle. Mais Ra-
chel pour radoucir luy offrit de luy Céder Jacob
Cette nuit-là. Elle en accepta la propofition 8c de-
vint grolle d’ISSACl-IAR , c’en: a dire né pour
recompenfè,8tenfuite de ZABVLON, c’elt à dire

d’amitié , 8c d’une fille nommée Dm A. En-

fin Rachel eut la joye de devenir groifeâ fon
tour, 8c eut un fils qui fut nommé Josnrn,
c’en à dire augmentation. s

Vingt ans fe palferent dela forte, a: Jacob du- f3.
tant tout ce temps eut toujours l’intendance des 69m]:
troupeaux de Laban. Aprés de (i longs fervices il si.
le pria de luy permettre de retourner en fou pais
8c d’emmener [es deux femmes. Mais Laban le luy
ayant refufé il refolut de fe retirer fecretement;
8C Lea 8c Rachel y confientirent. Ainfi il partit
avec elles , a emmena aufli Zelpha , Bala, tous fes
enfans , fes meubles , 8c la moitié des troupeaux de

Laban. Rachel les idoles de fon pere, non
.pas pour les adorer,car Jacob l’avoir détrompée
de cette erreur,mais pour s’en lèrvir à appaifer
fa colere en les luy rendant s’il les pourfirivoit -
dans leur fuite.
l iLaban n’eut pas plûtofl: appris leur retraite le 54,.

lendemain qu’il les pourfuivit avec quantité de
gens ,8: la joignit le feptiémejour vers le foir fur
vne colline où fe repofoient. Ilvoulut laiffer
palier la nuit fans les attaquer. Mais comêne’il dor- - ’



                                                                     

6° HxsrointnrsJUirs.sa moit Dieu luy apparut en fange : luy défendit de
n fe laiffer emporter a fa colere ny de rien entrepren-I
a: dre contre acob 8c contre fes filles 5 &luy com- l
n manda de. reconcilier avec fan gendre fans fe
a confieren l’inégalité de leurs forces , puis que s’il

3. ofoit l’attaquer il combattroit pour ’luyôc feroit
3. fon proteéteur.

Le jour ne fut pas plûtoll venu que Laban pour .
obéir au commandement de Dieu fit fçavoir a
Jacob le fange qu’il avoit eu , 8c luy manda de v
evenirtrouver. Ily allalansrien Craindre; se

Laban commença par luy faire de grands repro-
se cher : Vous ne pouvez , dit-il , avoir oublié en uel
au ellat vous citiez lors que vous elles venu c z
sa moy z de quelle forte ’e vous ay receu z avec quelle
sa liberalité je [vous ay ("dit part de mon bien 5 8c avec
se combien de bontéje vous ay donné mes filles en
a. mariage. Opi n’aurait crû ue tant de faveurs vous
a attacheroient pour jamais moy d’une afi’ea-ion
a inviolable ? Mais ny l’étroite parenté qui nous
a. unit, ny la confideration de ce que voltre more .
a. cil ma fœur , que vos femmes me doivent la vie ,
,, &que vos enfans lbnt les miens, n’ont vous
x empefcher de me traiter comme fi j’avais cité
3, voltre ennemi. Vous emportez mon bien z vous
n avez obligé mes filles à me uitter pour s’enfuir
,, avec vous ,8: vous elles qu’elles m’ont dé- p
n robé ce que mes ancellres 8c moy avons toujours
,, euen plus grande veneration,parce que ce font .
,, des chofes fâintes 8c facre’es. (gray faut-il donc que.
a, j’aye receu du fils de ma fœur, de mon gendre,
,, de mon halle, 8c d’un homme qui m’ell: redevable.
a detant de bienfaits, tous les outrages qu’un irre-
,, conciliable ennemi m’aurait pû faire 2 . "
u Jacob pour lèjultifier luy répondit : qu’il n’eltoit-
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pas le feu] à qui Dieu cuit imprimé dans le cœur. et
l’amour de fou pais 8c le defir d’y retourner aptes a
une fi longue abfence. (me quantàce qu’il l’ac- ç:
cufoit de l’avoir volé, tout homme équitable juge- ce

rait que c’eltoit fur luy-mefme que retomboit ce a
reproche, puis qu’au lieu de luy fçavoir gré d’avoir ce

non feulement confervé, mais fi fort augmenté a
fou bien , il feplaignoit de oequ’il en emportoit K
une petite partie. Et que pour ce ui regardoit fes ce
filles , il efloit étrange qu’il trou mauvais que a
des femmes fuivifl’ent leur mary , 8: que des me- ce
res n’abandonnafi’ent pas leurs enfuis. acob apre’s u
s’allie défendu de la lbrte ajoûta pour e fervir des
mefines raifons que Labanavoit allegue’es contre .
luy 5 qu’eilant [on oncle 8: fan beau-pere il n’au- ce
roit. dû le traiter aufli rudement qu’il avoit ce
fait urant vingt ans;puis que fans lei- de ce et
qu’il avoit Enfer: pour obtenir Rat el , à calife a

ue fon aïeétion pour elle le luy avoit rendu ce
apportable, il auroit encore depuis continué d’ - le
gît envers luy d’unetelle forte qu’il n’aurait- pû a;

attendre pis d’un ennemi. Et jacob avoit [ans .g
doute trœgmnd fujet de fe plaindre des injufliœs -
de Laban. Car voyant que Dieu le favorifoit en
routes choies 5 mutoit il luy promettoit de luy
donner dans le panage de l’accroifl’ement delco
troupeaux les animaux quiennailfint (étrenna a
roient eitre blancs, 8: tantofi: ceux qui feroient
noirs. Mais lors qu’il voyoit que lapart de Jacob
citoit la plus grande il luy manquoit de parole , a:
le remettoit à l’année fuivante dans l’el’peranoe

qu’elle ne réuniroit pas de mefme : en quoy com-

me il citoit toujours trompé , il continuoit toil-
* jours aulli de tromper Jacob. » .
. Lors queRachcl eut appris qu’enl’uite des plain- n

. , F la , .



                                                                     

Chanaam, 8c eut en chemin des vifions qui luy
32..

sa, HISTOIRE DES Jarre.
un faites par (on pere touchant lès idoles Jacob luy
avoit permis de les chercher , elle les mit dans le
bas du chameau qu’elle montoit ; s’aflit defug
a: allegua pour excufe de ne le point lever qu’elle
citoit incommodée de la maladie ordinaire aux
femmes. Ainfi Laban ne les chercha pas davantage,

- parce qu’il crut que a fille n’aurait pas voulu en
cet ellat s’approcher des choies qui parioient dans
fou efprit pour eilre filtrées. Il promit enfuiteà
Jacob avec ferment , non feulement d’oublier tout
le paire , mais de conferver pourfes filles la mefme
afièé’tion qu’il avoit euëuEt pour marque du re-

nouvellement de leur alliance ils dreiferent une
colomne en forme d’autel fur une montagne à qui
ils donnerent pour ce fujet le nom de Galaad que
le pais d’à l’entour a toujours porté depuis. Ils

firent enfuite un grand fefiin 5 8c puis Laban les
quitta pour s’en rerourner chez luy. .

Jacob de fou collé continua [on voyage vers

firent concevoir de fi grandes efperances qu’il
, nomma le lieu ou il les eut le champ de Dieu.

Mais commeil craignoit toujours le refl’entiment
d’Eiaü il envoya quelques-uns desfiens pour luy
en rapporter des nouvelles, fic leur commanda de

à: luy parler en ces termes: Le ref que Jacob
sa voltre’ frere vous porte luy ayant ’t croire qu’il
a: ne devoit pas [e prefenter devant vous lors que
a vous citiez irrité contre luy, luy fit abandonner
x. ce pais pour le retirer dans une province éloignée.
,3 Mais maintenant qu’il efpere que le temps aura
a effacé de vollre efprit valine mécontentement , il
,, revient avec l’es femmes ,fes enfans, &ce qu’il a

a acquis par fou travail ,afin de remettre entre vos
ce tout ce qu’il pofi’ede 5 rien ne luy pouvant
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donner plus dejoye que de vous offrir les biens W
dont il a plû à Dieu de l’em-ichir. , ce
« Efiü fut fitouche’ de ces paroles qu’il s’avança

- aulfiotoit pour aller au devant de fou frere accom-
pagné de quatre cens hommes. Ce grand nombre
elfraya Jacob :’ mais il mit fa confiance en Dieu , 8::

tantes choies pour ellre en eitat de refilter fi
flan âtre venoit dans le deifein de luy faire violen-
ce.Il diihibua pour ce fujet tout ce qu’il conduifoit
avec luy en diverfes troupes qui le fuivoient d’ailes:
prés ,- afin que fi l’on attaquoit ceux qui mar-
choient les premiers ils pûlfent feretirervers les
autres. Ilfit enfirite avancer quelques-uns de l’es
gens : 8c pour adoucir l’efprit de [on frere s’il
citoit encore animé contre luy , il leur commas»
da de luy ofli’ir de fapart plufieurs animaux de
diverfes efpeces qui pourroient luy clin-e agreables
à mule de leur rareté. Il leur dit auffi de marcher
I’eparément , afin qu’allant ainfi à la file ils pa-

nifient eilre en plus grand nombre ; 8c il leur
recommanda fur tout de parler à Eiaü avec uns

extrême refpeà. ’Apre’s avoir ainfi employé le jour a difpolèr 56,
toutes chofes il commença la nuit a marcher :18:
lors qu’il euttraveriè’ le torrent de Jobaê 8c qu’il

citoit airez éloigné defes gens,un fantofine luy
ap ’vint aux prifes avec luy. Jacob s’eilant
trouvé le plus fort dans cette lutte ce fantofine
luy dit .: Re’jouïfi’ez-vous, Jacob , 8c que rien ne ce
foit jamais capable devous étonner. Car ce n’en a,

un homme que vans avez vaincu; mais c’elt ce ,
un Ange de Dieu. Jacob furpris d’admiration pria ce
cet celel’te de l’informer de ce qui devoit se
luy arriver a quOy il luy répondit:Confiderez sa
a: qui vient de le palier comme un prefage , non a



                                                                     

w
64. Hurons: DEIJUIPS.

n feulement des grands biens qui vous attendent 25

sa mais deladuréepeipetuelledevoitreracedtdela
a confiance que vous devez avoir qu’elle fera invin-
,, cible. L’Ange luy commanda enfuite de prendre

3’7-

Gale]:
a 3.

l 6m):
3 4--

lenomdels a A:L,quifignifieenhebreu nia
refiftéaunAnge,&ence mefineinitantildifpa-.
rut. Jacob tiani’ rté de ioye nomma ce lieu-la
Phanuël , c’en: dire la face deDieu : 8c a Gaule
qu’il fut bleifé dans cettelutteàun endroit de la
caille il ne mangea jamais plus de cette partie
d’aucun animal g 8c il ne nous cil pas non plus

’ d’en manger. v * V
Ogand Jacob [cent que (on fiera s’approchoic

il envoya dire à fez femmes de s’avancer, a: de
marcher le ’ment l’une de l’autre chacune
avec leurs ervantes pour voir de loin le combat,
s’il ei’toit ob’ é d’en venir aux mains 5 8c lors

qu’il fut proc e de fan fiere 8c qu’il reconnut I
qu’il venoit dans un cf ’t de-paix, il lèproiterna
devant luy. Efiiü l’em a 8c luy demanda ce

ne c’cltoit que cette troupe de femmesêcd’ena
ans z 8c après en avoir cité informé luy

de les mener tous àlfiac leur perc- Jacob le re-
merciaëcle ’ade l’excufer, parce que tout fon-
train citoit l fatigué d’un fi long chemin qu’il
avoit befoin de repos. Ainfi En s’en retourna
en Seir qui eftoit [on ièjour ordinaire 5 8s il luy;
avoit donné ce nom qui lignifie velu. ,

acob de fou collé s’en alla en un lieu nom.
me les Tentes ui retient encore aujourd’huyw
ce nom 5 8c de la en Sichem qui cit une villes
des Chananéens. Il le rencontra que l’on y t’ai-

foit alors une fefle g a: Dina fille unique de 1a. -
cob y alla pour voir de quelle forte les femmes
deœpaïslëparoient. Sscueufilsdu Roy
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Basin. latrouva fi belle qu’il l’enleva, en
gamma: menant pallionnément amoureuxpria
le Roy En pere de la luy faire é nler. Ce
Prince y confentit ’, 8c alla luy- e trouver.
Jacob pour la luy demander en mariage. Jacob
le trouva en grande peine,parce que d’un collé I
il ne fçavoit comment refluer fifilleau fils d’un
Roy: 8c de l’autre il ne croyoit pas pouvoir en»
confcieuce la donner à un étranger. Ainfiilder
manda à Emmer quelque temps pour ’en déli-
berer ,8tle Roy s’enretournadanslacréance
que ce mm’iage le feroit. Jacob racontaà les fils
tout cequi s’eitoit paillé, 8: leur dit de délibep
rerde ce qu’il y avoità faire. La plufpmt nefça-
voient à quel avis le porter. Mais simoun a: Levi
fieresde pues: demerede Dina prirenten-
l’embleileur Irefolution 5 8: fins en-rien dire à.
Jacob choiiirent pour l’executer le jour d’une
grande felte qui fe faifoit à Sichem 8: qui le
paflbit toute en réjoüifimcœ 8c en feilins. Ils
allerent la nuit aux portes de Sichem , trouve-
rent les gardes endormis, 8c les tuerent. De là
ils panèrent dans la ville, mirent tous les hom-
mes au fil de!” ’ , 8c le Roy mefme& (on
fils, épargnerent feulement les femmes , a: ra-v
menerent leur lieur. Jacob extrememmt furpris
d’une aâionfifanglante en fut fort irrité contre

eux : mais Dieu dans une vifion qu’il eut luy
commanda de fe confoler,’de purifier (es tentes
8c les pavillons, 8c de luy offrir le facrifice au-
quel il s’elloit obligé lors qu’il luy apparut en
longe dans fou voyage deMefopotamie.

Lors qu’il executoit ce commandement il
trouva les’idoles de Laban que Rachel avoit
dérobées fins luy en parler : il les enterra en:

f9-
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afrit-
le.m.

6o.

w66 Hurons nesJurrs.Sichem fous un chefiie , 8c alla facrifier en Bethel
au mefme lieu où il avoit eu la vifion dont
nous venons de parler. De la il piaffa à Efi-ata
ou Rachel accoucha d’un fils 8c mourut dans
le travail. Elle fut enterrée en’ce mefme lieu ,
8c fut la feule de fa race qui ne fut point portée
en Hebrondanslef ulchre defes ancefires. Cette
mort donna à Jaco une fies-violente afi’liétion,
kil nomma l’enfant B a N J A M 1 N , parce qu’il
avoit cité la caufe de la douleur qui avoit coûté
la vie à a mere. Ainfi Jacob n’eut qu’une fille

qui fut Dina, 8c doue fils , dont huit citoient
legitimes ,fgavoir fix de Lea 8c deux de Rachel.
Œant aux quatre autres il y en avoit deux de
Bala, 8c deux de Zelpha. Enfin il arrivaà He-
brondans la terrede Chanaam où mac [on
demeuroit : mais il le perdit bien-toit apres.

Cusrrras XIX.
Mmd’lfm.

J’Acob n’eut pas la confolation de trouver Re-
becca fa mere encore vivante g 8c lfaac ne vefcut

que fort peu depuis fou retour. Efaü 8c Jacob
l’enterrerent auprés de Rebecca en Hebron dans
le tombeau delliné pour toute leur race. Cet
ægime fut fi éminent en vertu qu’il merita
q a Dieu le comblait de benediétions 8c ne prift

’moins de foin de luy qu’il avoit fait d’A-

aham (on pere. Il vefcut cent quatre-vingts
cinq ans , qui citoit alors un fort grand âge; 8c
il n’y eut rien que de tres-loüable’ dans tout le

cours de fa vie. V . -
H i s r o r a a
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LIVRE SECOND.

CHAPITRE rassura.
Partage mm Ejîzü à fard. -
P a 11’s la mort d’Il’aac fes deux fils par- 6 r;

tagerent fa fiicceflion, de nul d’enxne Gary:
’J demeura au mefme lieu qu’il avoit 3;. i
’ choifi auparavant pour y faire fou le.

jour. Efiui lainai-lehms) a Jacob, 8c s’établit en
Seïr."ll poEeda l’Idumée 6e luy donna fou nom: 36.
car il avoit cité fumommé E n o M par l’occa-
fion que je vay dire. Lors u’efiant encore jeune
il revenoit un jour de la e abattu de travail
8c preffé d’une grande faim v’, il trouva que ion

frere faifoit cuire des lentilles pour fon chiner. Geai
Elles luy parurent fi rouges 5c fi bonnes que ’25.
l’extrême envie qu’il eut d’en manger fit qu’il

. le de les luy donner. Mais Jacob qui vit
avec quelle ardeur il les defiroit luy du: qu’il ne
les lu)r donneroit qu’à condition de luy ceder
fou droit d’alneffe. son en demeura d’accord ,.

* " G
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68 HlsTolRE nssJurrs.fit le luy promit avec ferment. De jeunes gens
de leurâge a mocquerent dola fimplicité d’Efaü; ’

8c à caufe de cette couleur rouge des lentilles
luy donnerent le nom d’Edom qui en hebreu
lignifie roux ,8: le pais l’aœtoûjours depuis con-
fervé. Mais comme les Grecs adoucilfent les
noms pour les rendre plus agreables ils l’ont
nommé Idumée.

6a. Elâii eut cinq fils de trois flammes ,’ fçavoir
and: d’Ada fille d’Helon Éliphar; d’Alibama fille d’E-

36. febeon îaùr,ÏnIm &C’m’, 8s de Bazemath fille

» d’Ifmaël Rage!» - * - -
Eliphasl eut cinq fils legitimes 75eme», Omar,

, Opher, faire»: 8c Genet. Car quant au fixiéme
nommé Amies]: il l’eut de Thefina fa concubine.
Ils occuperent cette partie de l’Idumée nommée
Gobelite, 8c le palis qui fut nommé’Amalecite
à Gaule d’Amalech. Car le nom d’Idumée s’é-

tendoit autrefois fort loin, 8c les diverfes parties
de .ce grand pals ont confiné les nomsde ceux
qui les premiers les ont habitées.

Guari’rnr: Il.

23W de defi: lb refikf * peut de le faire mW.
63, V A profperité dont Dieu favorifoit , Jacob

- - citoit fi grande que nul autre en tout l’on
pais ne l’égaloit en fichai-es a 8c les excellentes
qualitez de fis enfans ne le rendoient feule. I
ment heureux, mais confideré de tout emonde.
Ils n’avaient pas tous moins d’efpri’t que de â-

gell’e a: de cœur 5 a il ne leur manquoit rien
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de «qui les pouvoit faire effaner. Dieuprenoit
aufii un tel foin de ce fidelle ferviteur 8c luy,
dé oit fi liberalcment les graces , que les choies
m ne qui pacifioient luy devoir élire les plus
comme trimoient à fan avantage , 8c il com-
mençoit deflors par luy 8c par les fiens à Ouvrir
à. nos. pores. le chemin pour fouir d’Egypte.
Voicy quelle en fut l’origine. ’
. Jofipli que Jacob avoit eu de Rachel citoit 64-

œluy de tous lès enfans qu’il aimoit le plus, et
sauta caufedes avantages. de l’efprit a: du corps 37:
qu’il avoit par demis les autres , que de [on ex.
même flagelle. Cette afieâion que lbs: pere ne

pouvoit cacher exdta contre luy la jaloufieôc la
haine de les fret-es. Et elles augmenter-eut rançon
par quelques. fouges qu’il leur dit en prof-Cime de
[on e qu’il avoit faits, &qui luy prelàgeoienl:
un nheur fi extraordinaire qu’il citoit capable
de caufer de l’envie entre les perfonnes mcfmo.
les plus proches : ce qui arriva en cette forte.
Jacob l’ayant envoyé avec lès freres pour tu.
vailler enlèmble à la mouron , il eut un fouge
la nuit quine pouvoit dire coufideré comme les
fonges ordinaires. Lors qu’il fut éveillé il le nu
conta sa. freres afin qu’ils le luyvexpliquail’cnt,
Il luy avoit paru que a gerbe citoit debout dans
le champ , a: que les leurs venoient s’encliner
devant elle à; l’adorer. Ils n’eurent pas peine à

juger çuœfonge lignifioit que infortune feroit
magnum. &qu’ils luy feroient foûmis; mais
ils diifimulerentd’y rien comprendreJouhaiter
rent en leur cœur que cette prédiétion fuit vai-
ne , 8c conceurent contre luy une auerfion encore
plus forte que celle qu’ils avoient auparavant.
Dieu pour confondre leur jaloufie envoya un

G il ’



                                                                     

79 Hurons ou faire,autre fouge àjofeph beaucoup. plus confiderable
que le premier. Il crut voir le foleil,’la lune ,81:
Onze eûoilles defcendre du ciel en terre, 8c f:
profiemer devant luy. Il rapporta ce .fongeâ fon
peredevant (es freres dont il ne Iè défioit point;
&lledïria de leluy interpreter. jacob en eut une
grau joye, parce qu’il comprit aif’ement qui!
préfigeoit àjofeph une n’es-grande pmiiaerite, 8c
,Fu’un temps viendroit que fan -pere , à macla:
es freres fluoient obligez de luy rendre homma-

ge. Car le foleil &la lune lignifioient fou pack
fa mere,dontv.lîun donne la formeôcla vigueur
à touts chofes, &rl’autre les mur-rit 8: les fait
comme 5 8c ces onze dloilles’fignifioient fcs onze
fieres,qui tiroient toute leur force de leur
8: de leur mere, de mefme que les eûoilles tirerai
la leurdu foleil-ôc de là lune. .

Voilà quelle fut l’interprelation que Jacob
donnoit àlce fouge, 48: qu’il luy donnoit ne»

figement. ce prefage les fifres de
jofeph’: 8c quoy que luy citantlfi proches ils cuf-
fent dû gindre autant deçart que vluy-mefine à

l Ton bonheur , ils n’en conoeurent’ . moins
* d’envieque-s’il enfiellé à leur ’ une -

tonne étrangere. Ainfi ils refolnr’ent de le
mourir 5 8c dans ceïdeirein lorsque la mouron fut

. achevée ils menerent leurs troupeaux en Sichexn
I i ui el’coit un lieu fort abondant en patturages,

enrien fleur pere. Leur éloignement
mit Jacob en peine , 8: pour en avoir des nouvel-
les il envoya Jofeph les chercher.

l

r
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curium-n: 111i
Ïqfepb a]? uMpnfirfi-enr à de: Ifiuéb’m, 9d ..

le vendent en Egypte. Sa d’effet! (flfdllfi qu’on ..
le met rap-tf0». Il] fatma: deufingu,él on .4
57110776: enfûte deux une: au tu] Pharm, qui ,

i 17:th 6mm de rom 1’597». Un
üüge je: frère: d’y dans «pager, du: le ,Y

a premier 44914:1:quin retient Siam" , à dam le .
- finaud retint: Benjamin. Il fi fait affin mW;
. lmé’nmgy: qurirfinpm.

LES: fieres de Jofeph le virent arriver avec 5;;
plaifir; non pas à caulè qu’il venoit de la part and;

de leur pere nuais parce que le confiderant com- 37,
me leur ennemi ils le réjoüilfoient de le voir
tomber entre leurs mains, 8c craignoient fi fort
de perdre l’occafion de s’en défaire u’ils vou-
loient le ruer à l’heure incline. Mais Ru l’ailhé

de tous ne pût approuver une telle inhumaniték
Il leur reprelEnta la grandeur du crime qu’ils *
vouloient commettre, la haine qu’il attireroit fur «
aux; 86 e fi un fimple homicide donne de u
l’horreur a Dieu 8e aux hommes, le meurtre se
d’un frere leur cit en abomination: Œ’ils acca- se
bleroien! de douleur un pere 8c une mere , qui se
outre l’amour qu’ils portoient à jofeph à cauiè de se
fibonté , avoient une tendreflè particuliere pour «1
luy parce qu’il citoit le plus jeune de leurs en- a
fans: (Ennui il les conjuroit d’apprebender la a
vengeance de Dieu qui. voyoit deja dans leur ce l
cœur le cruel delïein qu’ils avoient coaceu: Q’jl K
le leur pardonneroit neanmoins s’ils en avoient ce

G
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si du regret 8c s’ils en faifoient penitence; mais
au qu’il les en puniroit fies-lèverement s’ils l’excen-

ne toient z Œils confideralfent que toutes choies
a. luy citant prelëntes, les actions qui le font dam
a. les deferts ne peuvent non plus luyellre
a, que celles qui le panent dans lesvilles, &ques’ils
a. s’engageoient dans une-aérien fi leur
wpqureconl-denœleurièwimitdebmrreeu. Il
5, ajouta, que s’il n’ait jamais de tuer un
m frere lors mefme qu’il nous a oflènlèz ; a: qu’il cil:

5. au contraire toujours loüable de pardonner à les
5, amis quand ils ont failli: à combien phis forte
m raifon citoient-ils obligez dene point fairedemal
g, à un frere dont ils n’en avoient jamais receu:
,, (Æ la feule œnfideration de la jeuneffe les de-
,, voit porter non feulement à en avoir compallîon;
n mais à Palmier mefme 8e le proteger z -q:s la
,, caufe qui les animoit contre luy les rendroit eut
,, core beaucoup plus coupables , puis qu’au lieu de
a, conCevoir de la jaloufie du bonheur qui luy de-’
N voit arriver 8c des avantages dont il plairoit à
,3 Dieu de le favorilèr,ils devoient s’en réjouir 8c
3, les confiderer comme les leurs propres, veu que
w luy eltant-li proches ils pourroient y participer:
tu Et qu’enfin ils il: remill’ent devant les yeux
x quelle feroit la, fureur 8c l’indignation de Dieu
3, contre eux, fi endormant la mort à celuy qu’il
x avoit jugé digne de recevoir de fa main tant de
n bienfaits,ils ofoient entreprendre de luy citer le
a moyen de le favorilèr de le: graces.

Lors que Ruben vit que iès freres au lieu
d’eitre touchez de ces paroles faEflmŒoient de
plus en plus dans une li funefie refolution , il
leur propolà de choifir un moyen plus doux de
l’executer afin de rendre leur faute en quelque
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lime moins criminelle, &leur dit que s’ils vou-.
laient fuivre [on confiail ils le Contenteroient de
mettre lofeph dans une ciller-ne qui citoit prœ

4 che, 8c de l’y biffer mourir fins tremper leurs
mains dansfon fang. Ils approuverent cet avis: 8: . ’
alors Ruben le delcendit avec une corde dans
cette alterne qui eftoit prefque lèche, a: s’en
alla enfuite chercha des paillai-ages pour fou

troupeau. . w pIl citoit à peine parti que Judas l’un des au. Gent]:
tres fils de jacob vit palier des, marchands Ami» 37.
bes defcendus d’Ifinaèl qui nuoient de Galaad,
8c portoient en Égypte des parfums se d’autres
marchandifes : il confeilla à lès freres de leur
vendre Jofeph pour l’envoyer mourir par ce
moyen dans un éloigné , la: ne pouvoir eftre -
acculez de luy’ avoir cité la vie. Ils entrerent’ «

xdans cette propofition , retirèrent Jofeph qui
avoit alors dix-fept ans , 8c le vendirent vingt
pieces d’argent à ces Ifinaëlites.

Lors que la nuit fut venuë Ruben qui vous -
loir fauver Jefeph alla fecretternent à la cifleme,
ac l’appella diverfes fors. Mais voyant qu’il ne
luy répondoit point il crut que les titres l’avoient
fait mourir, a: leur en fit de n’es-grandsreproe-
ches. Ainfi ils furent obligez de luy dire cecqu’ils
avoient fait ; 82.151 douleur en fut en uelque
forte adoucie. Ses frercs confulterent e uite ce

’ qu’ils feroient pour citera leur pere le foupçon
de leur crime , 8c ne trouverent point de meib
leur expedient que de prendre l’habit qu’ils
avoient ollé à Jofeph auparavant que de le def-
cendre dans la cifieme , de le déchirer , de ré-
pandre deffus du 12mg de chevreau , 8c de le porter
en cet cita: à Jacob, afin de luy faire croire que

G



                                                                     

I u .7; Enfourner: vus. Jles belles l’avaient devoré; Ils l’erent aprés tron-

ver leur pere qui avoit déc appris qu’il citoit
arrivé quelque malheur a Jofeph 5 luy dirent
qu’ils ne l’avoient point Veu 5 mais qu’ils avouent
trouvé cet habit tout langlant a: tout déchiré,
a: que fi c’elloit œluy qu’il portoit lors qu’il

citoit forti du logis ils avoient fujet de crain-
dre qu’il n’eull cité dévorÎ’à par les belles.

acob ui n’avoir cru flagran-
Qile; mais qui fe pei-(ËbOit feuleipnîtnî que fou ’
fils avoit cité pris 8c mené captif,ne douta plus
de la mort anal-toit qu’il vit cet habit , parce
qu’il fgavoit qu’il l’aVoit fur l’a-y quand ill’avoit

envoye trouver [es fiera. Ainfi il fut touché
d’une fi violente douleur, que quand il n’auroit
eu que luy de fils il ne l’auroit pas pleuré da-
vantage. Il le couvrit d’un fac , &n’écouta point-
la confolation que les autres enfans s’eEorcerent

de luy donner. -p6. Lors que ces marchands Ifinaëlitesqui avoient
’ and: acheté lofeph furent arrivez en Égypte ils le ven-

l 39. direnta P u r n u A n Maifire d’hollel du Roy
P un n A o N ,qui ne le traita point euefclave,
mais le fit inflruire avec foin comme une per-

ïlbnne libre, 8c luy donna la conduite de la mai-
ion. Il s’en acquita avec vne entiere (inhibition
de [on maifire : ce changement de la; condition
n’en apporta point à laVertu ; 8c il fit voir que
lors qu’un homme cil veritablement fige il le
conduit avec une égale prudence dans la bonne
-& dans la mauvaife fortune.

La femme de Putiphar fut fi touchée de (on
efprit 8c de n beauté qu’elle en devint éperdue-
ment amoureulëz 8e comme elle jugeoit pluton:
de luy par l’eflat ou la fortune l’avait reduit que
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parfis generofité 8c par fa- vertu , elle creut que
dans la conditiond’efclave où il le trouvoit ilfe
tiendroit heureux d’eltre aimé delà maiitrell’e , 8e .

n’eut pas peine à le refoudre de luy découvrir fa
paillon. Mais jofeph confideram comme un
crime de faire une telle injure à un maiitrea qui
ileltoit redevabledetantdefaveurs, lapriade ne

’nt (Miner de luy une choie qu’il ne pouvoit
uy laccorder fins peller pour l’homme du monde 4

le us mgrat’ ,quo n’en toute autre rencontre v
il igeult ce qu’il luyydcelvoit. Ce refus ne fit qu’aug- a
mentor fon’amourzelle’feflatadel’cfperance que l
Jolèph ne feroit pas toujours inflexible , 8e réfolut .
de tenter un autre moyen; Elle choifit pour cela .
le jour d’vne grande; folle alaquelle les femmes ’
avoient accoûtume’de le trouver ,xôt feignit d’eltre

malade afin d’avoir un pretextede ne point fortir, ..
8c ide prendre cette occafion de folliciterjoièph.
Ainfi fe trouvant en pleine liberté de luy parler
a; de le preiïer,elleluy dit :Vous auriez mi
fait devous rendre d’abord à mes prieres , 8c d’ac- se -
corder ce queje vous demandeà ma qualité 8c à 0c
h violence de mon amour , qui me contraint se
quoy que je fois voûte mfiflrefle de m’abailfer .0:
jufques à vouloir bien vous prier. Mais fi vous 00
elles figereparezla faute que vous avez faire. Il et
ne vous relie plus d’excufe ;puis que fivous at- ce
tendiez queje vous recherchafl’e vne feconde fois et
je le fais maintenant avec encore plus d’affection : ct
car j’ay feint d’ellre malade , a; ay preferé le defir st

de vous voir au plaifir de me trouver à vne li a
grande fefle. Œe fivous citiez entré en quelque vs
défiance que ce que je vous difois ne fuit qu’un ce
artifice pour vous éprouver 5 maperfeverance ne sa 1
vous permet plus de douter que mapaflion ne fait ce f
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a: veritable. Choifilfez donc , ou de recevoir mainte-
n nant la faneur que je vous offre en répondant à
a mon amour, 8c d’attendre de moy pour l’avenir
,. des graces encore plus grandes: ou d’éprouver
,3 les effets de mahaineôt de ma Vengeance fi vous
,, prefcrez à l’honneur que je vous fais vne vaine
,, opinion de chaltcté. Car fi cela arrive ne vous
,, imaginez pas que rien fait capable de vous ga-
,, rentir: je vous accuferay auprés de mon
n d’avoir voulu attenter à mon honneur 5.8: quel-
,, que choie que vous puil’liez dire au contraire,il
,, goûtera plus de foy à mes paroles qu’à vos ju-
,, flifications.

Cette femme aprés avoir parlé de la forte joi-
gnit l’es larmes à lès prieres. Mais ny lès flatteries,

ny l’es menaces ne furent pas capables de toucher
jofeph pour le faire manquer à lion devoir. Il
aima mieux s’expolër à tout que de le laill’er’em.

, portera une volupté criminelle, &crut qu’il n’y
avoit point de peine qu’il ne mentait s’il corn-

u mettoit une telle faute pour complaire à une
a: femme. Il luy reprefenta ce qu’elle devoit à [on
a: mary :que les plaifirs legitimes qui fe rencontrent
a: dans le mariage font préferablesâceux que pro-
:3 duit une paillon déréglée ,8tque ces derniers ne
a: font pas plullofi; palfez qu’ils caufent un repen; ï
sa tir inutile : qu’on cil dans une continuelle crainte
sa d’ellre découvert; mais que l’on n’a rien à ap-
n prehender dans la fidelité conjugale 8c que l’on
sa marche avec confiance devant Dieu &devant les
a, hommes: que fi elle demeuroit thalle elle con.
a: lèrveroit l’autorité qu’elle avoit de luy com.
a, mander; au lieu qu’elle perdroit cette mefine
a: autorité en commettant avec luy un Me qu’a
a, pourroit toujours luy reprocher- ; 8c qu’enfin le
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repos d’une confcience qui ne (e fent coupable en
de rien en: infiniment préferable à l’in uietude et.
de ceux qui veulent cacher les pechez Ionteux ce
qu’ils ont commis. Ces parolesficautres fembla- n 4
bles dont jofeph le finit pourtâcher de modeler
la pallion deœtte femme &la faire rentrerdans
(on devoir , ne firent que l’enflammer davantage,
8c elle voulut le contraindre à luy accorder Ce
qu’elle ne pouvoit fans defirer de luy.
Alors ne pouvant plus fouffiir une fi grande
effronterie il s’échapa d’elle,luy laifl’a [on man-

teau entre les mains, a: s’enfuit. Cette femme
outrée de 12m refus, 8c craignant qu’il ne l’accu-

fafl auprés de Ion mary rerIutde le prevenir, æ
de le venger. Ainfi dans le tranfport ou elle filoit
de n’avoir A fàtisfairefa brutale paflion,lors que
fou mary Euros: retour furpris de la voir en cet
ellat luy en demanda la canule, elle luy répondit:
Vous ne meriteriez pas de vivre fi vous ne châ- ü
tiez comme il le merite ce perfide 8c déteflabl’e fi *
ferviteur , qui oubliant la mifere où il citoit reduit a
quand vous l’avez acheté, 8c l’exoefiive bonté w
que vous avez euë pour luy gau lieu d’en témoi- u

et (à reconnoiflhnce, a eu l’audace d’attenter u
a mon honneur, &de vouloir ainfi vous faire le a
plus grand outrage que vous pourriez jamais re- ce
cevoir. Il a choifi pour tâcher d’executer Ion ne
defièin l’occafion d’un jour de felle &de voI’cre cc

abfence. Et dites aprés cela que la feule calife de ce
cette pudeur 8c de cette modem: qu’il affeâe ce
n’efl: pas la crainte qu’il: devous. L’honneur que es

vous luy avez fait fins qu’il le medtall &qu’il cc
n’eullofe’d’perer l’a pouffé à cette horrible info- ce

lence. 11a crû que luy ayant confié tout voûte u
bienkdonne’ une entiere autorité fur vos anneau
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au ferviteurs quoy que plus anciens que luy,i.lluz
a: efloit permis de porter lès
w mûre femme.

67.

68.

jufques a

Api-65 luy noir parlé de la forte 8: joint fes
larmes à les paroles , elle luy montra le manteau
de Jofeph , a: luy dit qu’il luy citoit demeuré
entre les mains dans larefiltanœ qu’elle luy avoit

Efaite. ’ ’ - -Putiphar touché de En dübours 8: de (ès
pleurs , 8: donnant plus qu’il ne devoit à l’amour
qu’il avoit ur elle , ne pût s’empefcher du,
jouter foy a ce qu’il entendoit 8c à ce qu’il
voyoit. Ainfi illoüa fait a me, 8c fans s’in-
former de la verite’ ne douta point que Jofeph
ne full coupable. Il le fit mettre dansante étroite
prifon , et fentoit une i’ecrette joye de la vertu
de a femme,dontil croyoit ne pouvoir douter
après une auflî grande preuve que celle qu’elle
en aimâtan donnée en cette rationne.

Peu t. ne cet Egyptien e laiflbit tro
de la fortejlolèph (hm un f1 rude 8c fi mm
traitement remit entre les mains de Dieu la ju-
fiification de fou innocence. Il ne voulut ny f:
défendre ny dire en quelle maniere li chofe s’eflzoit

paillée. Mais fouffrant en filencefes liens a: la
’ malien il le confia en Dieu à qui rien ne peut

dire caché , qui conuoifl’oit la caufe de la dif-
îrace , 8c qui citoit aufii puiifant que ceux qui

faifoient fouffrir citoient injulles. Il éprouva
bien-roll: les effets de l’a divine providence. Car
le geolier confiderant avec quelle diligence 8c
quelle fidelite’ il executoit tout ce qu’on luy com-
mandoit, 8c touché de la majefté qui paraîtroit
fur fou vifige , luy cita fes chaifiies , leu-gîta
mieux que les autres , 8c rendit ainfi la prifon
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plus fuppnrtabl. e. Compile dansles haires où l’on Gale],

met aux f onniers e prendre uel uer 4.9..
Ës’enfi’etienTeït d’ordinaire de leiirs 3121111338,

Jofeph avoit fait amitié avec un Echanfon du
Roy que ce Prince avoit fort aimé, mais qu’il
avoit ait mettre en prifon pour quelque mécon-
tentement qu’il en avoit eu. Cet homme qui
avoit reconnu la capacité de jofeph luy raconta
un Range qu’il avoit fait , 8: le pria de le luy
expliquer : à quoy ajoûta qu’il citoit bien
malheuremr den’efirepas feulement tombédaus
les mauvaifes graces de ion mailltre, maisd’efire
aufli troublé par des fanges qu’il crdyoit ne pou-
voir venir que du ciel. Il m’a femblé , continua» fi

t-il, queje voyois troiscepsdevignec se
de tus-grande quantité de grapes , 8c que les «
militas en citant meursje les prefi’oispourenœ
le vindansune coupe que le Royre- a
noità famain, 8: queje prefintay enfuitede ce «
vin à la Majeflé qui le trouva. excellent. Jofeph a
l’ayant entendu parler de lanite luy dit de bien
efperer , puis que fou ion lignifioit que dans
troisjours il fortiroit deprilg: par l’ordre du Roy,
8c rentreroit en fes bonnes glaces. Car,ajoûtap a
t-il ,Dieua donné au finit de lavigne divers ex-s a
cellens anges: une grande vertu. .llfert à luy s:
faire des làcrifioes , à confirmer l’amitié entre ce

les.hommes , à leur faire oublier leurs infinie ce
fiez, 8c à changerleur trifide en joye. a ’
comme cette liqueur que vos mains ont expri- se
niée a cité favorablement du Roy a" ne ce
doutez pointque ce fouge neprefage que v0us et
finirez de la mifere ou vous elles dans autant de a
jours qu’il vous a paru voir de ceps de vigne. Mais a
lorsque remuement vous fera moitir: quem c:
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prediâion aura cité veritable, n’oubliez pas dam
la liberté dont vous jouirez celuy que vous aurez
une dans les chaifnes , 8c fauvenepvous d’autant
pluton dans «une bonheur de mon infortune,
que ce n’en pas pour avoir failly que j’y fuis tom- v

be, mais pour avoir en: parun mouvement ,
de devoir 8c de vertu ’honneur du mime que le
fenoisà une volupté criminelle. Il fieroit inutile
de dine quelle fut la joye que donna à cet Échan-
fon une interpretation fi favorable de fou fange . 8:
avec quelle impatience il en attendoit l’eEet. Mail
il arriva enfuite une choie toute contraire.

Un Panetierdu Roy nielloit prifonnier avec
eux 8c qui citoit prefent ce difcours efpera qu’un
autre fouge qu’il avoit fait luy pourroit aufli clin:
avantageux. Ainfi il le rapporta à Joièph , à: le
priade le luy expliquer. Il m’a lèmblé , dit-il , que

je portois fur manette trois corbeilles , dont deux
citoient pleines de pains , 8c la troiiiéme de diver-
fes fortes de viandes telles qu’on les (en devant le:
Rois 5 8c que des oifeaux les ont toutes emportées
fans quej’aye pû les en empefcher. jofeph aprés
l’avoir attentivement écouté luy dit. qu’il auroit

fort defiré de lu pouvoir donner une explication
favorabledeoe onge: mais que pour ne le point
tromper il citoit contraint de luy dire, que les
deux premiers corbeillesfignifioient qu’il ne luy
refluoit plus que deux jours à vivre 5 8c lamifié-
me ’il lieroit pendu le troifiérnejour, &mange’ ,

par oifeaux.
Tout ce que Jofeph avoit predit ne manqua

d’arriver. Car trois jours aptes le Roy oom-
manda dans un grand feltin qu’il faifoit lejou:

-deiànaifl’anœquel’onpendiltœPanetier.&
quel’pntiraûlîb’chanfondeplübnpourle me.
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tablirdaus fa L’inâratitude de ce der.
nier luy ayant fait oublier promeife, Jofeph
continua d’éprouver durant deux ans les peines
qui font infeparables de laprifon. Mais Dieu qui
n’abandonne jamais les fions le fervit pour luy
rendre la liberté du moyen que ie vay dire. Le
Roy eut dans une mefme nuit deux fouges qu’il
crut ne luy prefager que du mal; quoy qu’il ne fe
fauvinit point de l’explication qui luy en avoit
en ce mefme temps cité donnée. Le lendemain
des la pointe du jour il envoya querir les plus fga-
vans d’entre les Égyptiens , 8c leur commanda de

les luy expliquer. Ils luy dirent ne le pouvoir
faire , &augmenterent ainfi fa peine. Cette ren-
contre réveilla dans l’Echanibn la memoire de
Jofeph , 8c du don qu’il avoit d’interpreter les
muges. Il en parla au Roy: luy dit de quelle
forte il avoit expliqué le lien a: celuy du Panetier: -
comme l’évenement avoit confirmé la verité de

fes paroles: que me»; dont il citoit efclave
l’avait fait mettre en prifon: qu’il citoit Hebreu
de nation, &felou ce qu’il difoit d’une maifon
fort illul’cre. (E’ainfi s’il pluifoit à fa Majefté de

l’envoyer quem- 8c de ne juger pas de luy par le
malheureux eflat au il fitrouvoit, elle pourroit
apprendre ceque-oes fouges fistufioient.- Sur cet
avis le Roy envoya aufii-toft querir Joieph, le prit
parlamain, aluydit : Un de mes ofliciersm’a ce
parlé de vous d’une maniere fi wmngeufe, que-«’-
l’Opinionque j’ay de volète figeai: me fait defirer c;

que vous m’expliquiez me: comme vous et
luy avez expliqué le lien , fins quela crainte de a: *
me fafèhernyle defirdeme plaiœvoiufdl’erien ce.
déguilèrdelavn’ite’, quand aldine ils me prodi- cc
nient des chahs defigréables. Il m’afemble’ que :6
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9’ me .prornenant le long du fleuve j’ay .veu fept
” vaches fort grandes 8c tort grailles qui en fartaient
” pour allerdansles mardis; 8c qu’enfuite j’en ay
” veu fept autres fort laides 8c fort maigres qui [ont
” Venues à leur rencontre , 8c qui les ont dévorées ,
” fans pour cela appailèr leur faim. 1eme fuis réveil-
” lé dans une grande peine deceque ce fange figui-
’° fioit 58: m’eltant enfuite rendormi j’en ayeu un

a, autre qui me met dans une inquietude encore
fi plus grande. Il m’a femblé queje voyois fept épics

v qui fartaient d’une mefme racine , tous f1 meurs
9: 8c fibien nourris que la pefanteur du les fai-
» fit.panchnvem laterre 5 8c prés de à fept autres
sa épies tresfeœ 8c qui ont devoré ca
a: fept qui citaient libeaux , 8c m’ont lainé dans ré.

a: tonnement ou je fuis encore. -
Après que le Roy eut ainfi parlé jofeph luy dit z

a: Les deux fanges de voflre Majefiéne lignifient
a: qu’une mefme choie. Car ces fept vaches fi mai-
a! gresficces fept épies fi arides , qui ont devoré ces
sa autres’vachesfi graffes 8c ces autres épies fibicn

.3: nourris , fignifientla iletilité St la famine qui arri-
a: veront dans l’Egyptedurant fept années.8c qui
a: confumeront toute la fertilité .8: l’abondance des
a: fept années procedentes z 8c il femble qu’il fait
a: difficile de remedierâ un fi grand mal , parce que
a: ces vaches maigres qui ont devoré les autres n’ont
a pas efié railàfiées. Mais Dieu ne prefage pas ces
a: chofes aux hommes pour .les épouvanter de telle
,3 forte qu’ils doivent fe laiifer abattre au déplaira:
1,, mais plûtolt afin de les obliger paume fige pré-
,, voyanceà tafcher d’éviter .le peril qui les menace.
,,’ Et ’ainfi s’il plaift à Voûte Majefié de faire mettre

,, en referve les qui proviendront de ces an-
’.. néçsfi fertiles pour les dansle befoin,
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l’Egypte ne le fentira point de la lierilite’ des

mm a 1erp a; a 1 agar de’LeRo étonné e ’ rit e a e
Jofeph , la)? demanda quel, ordre il Faudrait tenir
dans Ces années d’abondance pour rendre la lieri-
lité des autres fupportable.’ Il luy répondit , qu’il
faudroit ménager le blé de telle forte qu’on n’en

confurnalt qu’autant qu’il feroit befoin , 8c confer-
ver le relia pour remédier au necellité’a venir.
A quoy il ajointa qu’il ne faudroit aulli en laill’er

aux laboureurs que ce qui leur fèroit necelfaire
pour femerla terre 8c pour vivre. ’

Alors Pharaon n’eliant pas moins fatisfait de la
prudence de Jofeph que de l’explicatng de fes
fanges jugea ne pouvoirfaire vu meilleur choix
que de luy-même pour executer un confeil li fage.
Ainliil luy donna un plein pouvoir d’ordonner

atout ce qu’il ellimeroit ellre le plus à pro pour
fan fervice 8c pour le foulagement de lès ujets. Et
pour marque de l’autorité dont il l’thOI’Oit il luy

permit d’eltre vellu de pourpre r de porter vn an-
neau ou fan cachet feroit gravé , 8c de marcher fur
vu char par toute l’Egyptc. jofeph enfuite de cet

6G

7’!

ordre lit mettre tous les bles dans les greniersde v
ce Prince , 8C n’en laillà au peuple que ce qu’il luy

en faloit pour femer 8: pour fe nourrir , fans dire "
par quelle raifon il en ufoit de la forte. Il avoie

i-alors trente ans, 8C le Roy le fit nommer Plbn-
tornphanec à; caufe de vfon extrêmelâgelfe : car ce

1’ les chofes cachées. A
Il luy lit aulli époufer une fille de grande con-

dition nommée A s A N ET il , dont le pere qui
s’appelloit Putipbar citoit grand Prellre d’Helio-
poliS. Il en eut deux lili- auparavant que la lierilité

H .

- mot lignifie en langue Egyptienne,qui penetre .

72.
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,v... .- . p -84. Hurons Drs Ivres.
I full arrivée, dont il nomma le premier Mana en;
’c’ell à dire oubly , parce que la profperité dans
. laquelle il eltoit alorsluy faifoit oublier toutes fes

n alfliétions palfées, 8c nomma le lècond Emma I M,
c’eltàdire rétablilfement, parce qu’il avoit cité
rétabli dans lalibertédefes anceflres.

Aprés queles fept années d’abondance que Jo-
feph avoit prédites furent palfées , la famine corn-
mença d’eltre li grande que dans ce mal impreveu
toute l’Egypte eut recours au Roy. Jofeph
l’ordre de ce Prince leur dillribua du blé , a: a
fage conduite luy acquit une affeétion figenaealen,
que tous le nommoient le Sauveurdu peuple. Il
ne vendit pas feulement du blé aux Égyptiens 5 il
:en vendit aulIi aux étrangus , parce qu’il elloit
perfuadé que tous les hommes lbnt unis enfeu»
bled’une liailbnfi étroite, queueux qui :fe trou-
vent dans l’abondance font obligez de foulage:
les autres dans leurs beloins.

Or comme l’Egypte n’eltoit pas le feulpaïs af-
fligé de lafarnine; mais que ce mal s’étendait dans

.plulieurs autres provinces entre lefquelles citoit
celle deChanaam, Jacob fçadnnt que l’on ven-
doit du blé en Égypte; envoya tous fesenfans
pour en acheter , excepte Benjamin fils de Rachel
rôt freredepereôc de mede jofeph , qu’il retint

Î auprés deluy. ’Lors que ces dix flores furent arrivez en Egy-
-pte ils s’adrelferent à jafeph pour le prier de
leur vouloir faire vendre du blé: car il citoit en
li grand credit que c’eull: ellé mal faire la cour
au Roy que de ne luy rendre pas un tires-gant!
honneur. Il reconnut aufii-toll: fes freres: mais
ils ne .le reconnurent point, parce qu’il eltoit li
jeune quand ils le vendirent que fou filage citoit
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tout changé, 8c qu’ils n’auraient jamais pu"- s’i-

maginer de le voir dans une telle puüfance. Il
refolut de les tenter; 8c apre’s. leur avoir refufé
le blé qu’ils luy demandoient il leur dit, qu’ils
efioient 1ans doute des ’cfpions qui avoient con.-
fpire’ enfemble contre le fervice du Roy , a: qui
feignoient d’ellrre freres bien qu’ils fuirent raf- i
femblez de divers endroits, n’y ayant point d’ap-
parence qu’un feul homme cuit tant d’enfans
tous fi bien faits , qui .efl: un bonheur fi rare qu’il
n’arrive pas mefme aux Rois. Il ne leur parla
ainfi u’afin d’apprendre des nouvelles de ion
pereÂe l’efiat de (es affaires depuis [on abfence,
8c de [on frere Benjamin qu’il craignoit qu’ils
n’eufl’ent fait mourir par la mefme jaloufie dont
il avoit reiTenti l’effet. Ces -paroles les étonne- ,
rent , 8c pour fe jufiifier d’une fi importante ac- l

cufition ils luy par la bouche de
Ruben leur aifilé z Rien n’elt plus éloigné de in
nôflre penfée que de venir icy çornme efpions: f°
mais la famine qui en en nome pais nous a W
contraints d’avoir recours à vous fur ce que nous ’:
avons appris que voflre bonté ne fe contentant ’3 ’
pas de remedier aux befoins des (fil-jets du Roy, ’*
elle pane jufques à vouloir foulager auffi la ne; :e
celfité des étrangers ,-en leur MW d’ache-r re
ter des blés. Œgnt àce que nous avons dit que u
nous ibmrpes fracs , il ne faut que sconfiderer a
nos vifigcèipour connoiltre par leur œiTemblan- ce
ce que nous avons dit la verité. Naître pere qui ce
en: Hebreu fe nomme jacob: il a eu de quatre et .

femmes douze fils; 8c nous avons efié heureux et
durant que nous filions tous en vie. Mais de g
puis la mort de l’un d’entre nous nommé jo- gc
fibromes chois nous ont cité contraires :116: ln

H Ü
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9’ tre’pere ne peut fe confoler de fa perte, 8: fou
3’ extrême affliôtion ne nous donne pas moins» de
9’ douleur que nous en receûmes de la mort pre-
” cipite’e d’vn frere fi cher 8c fi aimable. Le fujet
93 qui nous ameine n’efl donc que pour acheter du
à: blé: nous avons lauré auprésvde naître pet: le
5° plus jeune de nos fracs nommé Bergamin g. 8c
0° s’il vous plaifl d’y envoyer vous connoifirez que

a nous vous parlons tres-fincerement. .
Ce difcours fit connoiitreàjofeph qu’il ne de;

voit plus rien apprehender pour fon pere ny pour
fonfrere,& il commanda neanmoins qu’on les
mifl tousen prifon pour efire interrogez à loifir.

in Il les fit venir trois jours aprésôc leur dit: Pour
ou m’afl’urer que vous n’el’tes venus en elfe: icy

a. avec aucun mauvais deEein contre le fervice du
au Roy, 8c que vous clics tous freres êtenfans d’un
a: mefine pere,je veux que vous me laiiïiez l’un
sa d’entre vous qui fera en tonte Enreté’aupre’sde
au moy 5&qu’apre’s eflre retournez vers voi’trepere

«n avec le blé que vous demandez vous reveniez me
a: trouver,8t ameniez voitre jeune fiere que vous
in aVez me aupre’s de luy. Ce commandement les

furprit de telle forte que déplorant leur malheur
ils avoüerent que Dieu les chafiioit avec jufiice

’ de leur extrême inhumanité envers Jofeph. Sur-
quoy Ruben leur dit avec reproches-,que ce re.
gretv citoit inutile, a: qu’il faloit fupporter plus
(nuitamment la punition qu’ils meritoient. Il:
en demeurerent d’accord , 8c furent touchez d’u-
ne fi vive douleur qu’ils ne condamnent pas
moins leur crime que s’ils n’en enflent pas efié

les auteurs. Comme ils le parloient ainfi en Ian.-
gue hebraïque qu’ils croyoient que nul de ceux
qui choient pnièns n’entendait , Jofeph fut fi
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touché de les voir prefque reduits au defefpoir,
que ne pouvant retenir fes larmes 8: ne voulant
pas encore fe faire connoiilre ,il fe retira de de.
Vaut eux, 8c citant revenu bien-toit .aprés il re-
tint Simeon pour oflage jufques’ a ce qu’ils luy
aurait-amené leur plus-jeune frere ; enfuite de-

, quoy il leur permit d’acheter du blé a: de s’en:
aller. Mais il commanda que l’on mm fecr’ete-
ment dans leurs fics l’argent qu’ils en avoient
payé: ce qui fut executé.

Aprés leur retour en Chanaam ils rapporte;
iront à leur pere tout ce qui leur citoit arrivé:
comme quoy on les avoit pris pour des apions,
8c qu’ayant dit qu’ils citoient tous frets &rqu’ils

en avaient encore un plus jeune qui citoit de-
meuré avec leur pere ,le Gouverneur n’avoir pas

voulu les croire; mais avoit retenu Simeon en
oflage jufques à ce qu’ils le luy enflent amené-z
Œ’ainfi ils le fupplioient d’envoyer leur fre’re-

Benjamin avec eux-fans rien apprehender pour
luy. jacob qui n’avoir déia que trop de douleur de
ce que Simeon citoit demeuré,8c-â qui lamer:
panifioit plus douce que de i’e mettre en huard.
de perdre , refulàde l’envoyer : 8: quoy-
que Ruben ajoutait à les l’offre de. luy.

-mettre lès enfans entre les mains pourendifpo..
fit comme il luy plairoit s’il. arrivoit quelque.
’mal à Benjamin, il ne put l’y faire refondre;
Cette rrefifiance de Ion pere le mit 8c tous l’es
flores dans vne incroyable peine; à: elle aug--
menta encore de beaucoup lors qu’ils trouvé,
irent dans leurs fats. le prix de leur blé. Cepen.

75’u

dant la famine duroit toûjours : 8c ainfi quand’Gm’Ji
«luy qu’ils avoient acheté en Égypte fut confu- 43’
mé , jacob commença adélibercr s’il envoyeroit
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88 Huroxnsnrrjutrs.Benjamin, puis que lès fieras n’ofoient y retour.
neriàns luy. Mais quoy que la neceflité augmen-
tait, 8c que fes fils redoublaifent leurs infimes il
ne pouvoit fedéterminer. Dans une telle extre-
mité judas qui eiloit d’un naturel hardi 8c -vio-

,3 lent prit la liberté de luy dire 5 qu’il y avoitde
n l’exces dans (on inquietude pour Benjamin , puis
,, que foit qu’il demeurait auprès de luy ou qu’il
,. s’en éloignait,il ne luy pouvoit rien arriver con.-
-,. tre la volonté de Dieu: (M: ce foin fuperflu 8:
a inutile mettoit en hazard fa propre vie 8: celle de
a tous les fiens,qui ne pouvoient fubfiller que par
n le Racours qu’ils tireroient de l’Egypte: Œ’il de-

» voit confiderer que le retardement de leur retour
,, porteroit peuteellre les Égyptiens à faire mourir
n Simeon : Œ’il citoit de la picté de confier a Dieu l
,, la confervation de Benjamin; 8: qu’enfin il luy
,, promettoit de le luy ramener en fante’, ou de
a mourir avec luy. Jacob ne put refifter à de il p

fortes raifons: il laifl’a aller Benjamin z donna le
double de l’argent qu’il faloit pour le prix du blé,

8c y ajoûta des prefens pour jofcph des choies la
plus precieufes qui croiroient dans la terre de
Chauaam, fgavoir du baume,de la raifine ,de la
therebentine,8c du miel. Ce pere d’un naturel
fi douxôcfi tendre pafiâtoute cettejournée dans
la douleur de Voir partir tous les enfans 5 &eux
la panèrent dans la crainte qu’il ne pûfl: refiller
à une fi violente afiliétionzmaisà mefure qu’ils
avançoient dans leur voyage ils a: confoloient par
l’efperance d’une meilleure fortune;

6! t Auifi-toil: qu’ils furent arrivez en Égypte il:
allerent au palais de Jofeph: 8c dans l’appréhen-
fion d’ei’tre accuièz d’avoir emporté le prix du

blé qu’ils avoient acheté ils s’en circulèrent nua
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prés de fou Intendahfl,’î..8t luy dirent quelle
avoit cité leur furpriie lfiqu’à leur retour en
leur pais ils avoient trouvé dans leurs En: cet ar- s
gent qu’ils luy rapportoient. Il feignit d’ignorer
ce que c’eltoit ; a: ils-le raffinoient encore davan-
tage lors qu’ils vi v ettre Simeon en liberté.

Peu de temps revenu de chezle Roy,ils luy omirent es prefens que leur peine
luy envoyoit. Il s’enquit de fa Tante 5 8c ils luy
dirent qu’elle efloitbonne. Opant à Benjamin il *
ceEad’en dtre en peine parce qu’il le vit parmy
eux z mais il ne laifl’a «p3 de leur demander fi
c’eitoit-là leur jeune frere z a quoy luy ayant ré-
pondu que ce l’efioit il le contenta de leur dire
que la providence de Dieu s’étendoit à tout; a: N
ne pouvant plus retenir fa larmesil le retira afin
de ne [e pas faire connoiltre. Il leur donna ce
jour-là mefme à louper , 8c voulut qu’ils le mifo
[enta table au mefme rang qu’ils avoient accou-
ruiné de tenir chezleur pere.’ Il les traita parfai-
tement bien , &fit fervir une double portion de-

vantIl commanda enfuira: qu’on leur donnait le blé 7 7’

qu’ils deliroient d’emporter, &ajoûtapar un or- au]:
dre fouet que lors qu’ils fieroient endormis on 44”
mil! encore dans leurs, fics l’argent qu’ils en au-
roient payé , 8c quel’on cachait de plus dans ce-
luy de Benjamin la coupe dont il le fervoit d’or-
Il vouloit éprouver par ce moyen quelle
citoit la difpofition de lès freres peur Benjamin:
s’ils raffineroient lors qu’on l’accuferoit d’avoir

fait cevol zou s’ils l’abandonneroient fans s’inteà

reil’er a a perte. Son ordre ayant cité executé ils
l l dés le point du jour avec une extrême

laye d’avoir recouvré leur .frereSimccn , 8C (il
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pouvoir s’acquiter de leur promdl’e envers leur
pere en luy 1’6th Benjamin. Mais ils furent
fort lin-pris lors qu’ils le virent enveloppez par
une troupe de gens de cheval, entre lefq’uels citoit
celuy des [erviteurs de jofeph qui avoit caché la
coupe. Ils demanderent à ces gens d’où venoit

qu’aprés que leur mailtre les avoit traitez avec
tant d’humanité , ils les pourfuivoient de la faire.

’° Cesàgy’pdens leur répondth que cette bonté

” de] eph dont ils fe loüoient faifoitvoir dayan- j
’° tagè leur ingratitude 8: les rendoit plus coupables,
” puis qu’au-lieu de reconnoiitre les faveurs qu’ils
a en avoient receuës , ils n’avoient point fait com
,3 feience de dérober la mefme co dont il s’efboit
3° ièrvi pour leur donner dans un ellin des marques
a de [on ail-téflon, a: qu’ils avoient préferé un larcin

a: fi honteux à l’honneur de fes bonnes graoes, a:
a au peril qui les menaçoit s’il citoit découvert:
a: wifis ne pouvoient manquer. d’eilre chafiiez
a: comme ils le mentoient , puis que s’ils avoient
a: pû tromper pour un temps l’officier qui avoit en
a: garde cette coupe, ils n’avoient p6 tromper Dieu
a: qui avoit découvert leur vol 9 8c n’avoir pas pet.

sa mis u’ils en pmfitaŒent: (Eus feignoient en
au vain d’ignorer le fujet qui les avoit amenez , puis
au que le chafliment qu’ils recevroient le leur feroit
a: airez connoiltre. Cet officier ajoutoit à cela mille

reproches: mais comme ils s’en rentoient tres-
innocens ils ne faifoient que s’en moquer , a: ad.
miroient la folie d’accufer d’un tel larcin des
qui après avoir trouvé dansleurs lacs l’argent du
blé qu’ils avoient acheté l’avoient rapporté de

bonne foy , quoy que perfonne n’en euit con-
noiflance, qui eltoit une maniere d’agir bien con.
traire au crime dont on les accufoit. Et parce

qu’une

a.



                                                                     

Lin: Il. Carrure III. 9:qu’une recherche pouvoit mieux les que
leurs paroles , la confiance qu’ils avaient en leur
innocence les rendit fi hardis qu’ils prefl’erent les
Égyptiens de fouiller- dans leurs En, 8c ajoûterent
qui le foûmettoient à eItre tous punis , (i l’un

eux feulement ièta’mvoit ont! coupable.
Les Égyptiens démarraient d’accord de faire

cette recherche, &mefine à une condition plus
favorable , leur promettant delà contenter de re-
tenir celuy dans le lac duquel la coulpe-(è trouve-
roit. L’officier fouilla enfuit: dans- tous leurs
lacs. &rcommença à durcir! par ceux des plus
âgez afin de referver celu’y deBenjarnin pour le
dernier 3 non parce qu’il ignorait que la coupe
citoit dans (on fie 5 maissafiu qu’il parait s’acqui-
ter plus cisèlement de ià-commifiion. Ainfi’ler
dix pierriers n’apprehendant plusrrien pour aux,
8: ne croyant pu avoir davantage a craindre pour
Benjamin , le plaigth de leurs perfecuteurs 8e
du retardement que leur cailloit une recherche li
injuile. Maisglors que le fac de Benjamin fut ou-
vert a: qu’on y eut trouvé la coupe , leur furprife
d’eitre tombez dans une telle infortune lors qu’ils -

fe croyoient efire hors de tout peril,les toucha
d’une filvive douleur qu’ils déchirerait leurs vé-

temens, .8c-n’enrent recours qu’aux criss: aux "
plaintes. Car ils le reprefentoient en incline tempe
la punitioninévitable de’Beiàamin, la promeil’e fi

(Manuelle qu’ils avoient faire sa leur pere de le
luy mener en fauté , &pour comble d’afiiétion
ils ièreconnoifl’oient feuls coupables du’malheur ’
de Paris: de l’autre, puis que ce n’avoit’ellé que

luminances prieresôt leurs extrémes importu-
nitez qui avoient fait Jacobd’envoyer’
Benjamin avec’eux.

811i. rom I. I
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92. [inconnues jures.Ces cavaliers lins témoigner d’eltre touchez de
- leurs plaintes menerent Benjamin à Jofeph , 8c lès

frai-es le fuivirent. jofeph voyant Benjamin entre
les mains de [es ofliciers parladecette forte à lès

” freres qui eltoient accablez de douleur : Mifera.
” bles que vous elles , refpeétez-vous donc fi peu la
” providence de Dieu , 8c elles-vous fi infenfibles à,
” la bonté queje vous ay témoignée , que vous ayez
3° olé commettre une fi méchante aétion envers un
v bienfaiéteur de qui vous avez receu tant de graces 2

Ce peu de paroles leur donna une telle confulion
que tout ce qu’ils firent répondre fut de s’offrir

pour delivrer leur e 85eme punis au lieu de
luy. Ils le difoient aulli les uns aux autres , que

h citoit heureux , puis que s’il citoit mort il
citoit affranchi des miferes de la vie; &que s’il
citoit vivant il luy citoit bien glorieux que Dieu
le jugealt digne du fevere challiment qu’ils fouf-
froient à cauli: de luy. Ils avouoient encore qu’on
ne pouvoit eltre plus coupables u’ils l’eltoient
envers leur pere d’avoir ainli ajoute cette nouvelle
alfliétion à celle qu’il avoit déja de la perte de Jo-

lèph, 8c Ruben continuoit à leur reprocher le cri-
me qu’ils avoient commis contre leur frere.

n. I jofeph leur dit , que comme il ne doutoit point
sa de leur innocence il leur permettoit de s’en retour.
a: ner , 8c le contentoit de punir celuy qui avoit fail-
a: ly. Mais qu’il n’elloit pasjulte de mettre en liberté

sa un coupable pour faire plailir a ceux qui ne l’e-
n lioient pas : de mefme qu’il ne feroit pas miron-
sa nable de faire fouifrir des innocens pour le peché I
a: d’un coupable.QÆ’ainli ils pourroient partir quand
a: ils voudroient , ac qu’il leur promettoit toute feu-
sa reté. Ces paroles penetrerent leur cœur d’une telle

forte,un tous excepté Judas le trouvoient hors
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d’eflat de pouVOir répondre Mais comme il citoit
tres-genereux , 8c qu’il avoit promis fi alfirmati.
vement à’fon pere de luy remener Benjamin , il
refolut de s’expofer pour le fauver, 8c parlaàjo- l.
feph en cette maniere :Nous reconnoifl’ons, Sei- w
gneur, que l’oflènlè que vous avez receuë cil fi °lz
grande qu’elle ne peut dire trop rigoureufement il
punie. Ainfi encore que la faute foit particuliere à il;
un Peul, seau plus jeune denous , nous voulons °°
bien en recevoir tous le challiment. Mais quoy "’-
qu’il femble que nous n’ayons rien à efperer pour le
luy, nous ne laiflbns pas de nous confier en vollre le
clemenoe , 8c d’ofer nous promettre que vous fui- l3
vrez plûtoll en cette rencontre les fentimês qu’elle *
vous infpirera, que ceux de vollre jufie colere, n
puis que c’eft le propre des grandes ames comme n»
la vofire de furmomer les palfionsauf uelles. les ce
ameslvulgaires (clarifient vaincre. C derez s’il n
vous plant s’il feroit digne de vous de faire mourir n
des perfonnes qui ne veulent tenir la vie que de W
voftre feule bonté. Ce ne (êta pas la premiere fois ü
que vous nous l’aurez conferves, puis quefans le fi
blé que vous nous avez permis d’acheter, il ya se
longèterâps que la faim n’ousfil’auroit la: . a.

Ne ou ez donc u’une de o 11 ion si
dont nous vous barrâtes 12603:: demmrgeainu- 0c
tile 5 mais faites que nous vous en ayons une fe- cG
coude qui ne fiera pas moindre que la premiere; se
car c’ell accorder en deux manieresdifferentes une ce
mefme race , que de conferve: la vie iceux que et
lafaim eroitmourir, &dene la pasofleràceux ce
qui ont merité la mort. Vous nous avez làuvez a:
en nous donnant dequoy nous nourrir: fai- ce.
tes-nousjouïr maintenant de cette faveurparune ce
generofite’ digne de vous. Soyez jalquxn de vos a

Il
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in propres dons , en ne vous contentant pas de nous
î? fauver une feule foisla vie. Et certesje croy que
ii Dieu apermis que nous f0 ons tombez dans ce:
” malheur pour faire éclater vantage voilre vertu ,
a lors qu’en pardonnant à ceux qui vous ont olfenfé
3’ vous ferez voir que valise bonté ne s’étend pas

à feulement fur les innocens quinont mon de volta:
a, afiiftanee , mais aufli fur les coupables à qui mitre
3’ grace ell: neceffaire. Car bien que ce [oit une,
a: chofe tres-lOüable de feueurir les afiligez, cen’en.
” cil pas une moins digne d’un homme élevé dans,
a: une haute puifl’ance d’oublier les offenfes parti-
» culicres qui luy (ont faites z 8c s’il eit glorieux de.
5’ remettre les fautes legeres,c’efi imiter la divinité

N que de donner la vie àceux qui ont merité de la
à: perdre. Qe fi la mort de Jofeph ne m’avait fait
a: condoifire jufques à quel point va l’extrême
a: tendreife de naître pere pour (es enfans, je ne vous

v 3’- ferois pas tant d’infiance pour la confer-variai d’un

a; fils qui luy cil: fi cher: ou.fitje;vous en faifois;
à: ce fieroit feulement pour contribuer à la gloire
sa que vous aurez de luy pardonner 5 &nous fouf-
3: fririons la mon avec patience , fi,- un pere qui

q a: nous elles] fi grande veneration le pouvoit con-
in foler de mitre perte. Mais quoy guenons (oyons
a «jeunes 8c ne faillons, que commencer à goûter la
a; plaifirs de la vie, nous reifentons beaucoup plus
a) [on mal que le naître , 8c nous ne vous, prions pas
sa, tant pour nous que pour luy, qui n’ell pasfciile.
» ment accablé de vieilleffe, mais de douleur. Nous
a: pouvons dire avec verité que c’eft un homme
a: d’une eminente vertu: qu’il n’a rien oublié pour

ne nous porter à l’imiter 5 &qu’il feroit bien mal-
jas, heureux fi nous luy eflionsun fujet d’ambition.

a; Naître abfenœ le; touche. déja dimension: qu’il
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ne pourroit fins mourir apprendre la nouvelles; «
la caufe de mitre mort. La honte dont elle feroit F
accompagnée abregeroit fins doute lèsjours, a: n

ur éviterla confufion qu’il en recevroit il fou- *
’teroit de fouir du monde auparavant que le v

-bruiten fixflirépandu. Ainfi quoy que voûte co- *
1ere foie tres-julte, faites que verm- compaflîon *
pour mitre pere [oit plus puifl’ante fur vpltre fi
dixit que le reITentimem de mitre faute’: accor- ’*
dez cette grue à f3 vieillefl’e, qu’il mPour. fi
roit le refondre à nous furvivre : accordez-la à la *
qualité de pere pour honorer le veille en fa per- fi
forme , 8c vous honorer vous.mefine puis ne se
Dieu vous a donné cette mefine qualité. Ce Dieu se
qui cit le pere de tous les hommes vous rendra «
heureux dans vollre famille, fi vous faites voir a
que vous refpeétez un nom qui vous cit commun 1°
avec luy,en vous lamant toucher de compaffion ce

ur un pere- qui ne pourroit fupporter la perte si
de Tes enfans. Noltre vie cil entre vos mains: ct
tomme vous pouvez" nous pl’ofter avec julliceflr-
vous pouveztpar grace nous la oonlèrver 5 a: il 6c
vous fera dautant plus glorieux d’imiter en nous cc
la confewant la bonté de Dieu qui nous l’a don- se
née, que ce ne fera pas àun feu], mais àplufieurs ce
’que vous la conferverez. Car ce féra nous la don- a
nerà tous que de la donner à nolise frere , puis a.
que nous ne pourrions nous refondue à le furvi- cf
vre, ny retourner fans luy trouver noflre pere, 8c ce
que tout ce qui luy arrivera nous fera commun 5.
avec luy. Ainfi fi vous nous refufez cettegraœ et
nous ne vous en demanderons point d’autre que cc
de nous faire fouffrir le mefme fupplioe auquel ce
vous le condamnerez, parce qu’encore que nous cc

n’ayons point de pan; à la faute , nous aimons ce

I iij
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, 96 Hisr’onuhuesjunrs.
°’ mieux palier pour complices de ion crime a:
°° un; condamnez avec luy à la mort, ue d’ellre
9° contraints parnollre douleur de nous ’ mou-
-°° rir de nos propres mains. je ne vous reprefente-
m ray point , Seigneur, u’ellant encore jeune a:
m fujet aux foiblelîes de on âge, l’humanité lem-

en ble obliger à luy pardonner: &je fupprimeray à
3° delfein plufieurs autres chofes, afin que fi vous
un n’eites pointetouché de nos prieres on puilïe en
a: attribuer la caule à ce que j’auray mal défendu
a: mon fierez 8c que finau, contraire vous luy par.
a: donnez,il par-oille que nous n’en fommes rede-
ne vables’qu’à vollre feule clemence a: à la penetra-

sa tion de vol’tre efprit,qui aura mieux connu que
sa nous-melines les raiforts qui peuvent fervirà nô-
ne ne défenfe. Mais fi nous ne fommespas fi heureux
on &que vous vouliez le punir, la feule faveur que
a: je vous demande cit de me faire fondât au lieu
a, de luy la peine à laquelle vous le condamnerez,
a &lde luy permettre d’aller retrouver noflre pere:
a ou fi vollre dell’ein en: de le retenir efclave, vous
a, voyez queje fuis plus propre que luy pour vous
n rendre dufervice.
.v Judas ayant parlé de la forte 8c témoigné qu’il
i eltoit prelt de s’expofer à tout avecjoye pour lau-

ver ion fiere , fejetta aux pieds de Jofeph afin de
n’oublier rien de tout ce qui pouvoit le fléchir 8:
le porter à luy faire grace. Ses freres firent la mef-
me choie , 8c il n’y en eut un lèul qui ne s’offril’c

Cm]: à eltre puny au lieu de Benjamin. Tant de témoi-
4-9l gnages d’une amitié veritablement fraternelle at-

tendrirent li fort le cœur de Jofeph , que ne pou-
vant plus continuer à feindre d’eltre en colere il
commanda a ceux qui le trouverent prelèns de
fouir dela chambre, ôtlors qu’il fut feul avec les
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frères il fe fit connoifire a eux , 8c leur parla en
cette forte: La maniere dont vous m’avez autre- se
fois traité me donnant fujet de vous acculer d’ellr’e et

de mauvais naturel , tout cequej’ay fait jufques se
k icy n’a cité qu’a defl’ein de vous éprouver. Mais ee

l’amitié que vous témoignez avoir pour Benjamin ee
» m’oblige à changer de fentiment , 8c mefine à ee

croire que Dieu a permis ce qui cil arrivé pour en et
tirer le bien dont vous jouïflez maintenant, 8c que se

j’efpere de la grace qui fera encore plus grandit ee
l’avenir. Ainfi puis que mon pere le porte mieux se
que je n’ofois me le promettre , 8c que je connois ee
voltre afièàion pour Benjamin, je ne veux me ce
fouvenir de tout le pallié que pour l’attribuer à la ce
bonté de noltre Dieu , 8c pour vous confiderer se
comme ayant cité en cette rencontre les miniltres cc
de a providence. Mais de mefme que je’l’oublie , et
je defire que vous l’oubliez aufli 3 a; qu’un fi heu? ce
reux évenernent d’un f? malheureux confeil vous ce
faire perdre la honte de relire faute , fans qu’il ce
vousen relie aucun déplaifir, puis qu’elle a cité ce
dans effet. Car pourquoer regretdel’avoir c’om- et
mife vous donneroit-il maintenmt de la peine? ce
Réjouïfl’ez-vous au contraire dece qu’il a plû à ce k

Dieu de faire en nollre faveur , 8c partez prom- ce
tement pour en informer mon pere,de crainte ce
que l’apprehenfion où il en: pour vous ne le faire ce
mourir fans que je reçoive la confolation de le et
voir,puis que la plus grande joye que ma bon- ce
ne fortune me puifie donner cit de luy faire part ce
des biens que je tiens de la liberalité de Dieu. ce
Ne manquez pas aulli d’amener avec luy vos ce
femmes , vos enfaus, 8c nos proches afin que et
vous participiez tous à mon bonheur; 8c je le ce
defire d’autant plus que cette famine nous ce

I iiij
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9.8 HISTOIRE DES jure-s; ’
a: prefie durera encore cinq ans. Joieph ayant ainlî

parlé âfes fraies les embrafla tous. Ils fondoient
en pleurs z 8c comme ils ne pouvoient douter
que l’afi’eétion fi pleine de tendrefle qu’il leur

témoignoit ne full tres-fincere . 8e le pardon
qu’il leur accordoit tres»veritable, ils avoient le
coeur percé de douleur ,8: ne pouvoient il: par-
donner à eux-mefmes de l’avoir traité fi inhu-
mainement. Après tant de larmes répandues cet-
te journée le finit par .vn grandifeitin. a

Cependant le Roy qui avoit [cru la Venue des
flues de joleph n’en témoigna px moins de jope
qu’il auroit fait de quelque [accès fort avanta-
geux qui luy feroit arrivé. Il leur fit donner des
chariots chargez de blé 8c une grande femme
d’or 86 d’argent pour porter à leur pere. jofeph

leur mit aulTi entre les mains de fort grands
prefens pour les luy oiiiir de fa par: , 8c leur en
fit d’autres a tous,outre lei’quels il y en eut de’
particuliers pour Benjamin. Ils s’en retournerent
enfaîte en leur pais : 8c jacob n’eut point de
peine d’ajoûter f0)r à l’alTuranoe qu’ilsluy don.-

nerent quece fils qu’il avoit li longtemps plein.
ré citoit non feulement plein de vie, mais le
trouvoit élevé dans vne fi grande autorité qu’il
gouvernoit toute l’Egypte après le Roy , parce
que ce fidelle fer-vireur de Dieu avoit receu tant
de preuvesde fou infinie bonté qu’il ne pouvoit
en douter , quoy que les eEets en enflent cité .
comme fufpendus durant quelque temps. Ainfi il
ne fit point de diflîculte’de partir aufli-tofipour
donner à jofephôc necevoir en mefme tempsde
luy la plus grande de toutes les confolations
qu’ils pouVOient l’vnôc l’autre fouhaiter en est:

te vie.
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Canin-rus IV.
3’506 avive en Egypre ms tout: jà futile. CM4

duite Mirai]: de 70 eph «(une à. me? la
fumure. Mort de m6 à de Ïojëph.

Uand jacob fut arrivé au puits nommé le 80.
puits du ferment il ofli’itàDieu un factiti- 0:ij

a . 8c fou efprit fe trouva alors agité de diverfes 46.
penfées. Car d’un collé il craignoit que l’abon-

dance de l’Egypte ne tentait fes enfans du defir
d’y demeurer, 8c ne leur fifi: perdre celuy de re-
tourner dans la terre de Chanaam dont Dieu leur
avoit promis la poifefiion,8c qu’ils n’attiralfent
fur eux fa colere.pour avoir ofé changer de pais
fins le confulter. Et il apprehendoit d’autrepart
de mourir auparavant que d’avoir la confolation
de voir jofeph. Il s’endormit dans cette peine, 8c
Dieu luy apparut en fonge, 8c l’appella deux fois
par-fou nom. jacob luy demanda qui il citoit.
&Dieu luy répondit z Oëoy! jacob ne oonnoif- et
fez-vous point voûte Dieu qui vous a f1 conti- et
nuellement «me 8c tous vos predeceffeurs? ce
N’eIt-ce pas moy qui contre le deifein d’Iiàac ce
voltre pere vous ay établi le chef de voûte mai- ce
fan? N’en-ce pas-moy qui lors que vous citiez ce
allé feul en Mefopotamic vous y ay fait renton- ce

trer un mari avan x , vous y a rendu a
pere de punchs; cm vous en ayyiamene’ a
Comblé de biens? N’eit-ce pas moy qui ay con- g;
fervé voftre famille ,8: qui lors que vous croyiez ce
avoir perdu jofeph, l’a élevé à un fi haut de- ce
gré de puiffance que a fortune égale prefque g.

K
ne 1 à

N41m?

bluly
î
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” celle du Roy d’Egypte î Je viens maintenant
” pour vous fervir de guide dans volète vo age,- a:
°° pour vous annoncer que vous rendrez l’ prit en-
» tre les braslde Jofeph; que voftre infimité En
3’ tres-puiffante durant plufieurs fiecles , 8c qu’elle

a poffedera les pais dont, je luy ay promis Indo- .

a: mmatlon. . l.8!» Jacob fortifié dans (es efperances par ’un lôn-
ge fi favorable continua encore plus gayement
fan voyage avec lès fils 8c fcs petits fils , dom le
nombre citoit de foixanteêcdix : 8c je n’en rap-
porterois pas icy les noms qui [ont rudes a: dif-
ficiles à renoncer , n’efloit que quelquesmns
veulent flaire croire que nous fommes originaires
d’Egypteac non pas de Mefopotamie. -

Jacob avoit douze fils: 8c comme Jofeph l’vn
d’eux eltoit déja établi en Egypte il me rafle fau- ;

lement à parler des autres. v ,f
Ruben avoit quatre fils, Hmc,PIgaIt’, EfaIm l

8C Clam. ’Simeon avoit fix fils ,îemuèï, famé» ,Purbcd, ;

Ïnhm,an 8c Sur.
Levi avoit trois fils , Gelfnn, Curé: 8c Marwi.
Judas avoit trois fils,8ala, Phare: 8c Zara: 8c

Phares en avoit deux,Efrrm &Amjr.
Hacha avoit quatre fils, Thala, Phrufn, fob,

St 8mm.
Zabulon avoit trois fils, Sand, Elan, 8: fane].
Jacob avoit eu tous ces enfans de Lea, ni me-

noit avec elle la fille Dina 5 &tous enfem le fai-
foicnt le nombre de trente-trois perfonnes.

Jacob outre cela avoit eu de Rachel Jofeph 8:

Benjamin. lJofcph avoit deux fils,Mnan,8c Ephrm.
Benjamin en avoit dix , Bobfw, Embarù, Aza-
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le], Gels , Nm , Ifes, A": , Nomphtlaù , Optaïr ,-8t
Sand : 8c ces quatOrze perfonnes ajoûtées aux
trenteètrois autres, faifoient le nombre de qua-
rante-fept. Voilà quels citoient les enfans des
femmes legirimes de Jacob. Etil avoit eu outre
cela de Bah , Dan 8c Nephtali.
. Dan n’avoir qu’un fils nommé Uftr.

Nephtali en avoit quatre , Elrin, GMM:,Sdrez,,
a: Helim. Et Ces perfonnes ajoûtées à celles qui
ont cité marquées cy-defl’us font le nombre de
cinquante-quatre.

Jacob avoit 2mm eudeZelphaGadôcAflër,
Gal! avoit fept fils,vahmia-,Ugis,8wnù,Za-

5mn , biner , Brode: , 8c Ariel.
Affer avoit une fille 8c fix fils,Ïmmr,Efiu,

fate: , Bar-ù, A657, 8c Mdmiel. Et ces quinze
perfonnes ajoûtécs aux cinquante-quatre autres
reviennent audit nombre de foixanteêtdix dont
j’ay parlé en y comprenant Jacob.

Judas s’aVança pour avertir Jofepll que leur
pere s’approchoit. Il partit aufli-tofl pour aller au
devant de luy , 8c le rencontra dans la ville d’He-
mon. La joye de Jacob fut fi grande qu’elle le i
mit enhazard’d’en mourir, à: celle deJofeph ne

fut gueres moindre. Il le pria de marcher à pe-
tites journées , 8c fut avec cinq de les frercs avertir
le Roy de la venuëde (on pere a: de toute’Iàfa-
mille. Ce Prince témoigna d’en ellre fortaiiè , 8c
luy demanda à quoy Jacob 8c fes enfans prenoient
plus de plaifir à s’occuper. Il luy répondit qu’ils

excelloient en l’art de nourrir des troupeaux, 8c
que c’eùoit leur principal exercice: Ce qu’il di-
ibit à deflëin, tant pour ne point (que: Jacob
d’avec lès enfans dont l’aflillaneeà caille de (on

âge luy citoit fi neceifaire, que pour éviter que

82;
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la: HisrorntossJuws. ’
les Égyptiens neles vifl’ent avecjaloufie dans les
malines exercices dont ils faifoient une partial.
liere profelfion ; au lieu qu’ils les verroient En:
envie dans ce qui regarde lanourriture 8c la con-
duite des troupeaux , dont ilsavoient peu d’expe-
rience. Jacob alla enfuite rendre fis devoirs au
Roy,qui luy demanda fan âge. Il luy répondit
qu’il avoit cent trenteans, 8c voyant qu’il s’en
étonnoit il ajouta, que œlane pouvoit palier pour
une longue vie en comparaifon, du temps qu’a-
voient vefcu lès predecefl’eurs. Pharaon aprésl’a

Voir fibien receu ordonna u’il iroit demeurer
avec fes enfans a Heliopolis ou citoient les condu-
Cteurs de lès troupeaux.

Cependant la famine augmentoit toûjours en
Égypte; 8: ce mal citoit fans remede , parce qu’ou-
tre que le Nil ne le débordoit plus à fon ordinaire
8c qu’il ne tomboit point de pluye du ciel , cette
fierilite’ avoit elté fi impreveüe que le peuple n’a.

voit rien mis ers-referve. Jofepb ne leur donnoit
pointdeble’fans argent z Et lors qu’il vint à leur

manquer il prit en payunent leur bellail a: leurs
efclaves. Ceux à qui il ne mitoit que des ter-receu
donnerent une partie en échange. Il les réünit
prefque toutes par ce moyen au domaine de a:

rince , 8c ces pauvres gens le retiroient ou il:
pouvoient. Ainfi les uns abandonnoient leur liber-
té , les autres leur bien , n’y ayant point de miferc

qui ne leur paruft plus fupportable que de pair
par la faim. Les Preil:res (culs par un privilege par-
ticulia furent exceptez de cette lofi generale, à
furent confervez dans la poilèflion de leurs biens.
Qand api-6: une fi grande défolation le Nil tu
commen à déborder 8: rendit la terre féconde,
Jolëph al danstoutes les villes. Il y afiëmbla le
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peuple , leur rendit les heritages qu’ils avoient
cedezau Roy , à condition toutefois de les poire.
der feulement par ufufruit 5 les exhorta de les
cultiver Connue. s’ils leur enflent a enu en
propre , 8L leurtleclaraque a Majelté contente-.
mit de la cinquième partiedu revenu qu’ils» pro-
duisoient. Ils acceptaient cette grace avec d’autant
plus;de joye u’ils ne l’avoient point efpere’e, 8e

travaillerent tout leur pouvoir àlaculturede
leurs terres. . Ainfi. Joiîeph s’acquit deplus en plus.
lïeftime des Égyptiens , &l’afl’eâion du Roy dom:

il» avoit fi fort accreu le2domaine, 8s. les Rois les
fuccefl’eurs jouilfent .encoroaujourd’huy de: cette
cinquième partie dies fruits de la terre.
. Jacob palladix- cpt ansenEgypte,8c mourut 84..

dans une gandevieillefi’e entre les bras delà: en- Cerfs]:
fans a ’s leur avoir lbuhaité touteforte depro- 48.49.
limite. Il préditpar un efprit de propbetie que je.
chacun d’eux polî’ederoit une partie de la terre

de Chanaam, cequi dans lamine ds temps ne
uapas d’arriver. Illoüa extremement Jofeph

dece qu’au lieu defireifentir du traitement qu’il
avoit receu de fes- freres il leur. avoit fait plus de
bien que s’il leur eufi cité fort obligé , leurrcomm
manda d’ajouter à leur nombre Ephraïm 8c Ma-
naffé les enfans pour partager avec eux la terre de
Chanaam ainfi que nous le dirons en l’on lieu , 8c.
Inn témoigna à tous qu’il defiroit d’eflre enterré

à Hebron. Il vefcut cent quarante-fept ans : 8c
comme il ne cedoit enpieté ànul de lès prede-
œfl’eurs , Dieu le combla comme eux de l’es gra.

ces pour recompenle de a Vertu.Jo h fit avec
la permiflion du Roy porter fon corps a Hebron ,
&n’oublia rien pour le faire enterrer avec grande
magnificence. La crainte qu’eurent lès fieras que



                                                                     

i104. Huron: parjures.n’eltant plus alors retenu parla confideration de
leur pere il ne voulult enfin le venger d’eux , leur
falloit apprehender de retourner en Égypte. Mais
il les nitrura , les-remeua avec luy , leur donna plu-
lieurs terres , 8c .continüa toujours à les obliger
avecune bonté incroyable. Il mourut âgéde cent
dix ans.C’eiloit un homme d’une éminente vertu,

d’une admirable nce , &qui ufa avec tant de
moderation de on pouvoir,quelbien qu’il fait
étranger a: qu’il eufl: elle calomnié ar la femme

defon premier mailtre , la bonne ortunenefut
point enviéedes . leus. Ses freresmourureat
aufli en Égypte aptes .y avoir veüzu fort heureufo-
ment. Leurs filsôt leurspetits-fils porterent- leurs
corps à Hebron dans le fepulchre de leurs ance-
fires 5 8c lors que les Hebreux fortirent d’Egypte
ils y porterent aulfi les os de Jofeph , ainfi qu’il
l’avoir ordonné St le l’eltoit fait promettre avec

ferment. Mais citant obligé de raconter dans la
fuite de cette hiltoire tous les travaux que fouflnt
ce peuple , 8c toutes les guerres qu’il eut à foute-
nir pour domter les Chananéens , je parleray pre--
rnierementde la caulè qui les contraignit de fortu-

d’Eygyte. c

V
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Le! 15ng traitent MW le: 1 militer. Pre;
-di&bnprifut4mmplùpnlanaimu&lamr
’ [Marion "1&er deMoïe. Lafifleduqua’E-v
gym Iefnit mam’r, à" l’adopte yang-fan filr. Il

commande l’amie la)?" son": le: Ethyopiem- ,
dorme 0:8me, à! (pingre h Marié d’EtIyo-
pù. La Eg tien: le veulent faire mm. Il s’en-
fidt,è(poufi la fille de W1 [muni fakir.
Dieu la apparut]! dans un. ballon mien: fur-le
Wh Sima, 6119! commande de delivrer
[ou peuple dsferwinde. Il fait phgl’um Mark:
devant qubearm,érDieu finpe l’âgypu de
Phfiêllfl ployer. Noyé me": le: Ifiaèlim. A

Omme les Égyptiens font naturellement pa- - Ï
Crdïeux a: voluptueux,8tne penlènt qu’à ce 35min ’
qui leur donne du plaifir 8c du profit,ils regar-
dorent avec envie la profperité des Hebreux a:
les n’ehefl’es qu’ils acqueroient par leur travail ;

il: ils concourent mefine de la crainte du grand
acuoifièment de leur nombre. Ainfi la longueur
du temps ayant effacé la memoire des obligations
dont toute l’Egypte citoit redevableâJo , 8:
le myaume’efiant pail’é dans une autre famille,

commencerent à mal-traiter les Ifiaëlites 8c à
les accabler de travaux. Ils les employoient à fai-
re (livet-l’es digues pour welter les eaux du Nil,
8c divers canaux ur les conduire. Ils les fai-
llient travailler murailles pour enfer-
mer des villes , 8c à élever des pyramides d’une
hauteur prodigieulè; a; les obligeoient mefme
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m6 Hui-orna nus joua.d’apprendre avec peine divers arts 8c dives mé-
tiers. 1- Œatre cens ans fe panèrent de la forte;
les Egyptiens tâchant toûjours de détruire naître
nation, 8c les Hebreux’ au contraire s’efl’orçant

de furmonter tonnes ces dificultez. l
Ce mal fut fuivi dfun’ autre qui augmenta en-

core le defir qu’avaient les Égyptiens de nous
perdre. Un de ces doâtmrs de leur loy à qui ils
donnent le nom de Suibes des chefs flintesiôc
quipafl’ent parmy eux pourde glands prophetes,
dit au-Roy,qu’il devoit milite en œmefme temps
1m enfant y les Ecbreux,dont lavera: lè-
roit adm’ de tout lelmonde, qui relaveroit la
gloire de à nation-,qëëhumilieroit l’Egypte, 8:
dont la mpumtàmn itr immortelle. Le Roy
étonné de cette prediâion fit vn édit fuivant le
confeil de celuy quil luy donnoit cet avis ,. par
lequel il ordonnoit qu’on noyeroit tous les en-
fant: mafias qui mimoient parmy les Hebreux.

i 8: enjoignoit aux [ages-femmes E . ptiennes d’ob-
ièrver exaétement and leurs emmes accou- 3
cheroient,parce th’. ne s’en- fioit pas aux fages- t
femmes de» leur nation. Cet édit portoit auffi que -
ceux qui feroient fi hardis que de fauve: a: de
nourrir quelques-unsdeces enfuis feroient punis .
de mon: avec toute leur famille.

Une ondonînance fi cruelle combla: de douleur
les meuœ que (à trouvant ainfi obligez

. dleflre eux-matines les homicides de leurs en.
fans,8e ne les pouvant famine que de quelques t
années,l’extin&ion entiere de leur race leur pa-
nifioit inétitnble. Mais c’eût en vain que les
hommes employent tous leurs efforts pour refi.
(la; à la volonté de Dieu. Cet enfant qui avoit

de piedlt vint. au monderfut
ment



                                                                     

Lx’vnslI.CHAM’rn5 V. to7
ment nonobflant les défenfes du Roy, 8c toutes
les prodiétions faites fur ibn fujet Lfurent ac-

complies. iUn Hebreu nommé A M n A M fort confidere’ 87.

entre les liens voyant que fa femme citoit me
fut fort troubléde cet édit qui alloit à extermi-
ner entierement fa nation. Il eut recoursà Dieu,
8c le pria d’avoir compaflion d’un peuple qui 1’ -

voit toûjours adoré ,8: de vouloir faire ceifer cet-
te perfecution qui le menaçoit de la derniere
ruine. Dieu touché de fa riere luy apparut en
fange 8c luy dit de bien perer : Q’il fe l’ouve-
noit de leur pietéôc de celle de leurs peres:041fil
les en recompenferoit comme il, les en avoit re-
compenfez: (me c’efioit par cette confidemtion
qu’il les avoit tant fait multiplier z (fie lors

u’Abraham citoit allé ièul de la Meibpotamie ’i

dans la terre de Chanaam il l’avait comblé de "
biens 8: rendu la femme feconde : Qq’iliavoit i°
donné à [ès fucceifeurs des provinces entieres,
l’Arabie à Ifinaèl, la Troglotide aux enfans de D
Chetura, 8c à Ifaac le pais de Chanaam: Œils tt
ne pourroient fins ingratitudeëtmefine fans im- t:
picté oublier les heureux fuccés qu’ils avoient ii
eus dans la guerre par fou aimance: Qe le tr
nom de jacob s’eltoit rendu celebre ,tantâ cauii: tr
du bonheur dans lequel il avoit vefcu , que par "
celuy qu’il avoit lauré à [es defcendans comme ri
parvn droit hereditaire, 8c parce qu’eltant venu t:
en Egypte avec foixante 8: dix peribnnes feule- et
ment, la pofierité s’efloit’ multipliée jufques au tt

nombre de fix cens mille hommes; (Mil s’afl’u- ce
ralldonc qu’il prendroit Ibin d’eux tous en ge- et
umlf, 8c de luy en particulier: mie le fils dont st
[flemme citoit groin: citoit cet enfant dont les sa

K
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sa Égyptiens apprehendoient fi fort la naifl’ance
a: qu’ils faifoient mourir à cauië de luy tous ceux
a: des Ifraëlites 5 mais qu’il viendroit heureufement
sa au monde fins pouvoir ellre découvert parceux
a: qui efioient commis à cette cruelle recherche:
a: u’il feroit élevé 8c nourri contre toute forte
a: ,d’eipemnce, delivreroit fou peuple de fervitude,
a: .8: qu’unefigrande a&ion eterniferoit (à. mentoi-
ære , non feulement parmy les Hebreux , mais par.
,3 my toutes les nations de la terre: (fie fou fret-e
,, feroit élevé par fon merite jufquesàeftre grand
a Sacrificateur 5 8c que tous les defcendans feroient
whonorez de la mefme dignité.

Ammm raconta cette vifionà fa femme nom-
mée jocann. : 8c bien qu’elle leur fuit fi favo-
rable , leur peine n’en fut pas moindre , parce
qu’ils ne pouvoient s’empefcher d’apprehender
toûjours pour leur enfant , 8c qu’un bonheur aufli
grand que celuy qu’elle leur promettoit leur pa-

EML tomoit incroyable. Mais l’accouchement de Jo.
cabel fit bien-toit voir la verité de cet oracle: car
il fut fi promtôc fi heureux , 8c fes douleurs fia.
rent fi legeres , que les figes-femmes Egyptiennes
n’en pûrent avoir connoiifance. lis nourrirent
fecretement cet enfant durant trois mois z 8c alors
Ammm craignant qu’eftant découvert le Roy ne
le fift mourir avec fou fils , 8c qu’ainfi ce qui luy
avoit cité predit n’arrivaflt pas , il crût devoir
abandonner à la providence de Dieu la confer-va.
tion d’un enfant qui luy citoit fi cher, dans la
penféc qu’encore qu’il cuit pû toujours le cacher,

ce ne lieroit pas vivre que de fe voir dans un peril
continuel 8: pour luy 8c pour [on fils: au lieu

ue le remettant entre les mains de Dieu il croyoit
a ement qu’il confirmeroit par des effets la
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verité de les promeifes. Aprés avoir pris cette re-
iblution , luy &fa femme firent un berceau de la
grandeur de l’enfant avec desjoncs qu’ils entre-
.lafl’erent 58: pour empefcher l’eau de le penetrer
l’enduifirent de bithume , mirent l’enfant dans ce
berceau , Sale bercau fur le fleuve, puis l’aban-
donnerent à la divine providence. MARIE fœur
de l’enfant allapar l’ordre de fa mere de. l’autre

coïté du Nil pour voir ce qu’il deviendroit. Dieu
fit alors clairement connoifire que toutes chofes
réüflifi’ent , non pas felon les confeils de la (âgelfe

humaine , mais felon les deffeins de Ion adorable
conduite , 8c que quelque foin dont ufent ceux
qui veulent faire perir les autres peur leur utilité
ou pour leur i’eureté particuliere , ils font Couvent
trompez dans leurs efperances: mais qu’au con-
traire ceux ui ne ibconfient qu’en luy (ont ga-
rentis des plus grands perils contre toute forte
d’apparence ainfi qu’il arriva à cet enfant.

Car comme ceberceau flottoit de la ibrte au
gré de l’eau, THERMU’I’IS fille du Roy qui fg

promenoit furlerivage du fleuve l’ayant apper.
ceu , dit à quelques-uns de les gens de a mettre
à la nage pour l’aller uerir. Ils le luy apporte-
rent, &elle fut fi toue ’e de la beauté de l’en-
fant , que ne pouvant le lafl’er de le regarder elle

v refolut d’en prendre foin 8c de le faire nourrir. De
forte que une faveur de Dieu toute extraor-
dinaire il t élevé parceux mefme qui vouloient
à mule de luy exterminer fa nation.

Cette PrinceEe commanda aufli-toll: qu’on
allait querir une nourrice. Il en vint une: mais
l’enfant ne voulut jamais la teter, 8: refufa. de
mefine toutes les autres qu’on luy amena. Sur
quoy Marie Bignant de 1è rencontrer la par ha.

’ K ij
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a, zard dit à la Princefl’e: C’efi en vain , Madame,

n que vous faites venir toutes ces nourrices, puis
,3 qu’elles ne fiant pas de la incline nation de cet
a: enfant. Mais fi vous en preniez une d’entre les
a Hebreux, peut-clin qu’il n’en auroit point d’a-’

a verfion. Thermutis approuva cet avis &luy dit
d’en aller chercher une. Elle partit à l’heure nid:
me, 8c amena Jocabel que performe ne connoifl’oit
pour eih’e ’mere de l’enfant. Il lateta à l’initant,

Bela Princeffe luy commanda de le nourrir avec
grand foin. Elle le nomma Morsr-zs , c’efl: à dire
preferve’de l’eau, pour marque d’un évenement

fi étrange: car Mo en langue Égyptienne lignifie
eau, 8c yjè: prefervé. La prediaion de Dieu fut
entierement accomplie en luy: il devint le plus
grand perfimnage qui ait jamais cité parmy les
Hebreux , 8c il citoit le feptiéme depuis Abraham:
car Ammm fou pere eitoit fils de Cathi: Cathi
citoit fils de LeVi z Lewi citoit fils de Jacob :ElJacob
citoit fils d’lfilac: 8c Ifaac citoit fils d’Abraham.

A mefure que Moïfe unifioit il faifoit paroia
tre beaucoup plus d’efprit que fou âge ne portoit;
a: mefme en jouant il donnoit des marques qu’il-
réülfiroit un jour à quelque chofe de grand 8c
d’extraordinaire. Lors qu’il eut trois ans amom-
plis Dieu fit éclater fur fon râlage unefi extrême
beauté , que les perfonnes incline les plus aufleres
en citoient rames. Il attiroit fur luy les yeux de
tous Ceux qui le rencontroient 5&quelque halte
qu’ils enflent ils n’arref’toient pour le regardera:

pourl’admirer. Ii Thermutis le voyant de tant de glaces
a: n’ayant point d’enfans, refolut de l’adopter

ur En fils. Elle le porta au Roy fou pere,8c
que luy avoir de (il beauté 8: de ’l’eiprit
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qu’il faifoit déja paroiitre elle luy dit: C’efl: un *
prefent que le Nil m’a fait d’une maniere admi- sa
fable. je l’ay receu d’entre lès bras: j’ay refolu ’t

de l’adopter; 8c je vous l’offre pour voitre fuc- u
cdfeur,puisque vous n’avez point de fils. En u
achevant ces paroles elle le mit entre fes mains.
Le Roy le recuit avec plaifir, 8c pour obliger fa

,fillele prefia contre fou fein,&mir fur a telle
fon diadème. Maille comme un enfant qui fe
joué, tafia, le jetta à terre, 8: marcha demis.
Cette aâion fut regardée comme un fort mauvais
augure 5 8: le Doéteur de la luy qui avoit predit
que a naiil’ance feroit funefle a l’Egypte en fut
tellement touché, qu’ilvouloit qu’onle fifi mou-
rir fur le champ. Voilà dit-il,Sine, en s’adrcifant ce
au Roy , cet enfant duquel Dieu nous a fait u
connoiltre que la mort devoit affurer noitre re- et
pos. Vous voyez que l’effet confirme ma predi- ce
&ion , puis qu’a peine cit-il né qu’il méprife déja et

voltre grandeur 8cfoule aux pieds voûte couron- a .
ne z mais en le mon: mourir vous ferez perdre ce
aux Hebreux l’efperance qu’ils fondent fur luy, a
a: delivrerez vos peuples de crainte. Thermutis a
l’entendant parler de la lône emporta l’enfant fans
que le Roy s’y oppoi’afi, parce que Dieu éloignoit

de En efprit la peniëe de le faire mourir. Cette
Princeife le fit éleveravec fies-grand foin : 8: au-
tant que les Hebreux en avoient de joye,autant.
les Égyptiens en concevoient de défiance. Mais
comme ils ne voyoient aucun de ceux qui au- ’
roient pû fucceder à la couronne dont ils enflent
fujet d’efperer un plus heureux gouvernement
quand bien Moïfe ne feroit plus, ils perdirent la

tpenfée de le faire mourir.
Ami-toit que cet enfant né &élevé de la (bru. 88.
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in. instaurons-lune. ’te fut en âge de pouvoir donner des preuves de l
fou courage, il fit des aâions de valeur qui ne
permirent plus de douter de la Vérité de ce qui
avoit cité prédit qu’il releveroit la gloire de fa
nation , 8c humilieroit les Égyptiens. Et voicy
quelle en fut l’occafion. La frontiere de l’Egy-
pre citant alors ravagée par les Ethyopiens qui
en font proches , les Égyptiens marcher-eut contre
eux avec une armée; mais ils furent vaincus dans
un combat, 8c 1è retirerent avec honte. Les Ethyo-
piens enflez d’un fi heureux fuccés creurent qu’il

y auroit de’la lafcheté à ne pas ufer de leur
bonne fortune, 8c fe flaterent de la créance de .
pouvoir conquerir toute l’Egypte. Ils yentrerent

t par divers endroits ;8c la quantitéde butin qu’ils
firent joint a ce qu’ils ne trouvoient point de refi-
ilance , augmenta encore leur efperance’de réüllîr

dans leur entreprife. Ainfi ils s’avancerent jufques
v à Memphis &jufques à la mer. Les Égyptiens fe

trouvant trop faibles pour foûtenir un f1 grand
eEort envoyerent confulter l’oracle g 8c par un
ordre ibcret de Dieu la réponië qu’ils receurent
fut , qu’il n’y avoit u’un Hebreu de qui ils
pûlfent attendre du ecours. Le Roy n’eut
pas peine à juger par ces paroles que Moï-
iè citoit celuy que le ciel dellinoit pour fau-
ver l’Egypte, &il le demanda a fa fille pour le
faire general de fou armée. Elle y confentit 8e luy
dit , qu’elle croyoit en le luy’donnant luy ren-
dre un fort grand fervice: mais elle l’oblige: en
mefme temps de luy promettre avec ferment
qu’on ne luy feroit point de mal. Cette Princeife
ne le contenta pas de témoigner ainli fon extrême
affection pour Moïfe, elle ne pût aufli s’empef-
cher de demander avec reproches aux Preltres
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Égyptiens s’ils ne rougifibient point de honte
d’avoir voulu traiter comme ennemi, &voulu
citer la vie à un homme dont ils efioient reduits a
mplorer l’allifiance.

On peut juger avec quel plaifir Moïfe obeït à
des ordres du Roy 8c de la Princcife qui luyi
citoient fi glorieux ; 8c les Sacrificateurs des deux
nations en eurent par differens motifs une égale
joye: les Égyptiens efperoient qu’apre’s avoir.
vaincu leurs ennemis fous la conduiteïde Moïfe,

’ ils trouveroient aifément l’occafion de le faire
mourir par trahifon : 8c les Hebreux fe promet.
toient par cette mefmc conduite de finir d’3-
gypte,8c de s’aflranchir de fèrvitude. Cet excel-
lent General ne fe fut pas plûtoit mis à la telle de
l’armée qu’il fit admirer laprudence. Au lieu de

marcher le long du Nil il traveriale milieu des
terres , afin de furprendre les ennemis qui n’au-
roient jamais creu qu’il cuit venir à eux par un
’cheminfi perilleuxà caufe de la multitude a: de
la différence des ferpens qui s’y rencontrent. Car

* il y en a qui ne il: trouvent point ailleurs , a: qui
ne font pasfeulement redoutables par leur venin,
mais font horribles a voir , parce qu’ayant des
ailles ils attaquent les hommes fur la terre , 8c s’é-
levent dans l’air pour fondre fur eux. Moife pour.
s’en garentir fit mettre dans des cages de jonc des
oifeaux nommez Ybis , qui font fort apprivoifez
avec les hommes &eunemis mortels des ferpens,
qui ne les craignent pas moins qu’ils craignent les
cerfs. je ne diray rien davantage de ces oifeaux par-
ce qu’ils ne font pas inconnus aux Grecs. Lors que
Moïfe fut arrive avec fon armée dans ce pais fi
dangereux il lafcha ces oifeaux , pail’a par ce
moyen fans perîl,furprit les Ethyopiens,les com-
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battit , les mit en fuite,8c leur fit perdre l’efpe;
rance de a: rendre mailing de l’Egypte. Une li
grande viâoire ne borna pas lès Melun il en.
tra dans leur pafs, prit plufieurs de leurs villes,
les factages, St y fit un grand minage. Des fuc-
ce’s fi glorieux rehaulferent tellement le cœur
des Egyptiens qu’ils fe croyoient capables de tout
entreprendre fous la conduite d’un fi excellent
capitaine : à: les Ethyopiens au contraire n’a-
vaient devant leurs yeux que l’image de la fervi-
tude 8c de la mort. Cet admirable General les
poufla jufques dans la ville de Saba capitale de
l’Ethyopie , que Cambife Roy des Perfes nomma
depuis Meroë du nom de a faut. Il les y allieg
gea, quoy que cette place pûfl pafl’er pour im-
prenable, parce qu’outre les grandes fortifications
elle citoit environnée de trois fleuves,du Nil,de
l’AIlape, 8c de l’Aflobora dont le trajet cit tres-
difiicile. Ainfi elle citoit amie dans vne ifle , a;
n’efioit pas moins défendue par l’eau qui l’enfer-

moit de tous collez, que par la force de Tes mu;
railles 8: de lès rempars 58: les digues qui lagb
renfiloient de l’inondation de ces fleuves luy
fervoient encore d’une autre défenfe lors que les

ennemis les avoient parez *Comme Moïfe citoit dans le déplaifir de voit î

que tant de diflicultez jointes enfimble rendoient
la prife de cette ville prefque impollible, a: que
fou armée s’ennuyoit de ce que les Ethyopiens
n’ofoient plus en venir aux mains avec eux;
T H A n a 1 s fille du Roy d’Ethyopie l’ayant vû

dedeifus les murailles faire dans une attaque des
aâions tout extraordinaires de courage &decon.
duite, entra dans vne telle admiration de la va-
leur ,qui avoit relevé la fortune de I’Egypte a:

fait
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fait trembler l’Etliyopie auparavant vi0:orieufe.
qu’elle fend: que fou azur selloit bleiIé de fun
amom- ; 8c la paillon (romain: toujours elle en-
voya luy 051i! de l’époufer. Il accepta cet hon-

v par , à condition qu’elle luy remettroit la plane
enneiesmainsmonfirmaiâ pmmdfe par-un fier-
ment ,5: après que ne traire eut elle executélde
bonne foy de part 8c d’autre a: qu’il eut rendu
aces à Dieu de tant de faveurs qu’il luy rivet

1:3, il remena les légyptiens vi&orieuxenleur
pais.

Mais ces ingrats au lieu de témoigna leurre- 39-
connoiffance du lalut 8c de l’honneur dont ils luy
citoient redevables augmenterent encore leur
faine pour lundi: tafeherent plus pueljamais à:
e perdre. Car ’ malgn’ oient que a cire ’ la

avoit acquiIe Payenflail œËernâËt le à;
’il entreprü e rendrelmai l’E ’ le.

E: mnfeillerentnu Rnyde le faire murirïllc’ce
Prince prella l’oreille ace difmum..wparce que la
grande repumtioncde Moïfe luy donnoit» de la
jaloufie, 8c qu’il commençoit à craindre qu’il ne
s’élevait au demis de luy z en quoyvil fioit fortifié

par l’es Prellres ,qui pour ranimer encore davan-
tage luy reprefentoient fansœfle leiperil où il f:
trouvoit. Ainfi il .confentit à la mon: de Moïiè:
&1elle luy citoit inévitable s’il n’euil: découvert

on delïein,8cne fe fait retiré àl’heure mefine.
Il s’enfuit dans le defeit: 8c cela fcul le au",
parce que Tes ennemis ne pûrœt s’imaginer qu’il

cuit ris vu tel chemin. Comme il ne mouvoit
rien a manger il fut preiïe’ d’une extrême faim;

mais il la faufilât avec patience glauques avoir
* bancoup marché il arriva environ l’heure de Emi-

midy-auprés de la yille deMaù’an ailife furie ri- 3-

H112. M. 1. L



                                                                     

[16 liure-rua parjures. nrage de la mer rouge. 8c à qui un des fils d’AJ
ibraham 8c de Chetura a donnérce. nom. Cam-
me il citoit fort las il s’aflit fur un puits’pour le
repofer, 8c cette rencontre luy fit nailtre une
occafion’ de témoigner on courage 8c luy ou-
vrit le chemin à une meilleure fortune. Voicy
de quelle forte ’cela arriva. Un Sacrificateur
nommé R A o u a L autrement J E ’r a o fort
honoré parmy les liens avoit fept filles , qui fe-
ion la coultume des femmes de la Troglotide
prenoient le foin des troupeaux de leur pere,
Or comme l’eau douce cil fort rare en ce pais
les bergers 8c les bergeres le haltoient d’en. aller

r tirer pour abreuver leur beilail. Ainfices futurs
vinrent ce jour-là les premieres au puits , tire-
rent de l’eau, 8c en remplirent des auges pour
donner à boire à leurs troupeaux. Mais quel-
ques bergers qui furvinrent les chaillerentv, 8c
prirent l’eau qu’elles avoient eu la peine de ti-
rer. Moïfe touché d’une fi grande violence crût
qu’il luy feroit honteux de la fouffrir. Il Cham

t ces infolens , 8c rendit à ces filles l’ailillancerque
la jufiice demandoit de luy. Elles rapporterent î.
à leur pere ce qu’il avoit fait en leur faveur , 8c ;
le prierent de témoigner à cet étranger fa re- 3
connoifl’ance de l’obligation qu’elles luy avoient. ’

’Raguel loüa leur gratitude, envoya. querir Moï-
fe , 8c ne le contenta pas de le remercier d’une
,aétion fi genereufe , il luy donna en mariage ’
.SEPHORA l’une de fes filles , 8c l’intendance de
tous fes troupeaux en quoy confiiloit alors le bien
de cette nation. ’

9°. r Comme Moïlè demeuroit donc avec [on beau-
Eml. pere, 8c avoit loin de fes troupeaux il les mena
3-6-4. Faillite un jour fur la montagne de Sina, qui en
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la plus haute de tontes celles de cette province;
8c elle elloit fies-abondante en paliurages, parce
qu’outre la fertilité naturelle les autres bergers
n’y alloient point à caulè de la iainteté du lieu où

l’on dilbit que Dieu habitoit. La il eut une Villon
merveilleufe. llvit un builfon fiardentôt ne les
flammes environnoient de telle forte qu’i [èm-
bloit qu’elles l’allafiënt confirmer, fans neanmoins

ue les feüilles,ny les fleurs, ny fes rameauxen
aient le moins du monde endommagez. Ce

prodige l’étonna: maisjarnais emmy ne fut plus
grand que le lien lors qu’il entendit fortir du mi-
lieude Ce buiflbn une voix qui l’appella par [on
nom gluy demanda qui l’avoit rendu fi hardi de
venir dans un lieu faim dont nul autre n’avoit en-
core ofé s’approcher; luy commanda de s’éloi-

gner de cette flamme fans porter la curiofité plus
avant , 8nde le contenter de ce qu’il avoit merité
de voir comme citant un digne fuccefl’eur de la
vertu de lès peres. Cette voix luy predit enfuite
la gloire qui luy devoit arriver; que l’ailillance
qu’il recevroit de Dieu le rendroit celebre parmy
les hommes, 8c luy ordonna de retourner fans
crainte en te pour aflranchir les Hebreux de
leur cruelle ervitude. Car ajouta cette mefme
voix , ils fe rendront de ce pais fi abondant
en toutes fortes de biens qu’Abraham le chef de
voftre race a poffedé,&feront redevables d’un fi
grand bonheur àvoilre lige conduite. Mais après
que vous les aurez ainii tirez de l’Egypte, ne
manquez [pas d’offrir en ce mefine lieu un fa-
crifice.

Moïlè encore plus étonné de ce qu’il venoit
d’entendre que de ce qu’il avoit veu dit: Grand
Dieu dont j’adore la toute-puill’ance , a; qui l’a-

L
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sa ver. fi [cuvent fait éclater en faveur de mes au;
uceltres, je ne pourrois fans une extrême folie
in ne pas obe’ir à vos ordres. Mais comme je ne
a: fuis qu’un particulier fins autorité, je crains de
a: ne pouvoir perfuader à ce peuple d’abandonner
n un pais où ils font établis depuis fi long-temps
a pour me fuivre où je les voudrois mener. Et
sa quand mefme je les y ferois refondre, oom-
a: ment pourrois-je contraindre le Roy de leur
sa permettre de le retirer , puis que l’Egypte doit
a: à leurs travaux le bonheur dont elle joiiit?

Ayant parlé de la forte Dieu luy commanda de
le confier en [on aililtance , l’alï’ura qu’il ne
l’abandonneroit point dans la conduite de cette
entreprilè , luy promit de mettre a parole en
a bouche lors qu’il auroit befoin de perfuader,
8c de le revêtir de fa force quand il feroit que-
i’tion d’agir. Pour luy en donner une preuVe il

luy commanda de jetter à terre une v e
qu’il avoit en a main. Moïië obeït, 8c elle ne

a l’initant en un ferpent qui rampoit
fur le ventre, faifoit divers replis de fa queuë,
8: levoit la tel’te comme pour le défendre fi on
vouloit l’attaquer z 8c fondant ce ferpent ne
pendillant plus , la verge le trouva telle qu’au-
paravant. Dieu commanda enfuite à Moïfc de
mettre fa main dans fou fein. Il le fit, 8c l’en
retira aufii blanche que de la chaux, 8c elle re-
tourna incontinent en fion premier ellat. Il luy
ordonna apr-65 de pnifer de l’eau en un lieu pro.
clac. Il en puiià, 8c elle a convertit en Gang.
Dieu voyant que ces prodiges l’étonnoient luy
dit-de prendre courage dans l’ailurance de fou fe-
cours ; qu’il luy promettoit de confirmer a
million par de femblablumiracles.&qu’il vou-
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loit qu’il partiit à l’heure mefme 8c marchait
jourôtnuit pour aller delivrer fou peuple ,paroe
qu’il ne pouvoit fouiliù qu’il gemilt plus long-

temps dans une fi rude fervitude. Moife ne
5)qu plus douter de l’effet des promeilÎes de

ieu aprés ce qu’il venoit de voir a: d’enten-
dre ,le pria de luy continuer en Égypte le mefme

uvoir de faire des miracles dont il venoit de
le favorifer, 8: d’ajouter a la grace d’avoir dai-
gné luy faire entendre fa voix celle de luy dire
on nom, afin qu’il pâli: mieux l’invoquer lors

qu’il luy offriroit un Milice. Dieu luy accor-
da cette faveur qu’il n’avoir encore jamais faire
a homme du monde: mais il ne m’ell: pas per-

Moïfe all’ure’ du fecours de Dieu 8c du pouvoir

qu’il luy donnoit de faire des miracles toutes
les fois qu’il le jugeroit necefl’aire’, conCeut une

grande efperance de delivrer les Hebreux 8c
d’humilier les Égyptiens s 8c il apprit en ce
incline temps la mort dePharaon ions le regne
duquel il s’en citoit fuy Ainfi il pria
Raguel fou beau-pere de luy permettre d’y re-
tourner pour le bien de fa nation 5 8c n’eut pas l
peine à obtenir fou confentement. Aufii-toil il
le mit en chemin avec a femme à: Genou
8c ELEAZAR [es deux fils ,le nom du pre-
mier clef uels lignifie pelerin , 8c celuy du fecond
fixons Dieu , damant que c’eltoit par ce
divin fecours qu’il avoit cité garenti des em-
bufches des Egyptiens.A A a o N [on frere citant
venu par le commandement de Dieu au devant
de luy fur la frontiere de l’Egypte, il luy raconta
tout ce qui luy citoit arrivé fur la montagne .
8c les ordres que Dieu luy avoit donnez. Les prin-

L iij
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. a r hmis derapporter quel efl: ce nom. :1 c o-
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ne Huron! pas joutacipaux des Ifiaèlites vinrët aufli le trouver; 8c pour
les obliger d’ajoûter foy àfes paroles il ufa en leur
prefence du uvoir qu’il avoit receu de faire des
prodiges. L’etonnement qu’ils en eurent les ami:
rai, 8c ils commencerentxà tout efperer de l’anis

l fiance de Dieu. -93. Ainfi Moïiè voyant que l’ai-dent defir qu’a-
Emd. voient les Hebreux de s’affranchir de fervitude les
5. portoit à luy rendre une entiere obeïlfance , il alla

sa trouver le nouveau Roy : lu)r reprefenta- les fer-
a» vices qu’il avoit rendus au Royfon predeceffeur
a: contre les Ethyopiens , dont il n’avoir cité payé

.3: que d’ingratitude :luy raconta ce que Dieu luy
a avoit dit fur la montagne de Sina 8c les miracles
a: qu’il avoit faits pour l’obliger d’ajoûter foy à

a: lès promeffes; 8c le fupplia de ne point refifler
,, par Ion incredulité à la volonté de ce fouverain

En], maxime des Rois. P H. A n A o N le mocqua de ce
7. difcours z 8c alors Moïfe fit en a prefence les

mefmes prodiges qu’il avoxt faits fur le mont
de Sina. Ce Prince ait-lieu d’en dire touché s’en

mit en colère gluy dit qu’il citoit un méchant,
qui aptes s’en eftre fuy pour éviter l’efislavage
s’eftoit fait inflruire dans la magie afin de le:
tromper par [es prei’tiges; qu’il avoit des Pre-
fires de la loy qui pouvoient faire les mefmes I
chofes que luy 5 qu’ainfi il ne devoit pas le van-
ter d’eftre le feul à qui Dieu cuit accordé cette
grace, 8c abufer par là le fimple peuple en luy
perfuadant qu’il y avoit en luy quelque cho-
fe de divin. Il envoya enfuite querir les pre--
fines. Ils jetterent leurs verges en terre; 8c el-
les furent converties en des ferpens. Moïfe (au:

a s’étonner répondit au Roy z je ne méprilè pas ,
a: Sire , la fcience des Égyptiens ’: mais ce que f:
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fais en suffi élevé au deifus de leurs connoifl’an- cc
cesôc de leur magie , qu’il y a de diliance entre a.
les choies divins a: les humaines , 8c je vay a:
montrer clairement que les miracles que je fais a
n’ont pas comme les leurs une vaine apparence ce
de verité pour tromper les fimples 8c les credu- et.
les z mais qu’ils procedent de la vertu 8c de la ce
puifl’anoe de Dieu. En achevant ces les il jetta cc
a Verge en terre,&luy comman de fe chan-
ger en ferpent : elle obeït à a voix , 8L dévora
toutes celles des Égyptiens qui paroiffoient cille
autant de firpens ,- retourna enfuite en fa pre-
miere forme , St Moïfi: la reprit en fa main.

Le Roy au lieu d’admirer une fi grande mer-
veille s’enflamma de plus en us de colere :8:
apre’s avoir dità Moïfe queia cienceSt [es artifi-
ces luy feroient inutiles, il manda à celuy qui avoit
l’intendance des ouvrages ordonnez aux macli-
tes de les augmenter encore. Ainfi cet officier leur
retrancha lapaille qu’il avoit accoûtnmé de leur
fournir ur des briques. De forte qu’après avoir
travaille durant tout le jour,il faloit qu’ils allaffent
la nuit en chercher; ce qui redoubloit leuntravail.

Moïfe 1ans s’émouvoir des menaces du Roy ,

ny eflre touché des plaintes continuelles des
Hebreux: qui difoient que tous fes efforts ne
fervoient qu’à les faire fouErir davantage , de-
meura ferme dans la pourfuite de [on defi’eing
&comme il ne l’avoir entrepris que par un ar-
dent defir de leur liberté il refolut dela leur pro-
curermalgré le Roy. 8c eux-mefmes. Il
retourna donc trouvetoe Prince pour le prier de
permettre aux Hebreux d’aller fur la montagne
de Sina ofli’ir un facrifice à Dieu comme il l’avoit
ordonné: luy. reprefenta qu’il ne devoit pas s’op.- K

L iiij



                                                                     

in Hurons un Tous.au cr a. la volonté du ciel mais que tandisque
n ieu luy citoit encore favorable fou propre inte-
a refl l’obligeoit d’accorder à ce peuple la liberté
a qu’il luy demandoit z 03e s’il le refufoit une
en pourroit pas au moins l’accufer d’offre carafe de
a [on malheur lors qu’il attireroit (il: luy-Mme
a par a defobeiil’ance tout: fonte de chni’timens,
n qu’il f: verroit (in: enfers, que l’air, la terre,
sa trous les autres élemens luy feroient’ contraire:
sa à deviendroient les minimes de la vengeance di-
a: vine z n’au refis: les Hebreux ne lameroient
a: par de forât de fan royaume encore qu’il ne
se voulait point y œnièntir; mais que les Égy-
a: ’ens n’éviteroient pas la punition de leur en-

» dureifl’ement. I94.. Ces remontrances de Moïfe ne firent point
d’impreflion fur l’efprit du Roy, a: les Égy-
ptiens fe trouverent accablez de boutes fortes de
maux. Je les rapporteray en particulier , tant
à œuf: qu’ils font extraordinaires , que pour
aire connoiiire la vairé de ce que Moïiè avoit
prodit , a; aufii pour apprendre aux hommes
combien il leur importe de ne pas irriter Dieu,
qui peut punir leurs pochez par des chattimena
fi terribles.

M L’eauduNilfiitchangéeenfing: accom-
7. me l’Egypte manque de fontaines, ces peuples

éprouverent que la foif cit l’un du plus grands
de tous les maux. L’eau de ce fleuve n’avoit
pas feulement la couleur du 11mg, mais on ne
pouvoit en boire fans refl’entir de violentes dou-
leurs: 8c les Ifiaëlites au contraire la trouvoient
auiii’douce 8c aufli bonne qu’a l’ordinaire. Le
Roy étonné de ce prodigeôcapprehendant pour
fer fujets permit aux Hebæux de fe retirer. Mais
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ce mal ne futpas pluitofl: celle qu’il rentra dans
les premiers fentimens, 8c revoqua la permii;
lion qu’il avoit donnée. Dieu pour le chaflier
d’avoir fi mal reconnû la grace qu’il luy avoit
frite de le delivrer d’un tel fleaufrapa l’Egypce
d’une autre playe.

Un nombre innombrable de grenouilles cou. KM
vrirent la terre, 8c mangeoient tout Ce qu’elle 8 9.
produiroit. Le Nil en fut zani-toit tout rem-
pli:& une patin: qui mouroit dam l’eau de ce
fleuve l’infeéta de telle lône que l’on ne pou-

voit en boire. On voyoit le limon dans les
campagnes produire aufli quantité de femblz-
bler animaux , qui formoient par leur conuption
un autre limon encore plus file que lepremiery
Ces grenoüilles entroient mefme dans les mai-
fons, dans les pots, 8c dans les plats. gafloient
toutes les viandes , fautoient jufques dans les lits,
8c empoifonnoient l’air par leur puanteur. Le
Roy voyant fou pais dans une telle mïere
commanda a Molle de s’en aller ou il voudroit
ancrons ceux de fa nation. Aufli-toi’t ces gre-
noüilles difparurent , ô: les terres 8c le fleuve
retournerent en leur .premiu- ellat. Alors ce
Prince oublia le mal qui luy avoit donné tant
de Crainte; 8c comme s’il cuit voulu en éprou-
ver encore de plus grands il revoqua la permiil
fion qu’il avoit accordée contre lion Dieu
le chafiia de ce manquement de parole fi indi-
gne d’un Prince. Les Egyptiens le trouverent
couverts d’une telle quantité de poux qu’ils en

citoient milèrablement mangez fins pouvoir y
apporteraucunremede. Unmal figrandôeâ
honteux ehya le Roy, 8c il permit aux He-
mde’s’en aller: une il ne fiut pasle



                                                                     

in Hrsrdrnz des Jours. -celle qu’il ordonna que leurs femmes 8c leurs en-

fans demeureroient en oflage. j
Dieu voyant que ce Prince a: perfuadoit de

pouvoir toujours ainfi détourner l’orage qui eitoit

preit de ruiner entierement Ion royaume, com-
me fi c’eufi: cité Moïfe 8c non pasiluy qui le
chauloit 8c fou peuple de la cruelle perfecution
qu’ils exerçoient contre les Hebreuxgenvoyaunc
fi grande multitude de diverlès fortes de petits
animaux jufques alors inconnus , que la terre en
fut tellement couverte qu’il citoit impoflible de
la labourer. Plufieurs peribnnes en mouroient ,’ Se
ceux qui relioient en vie citoient infeétez du ve-
nin que caufoient tant de malades 8: tant de
Corps morts. ’Mais cela mefme ne fut pas capa-
ble de porter le qu à obeïr entierÇment à la vo-
lonté de Dieu. Il e contenta de permettre aux
femmes de s’en aller avec leurs maris ; a: ordonna

q-ue leurs enfans demeureroient; .
Une fi grande opiniâtreté de ce Prince à rez

fifler au commandement de Dieu attira fur fes
fujets à caufe de luy d’autres maux encore’plus
grands que ceux qu’ils avoient déja loufiats. Ils
le trouveront tous couverts d’ulceres 5 8c plufiems

moururent ainfi rniièrablement. i
Un fleau fi terrible n’eitant pas’capable de

toucher le cœur de Pharaon Dieu frapa l’E
d’une playe qu’elle n’avoit jamais éprouvée. Il fit

tomber une grefle fi épaule 8e d’une greffeur fi
prodigieuiè qu’il ne s’en voit point de femblable
dans les pais qui y font les plus fujets, a: l’on
citoit neanmoins alors airez avant dans le prim-
temps. Elle galla tous les fruits a têt-il vint en-
fiiite comme une nuée de fauterelles qui ravage-
-rent ce qui relioit , en forte que les Égyptiens
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perdirent toute efperance de pouvoir rien recueils
lit. 03e fi le Roy eufl: feulement manqué d’e-
fprit, tant de maux joints enfemble n’auroient
pas pû ne le point faire rentrer en: luy-mefme
pour y apporter du remede. Mais bien qu’il en
comprift allez la taule , fa malice elloitfi grande
qu’il continuoit toujours de s’oppofer à la vo-
lonté de Dieu , comme s’il euit pû luy refiler;
8c la confideration du filut de Ion peuple qu’il
voyoit perir devant fes yeux ne fut pas capable
de l’arrelter. Ainfi il le contenta de permettre à
Molle d’emmener les Iliaëlites avec" leurs fem.
mes 8c leurs enfans :v mais à condition de laiifer
tout leur bien aux Égyptiens pour les recom-
penfer de celuy qu’ils avoient perdu. Molle luy
reprefenta que cette propofition n’eitoit pas juile,
puis quece feroit metnrep les Hebreux dans l’im.
puiffance d’offrir des facrifices à Dieu.

Tandis que le temps fe pâtiroit en ces conte- 5x0,],
nations les Égyptiens le trouverent environnez le. n,
de tenebres fi épaules, que ne voyant pas la moin- un
du: clarté pour fe conduire plufieurs perirent en
diverfes fortes , 8c les autres craignoient de tome
berthas un femblable malheur. Ces tenebres du-
rerent trois jours 8c trois nuits Jans, que Pharaon
pâli: iè refoudreâ lailfer aller les lfraëlites. Aprés

qu’elles furent diffipe’œ Moïfe le vint trouver8t

luy dit: jufques à quand,Sire, raillerez-vous à ce
la volonté de Dieu .3 Il vous commande de laif- et
(et aller les Hebreux, 8c vous n’avez point d’au- ct

ne moyen de vous delivrer de tant de fleaux cc
qui vous accablent. Ce Prince tranfporté de co- ce
1ere le menaça de luy faire couper la telle s’il
nioit jamais luy tenir un difcours femblable.-
Mdife luy répondit, qu’il ne luy en parleroit r
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donc plus. Mais qu’il citoit affuré que luy-mê-
me 8c les plus grands de fan eflat le prieroient
de fe retirer avec tous les Ifra’elites.

Dieu irrité de la refiflance de Pharaon refolut
de fraper encore les Egyptiens d’une playe qui
le contraindroit de laiffez aller fou peuple. Il com.
manda à Mo’iiè d’ordonner aux Ifraëlites de le

difpofer à lu)r offrir un facrifice le treizième
du mois que les Égyptiens nomment Pharmuth,
les Hebreux Nifim, 8: les Macedoniens Xanti-
que, de le tenir prefis pour partir, 8c d’empor.
ter avec eux tout ce qu’ils avoient de Bien. Moïfe
obeït,les railemlfia tous,les diflzribua par bandes
8c par compagnies ; 8c dés la pointe du quator-
zième jour du mois que Dieu luy avoit marqué
ils luy olïrirent un lacrifice , purifierent leurs
mailbns en y jettant du fang avec un bouquet
d’hyfibpe,8caprés avoir loupé brûlerent tout ce

qui ratoit de viande comme eftant pulls de par-
tir. Nous obfervons encore cette coûtume, a:
donnons à cette fefle le nom dePafques, c’en à ’

dire Magmparoe uc ce fut en cette nuitque
Dieu panant les lites un; leur faire mal,
frapa d’une fi grande play: les Egyptiens que
tous les premier-nais en moururent. Une afili-
&ion fi generale fit courir tout le monde en
foule au palais du Roy pour le fupplier de per-
mettre aux Hebreux de le retirer. I

Ainfi ne pouvant plus refiltet il en donna l’or-
dre à Moïfe dans la creance que les Hebreux ne
feroient pas plûtofl: partis que l’on verroit cefl’er
les maux dont l’Egypte citoit accablée. Les Égy-

ptiens leur firent mefme des prelèns; les un:
l’impatience u’ils avoient de les voir ir,

gales autres à mafia de l’habitude qu’ils 3.33211:
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i euë avec eux; a: ils témoignerent mefme par.

leurs pleurs qu’ils le repentoient du mauvais trai.
tement qu’ils leur avoient fait. Les Ili-aëlites priç r

V rent leur chemin par la ville de Leté quieeftoit
alors deferte, 8c ou Cambife lors qu’il ravagea
l’Egypte battit une aune ville qu’il nome
ma Babylone ; 8c ils mareherent avec tantdedi-
ligence qu’ils arriverent le troiiie’me jour âBéelv

zephon qui en: une ville afiife fur le bord de la
mer rouge. Commece lieu efioit fi defert qu’on
n’y trouvoit rien à manger ils détremperent de
la farine avec de l’eau, la peftrirent comme ils,
pûrent , la mirent fur le feu, 8: s’en nourrirent
durant trente jours: mais au bout de ce temps
elle leur manqua quoy qu’ils l’eufi’ent fort mé-
nagée. C’efl: en memoire de cette neceflité qu’ils

(ouïr-item que nous celebrons encore aujour-
. Œhuy durant huit jours unefefie que nous noms

mons la fefie des Azymes,c’eft à dire des pains
fins levain 5 8: lamultitudede ce peuple le pou-

voit dire innombrable , puis qu’outre les femy,
mes 8c les enfans il y avoit fix cens mille horn-
mes capables de porter les armes.

CHAPITRE VI.
Le; ,Wm’ parfumant la: Ifiu’iirë: me une.

fra-grande un!!! , à le: ioxgnmtfw le bord de
la nier me. Maife implore dans ce perd le fleur:

de Dia. ,Es meutes fouirent d’Egypte au mois de 95.-
.Xantique ou Nifan le quinzième de la lu- tac-ad,-

ne, quatre oens trente ans depuis qu’Abraler .1 a.
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noflrrc pere citoit venu dansia terre de Chanaam;
8c 1- .deux cens quinze ans après que Jacob citoit
venu en Égypte. Moïfe avoit alors quatre-vingt
ans, 8e Aaron fou frere en avoit quatre-vi
trois. Ils emporterent avec eux les os de lofe ,

.ainli qu’il l’avoit ordonné à les enfans. ,
- Les Hebreux ne furent pas plufloit partis que
les Égyptiens le repentirent de les avoir lauré
aller. Mais le Roy y eut plus de regret que nul
autre , parce qu’il coniideroit Molle comme un
enchanteur , 8c croyoit que toutes les playes
dont l’Egypte avoit cité frapée n’eltoient qu’un

effet de (es charmes. Ainfi il commanda de
prendre les armes pour les pourfuivreôcles con-
traindre de revenir fi on les pouvoit joindre.
Car outre qu’il s’imaginoit que ce ne feroit
point s’oppofer à la volontédeDieu ,puis qu’el-
le avoit elle’ accomplie par la permifiion qu’il
leur avoit donnée de s’en aller, il le perfuadoit
qu’il n’y auroit point de peine à vaincre des
gens fatiguez 8e deiàrmez. Ainfi les Égyptiens
les fuivirent par ces chemins fi rudes a: fi diffi-
ciles que Moïfe avoit choifis à delfein , tant
pour leur faire foulfrir la peine du violement
de leur foy s’ils le repentoient de les avoir laiffé
aller 8c les pourfuivoient , que pour empefcher
que les Philiflzins voifins de l’Egypte 8c ennemis
des Hebreux n’entrent- avis de leur marche z 8c
il vouloit aulfi en quittant le chemin ordinaire
qui conduit à la Palelline prendre celuy du de-
fert quoy que fi penible, pour aller offrir un
lacrifice à Dieu fur la montagne de Sima fui-
vant le commandement qu’il en avoit receu de
Kluy, 8c le rendre enfuit: maillre de la terre de

Chanaarn. , t
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Lors donc que les Hebreux eitoient’fur le bord
de la mer rouge ils le trouverent environnez de
toutes parts par l’armée des Égyptiens compo-
fée de fix cens chariots de guerre , cinquante
mille chevaux , 8c deux cens mille hommes de
pied n’es-bien armez, fans qu’il leur fuit pofii.
hle de s’échaper, à canule que la mer les enfermoit
d’un collé ,8: qu’ils l’eitoient de l’autre parune

montagne inacceflible 8c des rochers qui s’éten-
rioient jufqus au rivage. Ils ne pouvoient non
plus en venir à un combat , à cauiè qu’ils n’a-
voient point d’armes 5 ny foûtenir un fiege,
parce que leurs vivres. citoient confumez z 8c
ainli il ne leur relioit’autre moyen de fauver
leur vie que de le rendre à dileretion à leurs en-
nemis. Un fi extrême leur fit oublier tant
de prodiges que Dieu avoit faits pour les mettre
en liberté : ilsaccuferent Moïfe deleur malheur;
8c leur incredulite’ pana fi avant, que lors qu’il
.voulut les affurer de laproteàion de Dieu ils fu,
rent prefls de le lapider , 8c de rentrer volontaireç
ment dans leur ancienne fervitude. Car outre
leur propre apprehenfion ils citoient encore
émeus par les misât par les larmes de leurs fem.
mes 8e de leurs enfans que la douleur de a:
trouver dans une telle ektremité reduifoit au
defefpoir.

Mo’ife fins s’étonner de voir cette grande

multitude li ’contre luy demeura ferme
dans le defi’ein d’executer (on entreprilè. Il ne
pût fe- perfuader que Dieu apre’s avoir fait tant

98-,

99.

de miracles pour procurer leur liberté permiit -
qu’ils periffent, ou qu’ils retombaffent entre les
mains de leurs ennemis : 8aainfi pour leur re-
donner coeur, 8c relever leurs elperances il leur
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u la en cette forte : mandent: feroit qu’à un

j u omme que vous auriez l’obligation de vous
a. avoir conduits jufques icfd’une maniere fi ad-
» mirable , pourriez-vous douter de la continuation
u de [on alliilance P Mais Dieu luy-mefme ayant
a, bien voulu eûre volitive conduétcur; quelle folie
,, de ne vous pæ confier en la Mon pour
,. l’avenir aprés que me avezvûl’accomplifi’ement

,, des promener que je vous avois faites de l’a
a lors que vous n’euiliez ofé l’efperer? N’efi-ce
3, pas au contraire dans les plus grands perils qu’il
n faut le plus le confier en fou l’ecours? Il n’a
3, permis fans doute que vous vous trouviez re-
,, duits en cet ellat,qu’afin que lors uevous vous
,, croyez perdus arque vos ennemis e perfuadent
,, ne vous ne ligaturiez leur échaper, raffinant:
n qu’il vous donnera faire connoiflre à tout le
m monde, non feulement fa puilfance à laquelle
341., m’en ne refille, mais l’afoétion qu’il vous

,, Car c’en principalement en de femblables occa-
,, lions qu’il le plailt à faire voir qu’il courba
,, pour ceux qui n’efperent n’en lu feul. Celle:
n donc d’apprehender zu’il velil: vellre volhe
n défenfeur,luy qui peut rendre grand ce et!
n petit,& fortifier ce qui cit foible. Œe leur ar-
a, ruée toute formidable qu’elle cil: ne vous épou-
,, vante point 5 &quoy qu’enfermez d’un collé par
w les montagnes,8tde l’autre par la mer,gardez-
a vous bien de perdre courage,puisqueDieu peut
,0 quandil luy plailtiècberles mers, 8c applanir l
a les montagnes.

CHAP-
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’Cr-rarr-rarp VIL
La Ifiwéiim "Je" la sur rouge a piedfu: à

ÏWC du Egyptùm la maint parfaire

n y pari: une.
i Prés que Moife eut ainli parlé il mena les zoo.
’ Ifisaelites vers la mer à laveuë desEgyptiens,
qui à mule qu’ils citoient las du chemin qu’ils
avoient fait avoient remis au lendemain à les
attaquer. Lors qu’il fut arrivé fur le rivage
ayant en a main cette verge avec laquelle il
avoit fait tant de prodiges, il implora le recours
deDieu,& fit cette ardente prierez Vous voyez, 0s ’
Seigneur,qu’il e11 humainement impoliible,foit se
par force ou par admire de fortird’un aufli grand a
peril qu’ait celuy aunons nous trouvons. Vous st
fini pouvez lauver ce peuple qui n’ell: forti de a
l’Egypte que pour vous obeïrNoitre unique erpé- et

rance confiibe en voltre fecourszvous clics noltre ce
lèul refuge dans une telle extremité. Vous pou. a:
rez fivous le voulez nous garentir de la fureur ce
desEgyptiens. Haltez-vous donc , ô Dieu tout- ce
puill’ant , de déployer voûte bras en nolise fa. ce
mur, 8: relevez le courage k l’efperance de v0. ce
lire peuple dans [on découragement à: [on dei: g;
dpoir. Cette mer 8c ces rochers qui nous enfer. et
ment 8c qui s’oppofent ancilre paEage font, les ce
ouvrages de vos mains. Commandez feulement, a
Seigneur , ils obéiront à voflre voix 5 8c vous ce

uvez mefme fi vous le voulez nous faire voler ce

travers les airs. etv ou me condu&eur du 1,;qu de Dieu

’ M
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captés avoir achevé là priere frapa la mer avec cette
verge miraculeufe g 8e aulIi-toi’t elle le divifa 8c
a: retira pour laitier aux Hebreux un age libre ,
8c leur donner moyen de la traver er à pied fec
comme ils aunoient marché fur la terre ferme.
Moïfe voyant cet effet du fecours de Dieu entra
le premier,8tcommanda aux Iliaèlites de le fui-
vre dans ce chemin que le Toutépuifant leur avoit
ouvert contre l’ordre. de la nature , 8c de luy ren-
dre des aétions de graces d’autant plus grandes
que le moyen dont il le fervoit pour les tirer d’un
tel peril pouvoit palier pour incroyable. Les
Hebreux ne pouvant plus alors douter de l’ail»
fiance li vifible de Dieu fe prefïerent de fuivre
Moïfe. Les Egyptiens au contraire crurent d’a-
bord que la peur leur avoit troublé l’efprit , 8c

v les avoit portez à le precipiter de la forte dans
un danger li évident 8c une mort inévitable.

. Mais lors qu’ils les virent fort avancez fans avoir
rencontré aucun obltacle , ny qu’il leur.en full:
arrivé aucun mal, ils les pourl’uivirent avec ar-’
deur dans la créance qu’un chemin fi nouveau
ne feroit pas moins feur pour eux que pour ceux
qu’ils voyoient ainfi y marcher fansl crainte. La
cavalerie entra la premiere : tout le relire de l’ar-
mée fuivitzôtcomme ils avoient employé beau-
coup de temps à le preparer 8c à prendre les armes,
les Ifi-aèlites arriverent de l’autre collé du rivage
avant qu’ils les pûfiënt joindre: ce qui leur don-
na une entiere confiance qu’ils arriveroient com- v
me eux en feureté. Maisils furent trompez , a: Ï
ne fgavoient pas que Dieu n’avoir proparé ace

- chemin que pour fou peuple 8c non pas pour
tres’perfecuteurs qui ne le fuivoient que pour le
perdre. Ainfi lors que tous les Egyptiens furent A
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entrez dans cet efpace de mer alors delfeché , elle
fe réünit en un inflanrôcles enfevelit tousdans
fes eaux. Les vents le joignirent aux vagues pour
émouvoir la tempelle :une grande pluye tomba
du ciel : les éclairs fe meflerent au bruit du ton-
nerre : la foudre fuivit les éclairs; 8c afin qu’il
ne manquait aucune de toutes les marques des
plus feveres chafiimens dont Dieu dans (on cour-
roux punit les hommes , une nuit fombre 8c te-
nebreufe couvrit la faoede lamer; en forte que

pde toute cette armée firedoutable il ne reflapas
un feu! homme qui pûft porter en Égypte la
nouvelle d’un évenement fi terrible. , .

(mi pourroit comprendre quelle fut la jojîe
des Ifiaèlites de le voir ainfi (humez œntre toute
apparence par le fecours tout-puilfanr de Dieu,
8: leur llbcl’té affurée par la mon fi furprenante

de ceux qui pretendoient de les rengager dans
une nouvelle fervitude î Ils panèrent toute la.
nuit en réjoüilïances, Se Moïfe cqmpoià un can-
tique pour rendre des aétions infiniesde graces à
Dieu d’une faveur li extraordinaire.

J’ay rapporté; tout cecy en particulier felon
que je l’ay trouvé écrit dans les Livres faims 58C
performe ne doitconfnlerer comme une choie
impol’iible que des honnîtes qui vivoient dans
l’innocence 8c dans la [implicite de ces premiers
temps ayent trouvé pour fe fauver un paillage
dans la mer, fait qu’elle le fuit ouverte d’elle-
rnefme, ou que cela foi: arrivé par la volonté de
Dieu ,puis que la mefme choie ell: arrivée long-
temps depuis aux Macedoniens quand ils palle-
renr la mer de Pamphilie fous la conduite d’Ale-
xandre, lors que Dieu voulut le fervir de cette
nation pour ruiner l’empire des Perfes,ainfi que

M 11

ICI.
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134. Huron: DE: jures.le rapportent tous les biftoriens qui ont écrit la
vie de ce Prince. Je lailfe neanmoins à chacun
d’en iuger comme il voudra

Le lendemain de cette journée fi memorable a
les flots a: les vents poufferent les armes des Egy.
ptiens fur le rivage ou les linaires citoient cam-
pez. Moïfe l’attribuaà une conduite particuliere
de Dieu , qui leur donnoit ainfi moyen de s’ar. .

-mer. Il leur dillribua. toutes ces armes, 8c pour
obeïr à l’ordre de Dieu les mena vers la monta-
gne de Sina pour luy offrir un fiaifice 8: des
prefens,en manoiflmœdu But fi miraculeux
qu’il leur noir procuré.
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Cnarx’rx: PREMIER.
Lulfiüfitnprefade [affin à de le

WMaifi. Dieu raddouwlâ n priereda
cmqûeflnimtmmrzfnit alanine-
un); de: râleràdc la une; éfdtforfirm
fmted’au me d’une tube.

sa Ajoye que ralentirent les Iliaëlites de
, fe voir ainfi delivrez par le feeours tout-
Èan purifiant de Dieu lors qu’ils l’efpemient

I le moins, fut mubléepar les extrêmes
Incommoditez qui le rencontrerent fur le che-

113
log.

min de la montagne de Sima Car ce pais citoit e
fi delèrt,& la terre fi fiche 8c fi fierileà caufe
qu’elle manquoit d’eau , que non leulement les
hommes, mais les animaux n’y trouvoient rien
de quoy le nourrir. Ainfi quand ils eurent con-
firmé les vivres qu’ils avoient portez parle com.

mandement de Maille , ils furent contraints de
mulet des puits avec grand cavala caufe de
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136 HISTOIRE nrsjurrs. ç’ ’ la dureté de cette terre g «8c outre qu’ils y trotte
verent fi peu d’eau qu’elle ne leur fuififoit pas,
elle el’to’it de fi mauvais gouit qu’ils n’en pou-

x voient boire. .104.. Après avoir long-temps marché ils arriverent
fur le loir, enun lieu nommé Mar à caufe de i
l’amertume des eaux. Comme ils citoient extre-
mement fatiguez ils s’y arreiterent volontiers
encore qu’ils manquaifent de vivre;,parce qu’ils

rencontrerent un puits , qui bien qu’il ne
If- pûlt fufiire à une fi grande multitude leur fai-

foit efperer quelque foulagement dans leur be-
foin, 8c les confoloit d’autant plus qu’on leur
avoit dit-qu’il n’y enlevoit point dans tout leur
chemin. Mais cetteseau a: trouva fi amere que
ny les hommes ny les chevaux ny les autres,

v animaux n’en pûrent boire. Une rencontre fi
fafcheufe mit. tout-le peuple dans un entier dé-
couragement , 8c Moïfe dans une merveilleufe
peine , parce que les ennemis qu’ils avoient à
combattre n’eltoient pas de ceux qu’on peut
repouifer par une genereufe refiltance; mais que z
la faim 8c la Toif rèduifoient feules toute cette
grande multitude d’hommes , de femmes , 8e
d’enfans àla derniere extremité. Ainfi il ne fg-
voit quel confeil prendre,8c refermoit les maux
de tous les autres comme les liens propres. Car

. tous avoient recours à’luy :les meres le prioient
d’avoir pitié de leurs .enfans z les. maris d’avoir

compaflion de leurs femmes 5 &chacun le conÀ
juroit de chercher quelque remedeà un fi grand
mal. Dans un fi prenant befoin il s’adrefïa à Dieu
pour obtenir de fa bonté de rendre douces ces eaux
ameres Lac Dieu. luy fit connoiltre qu’il luy accoré
doit cette grace. Alors il’pn’t un morceau de bois
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qu’il fendit en deux 5 8c après l’avoir jette’ dans

le puits dit au peuple ue Dieu avoit exaucé la
priere , 8c qu’il citeroit a cette eau tout ce qu’elle
avoit de mauvais, pourvû qu’ils executail’ent ce
qu’il leur ordonneroit. Ils luy demanderent ce
qu’ils avoient à faire, 8c il commandaaux plus
robuftes d’entre eux de tirer une grande partie -
de l’eau de ce puits, 8c les allura que celle qui
y miteroit feroit bonne à boire. Ils obe’irent , 8c
receurent enfuite l’effet de lapromefl’e qu’il leur

avoit faire. - a rAu partir de ce campement ils arriverent en W5”
un lieu nommé Elim qui leur avoit parude loin
aillez avantageux, parce qu’ils y voyoient des pal- -
miers : mais ils n’y en trouverent que foixante
8c dix , encore eltoient-ils petitsôc tres-peu char-
gez de fruit , à caufe de la Illerilité de la terre.
Ils y trouverent aufli douze fontaines 5 .mais li
foibles, qu’au lieu de couler elles ne faifoient que
diflziller. Ils firent de petites rigoles pour en ra-
maffer les eaux : 8e lors qu’ils creufoient ces
fources ils n’y trouvoient que de la bourbe au
lieu de filiale , 8c prefque point d’eau. L’extrême

foif que fouilloit ce peuple jointe au manque- Euh,
ment de vivres, ceux qu’ils avoient apportez x’6 ’
ayant eflé confirmez en trente jours , les mit dans
un tel deiefpoir qu’ils oublierent toutes les fa-
veurs dont ils citoient redevables à Dieu,8c l’af-
fifiance qu’ils avoient receuë de Moire Ils l’ac-
cufcrent avec de grands cris d’eitre la cauiè de
tous leurs maux, 8c prirent des pierres pour le A
lapider. Cet homme admirable àqui (a confcien-
ne ne reprochoit rien ne s’étonna point de les
voir fi animez contre luy: mais le confiant en .
Dieu il (e prefenta à eux avec ce vifage dont la
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majelle’ imprimoit du refpeét, 8c leur dit avec
cette maniere de parler qui luy citoit ordinaire 8c

sa ficapable de perfuader z (Mil ne faloit pas que ce
a: qu’ils foufli-oient leur lift oublier les obligations p
sa qu’ils avoient à Dieu z (Q’ils devoient au con-
» traire le remettre devant les yeux tant de gra-
s? ces 8c de faveurs dont il les avoit comblez lors
a: qu’ils auroient moins ofé le le promettre, &efpe-
a: ter de fa bonté la continuation de fou afinltance:
a: u’il y avoit mefme fujet de croire qu’il n’a-
a: voit permis qu’ils fuirent reduits à une telle ex-
» tremité qu’afin d’éprouver leur patience 8e leur

a gratitude, 8c connoiitre lequel des deux faifôit
a: le plus d’impreflion fur leur efprit , ou le Iènti-
a: ment des maux prelèns, ou le refi’entiment des
a: biens pafi’ezz Œe’n’eflant fortis de l’Egypte

n qu’enliiite du commandement qu’ils en avoient
a: receu de Dieu , ils devoient prendre garde à ne le
a: pas rendre indignes de [on fecours par leur mé-
3, connoifi’ance 8c par leur murmure : les ne
«,3 pouvoient éviter de tomber dans Ce peche’ s’ils

,, méprifoient fes ordres si: le minime de lès vo-
g, lourez: Qu’ils feroient en cela d’autant plus cou-
,, pables qu’ils n’avaient aucun fujetde le plaindre
3, qu’il les cuit trompez, n’ayant fait qu’accomplir
,, pon&uellement ce qui luy avoit efié comman-
,, dé. Il leur reprelènta enfuite les playes dont Dieu
,, avoit frapé les Égyptiens lors qu’ils selloient ef-
,, forcez de les retenir contre (a volonté: Comme
a quoy les eaux duNil converties en Sang au re.
,, gard de leurs ennemis 8c li corrompues qu’ils
a n’en pouvoient boire,avoient conferve pour-eux
,, leur bonté ordinaire : De quelle forte la mer s’é
,, tant &parée en deux pour favorifer leur ntrajte
a ilsI citoient arriva en fcureté de l’autre cette du

rivage;
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rivage 5 8: qu’au contraire leurs ennemis les vous cc
lant pourfuivre par le mefme chemin avoient a
cité enfevelis dans les eaux: Comme le trou- se
vaut fins aucunes armes Dieu les en avoit pour- a:
vûs en abondance: Et enfin par combien de di- st
vers miracles il les avoit retirez tantde fois d’en. cc
tre les bras de la mort z u’ainfi puis qu’il ne ce
celle d’efire toutvpu’ ant, ils ne devoient ce
point defefperer de [on affiItance; mais fupporter et.
patiemment tout ce qu’il permettoit qui leur ar- t:
rivait , 8c ne pas confiderer [on fecours comme ce
trop lent parce qu’il n’eltoit pas (i promt u’ils et
le lônliaitoient : Qu’ils ne devoient pasa i s’i- et
maginer que Dieu les eufl: abandonnez dans l’efiat ce
où ils le trouvoient; mais plûtoit le perfuader et
qu’il vouloit éprouver leur confiance 8c leur ce
amour pour leur liberté , 8c connoillre s’ils l’e- a.
[limoient alliez pour l’acquerir par la faimStpar ce
la foif; ou s’ils luy preferoient le joug d’une t;
honteufe i’ervitude qui les foûmettroitàdesmai, ç;

tres qui ne les nourriroient , comme on nourrit n
les belles, que pour en tirer du ferviCe: ne a
quant a luy il ne craignoit rien pour fou parti- ,p
culier, puis qu’une mort qu’il foufriroit inju- a
(lement ne luy pourroit ellre delâvantageul’e: ,c
mais qu’il apprehendoit pour eux , parce qu’ils fl
ne pouvoient luy citer la vie fans condamner la a:
conduite de Dieu , 8c méprifer lès commande.- cg

mens. - ,Ce difcours les fit rentrereneux-meûnes :les 106
pierres leur tomberent des mains: ils le repen-
tirent du crime qu’ils vouloient commettre: 8c
Moïfe confidemnt que ce n’eltoit pas fans fujet
I ne Ce peuple s’eltoit émeu ;mais que la necef-
les où il le trouvoit l’y avoit porte,crût devoir

H11L Me 1. N



                                                                     

tu) Hisrorar pas jours.implorer pour eux l’afl’rltancedeDieu. Ilalla fur
l une colline le prier de prendre compaflion deibn
’ peuple 1qui ne pouvoit attendre du fecours que
a de luy eul,8cdeluy pardonner la faute que la

foiblefl’e humaine luy avoit fait commettre dans
une telle extremité. Dieu luy promit de dre
Ibin d’eux , Sarde leur donner un promt ecours.
Enfuite d’une réponfe fi favorable Moife alla re-

. trouver le le, ui jugeant par la gayeté qui
paroifl’oit fur on viiage que Dieu avort exaucé
la priere, pila tout d’un coup de latriiteflè dans
la joye. Il leur dit qu’il leur annonçoit de lapai-t

. de Dieu la delivrance de leurs maux: &incanti-

v .97.

nent aprés une grande multitude de cailles, qui
et! un oifeau fort commun vers le détroit de
l’Arabie, traver-firent ce bras de mer, &lafl’es de

i voler tomberent dans le camp des Hebreux. ils le
jetterent en foule fur ces oifeaux comme fur une
viande qui leur eûoitenvoye’e de Dieu dans une
il preil’ante neceflite’ 5 de Molle le remercia d’ -

voir accompli fi promtement ce qu’il luy avoit
plu de luy promettre.

Mauhmegmie nefut pas feule: fou infinie
bonté y en joignit une feoonde. Car Moïiè priant
les mains élevées vers le ciel , il tomba du ciel
encrouée qu’il [catit s’épaiilir à mefure qu’elle

tomboit: ce qui luy fitjuger que ce pourroit bien "
dire mammourriture que Diewlenrenvoyoit
aufli. Il en gonfla , 8c la trouva excellente
(Alors s’adrefi’mt à ce peuple" qui sëirnaginoit que

deitoit de ilaneige, parce que c’en citoit la fai-
fon,il leur Iditzlosu’e ce n’eftoit point une refit
ordinaire 3 mais une nouvelle nourriture quirprr»
«donne lalliheialité deDieu. Il en mangea en-
duite devant aux pour leur mien pariades- ce
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qui! leur Ils en mangerent après luy a: i

rtrouverait qu elle avoit. le gout! du miel,la for-
”me d’une gomme qu’on nomme bdellion qui
d’un arbre femblable à un olivia, a:
t u’elle citoit de la golfeur dlun grain de corian-

»dre Chamade prefl’apour eus-maller: mais
Molle leur ordonna exprell’ément de n’en recueil«

lir chaque jour qu’une certaine mefure nommée
Gomor. Il les affura en mefme temps que cette
viande ne leur manqueroit point , 8c voulut par
cette défenfe donner des bornes à l’avarice des
plus forts qui auroient empefché les faibles d’en
amurer autant qu’il leur feroit necefliiire. En eflët
lors qu’il arrivoit que quelqu’un en ramifioit
plus qu’il n’eltoit permis par cette ordonnance,
fa peine citoit inutile, parce "quefi comme l’or-

[dre de Dieu on en relèrvoit pour le lendemain,
lelle devenoit toute ancre. toute corrompu’e’,’8e

toute pleine de vers 5 tant il citoit vray qu’il y
avoit dans cette viande ne «choie de fuma-
turelacz’le’divin. Elleavott encore cecyd’extraor-

,que ceux qui’s’en alourdiroient Introu-
evoient li qu’ils n’en delimient point
d’autre. Il tombe encore aujourd’huy-en cepa’ils-
sa une attifée femblable à celle qu’il plût alors a
Dieu d’envoyer en faveur de Molle. Les Hebreux
51a nomment Mangue quitfl: en noltrelangut
une maniere d’interrogation .comme qui diroit:
Qu’elle: que cela? ’Be on "l’appelle ordinaire-

ment Manne. Ils la recuisent donc avec grande
-joye comme venant du ciel ,’& s’en nourrirent

- "durant quarante ans qu’ils dememerent dans ’le

Le’cmp s’avança comite vers Raphidim. Ils

Men: uneextréme foif, parce qu’ils trou-
N ij

108.
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vernit ce pais encore plus dépourvû d’eau que
celuy d’où ils venoient. Ainfi ils recommence-
rem à murmurer contre Moïle. Il fe retira pour
éviter cette premiere fure’ur,&recourut encore
à Dieu pour le prier , qu’aprés avoir donné à ce

peuple dequoy appaifer fa faim , il luy plûil de
luy donner aufli dequoyfieiâlterer in foif, puis
que l’un fins l’autre citoit inutile, Dieu ne dif-
tera point a exaucer fa prierez il luy promit de
leur donner une’fourceitrespabondante, 8c de la
faire fortir du lieu d’où ils l’auraient le moins
efperé. Il luy commanda enfuite de fraper avec
à verge en leur prefence une roche qu’il voyoit
devant fis yeux , 8: luy promit d’en faire à l’heu-
re mefme fortir de l’eau, parce qu’il vouloit en
donner à ce peuple fans qu’il euil la moindre
peine pour en chercher. Moïfe affuré de cette
promefïe alla retrouver le Peuple , qui le voyoit
rdefcendre de ce lieu élevé où il avoit fait à
priere 8c l’attendoit avec grande impatience. Il
leur dit, que Dieu vouloit les tirer contre leur
efpennce de la necefllté où ils elloient 5 8c pour
cela faire fortir une fource de cette roche. Ces
paroles les étonnerent,parce qu’ils crurent qu’il

leur faudroit tailler cette roche: 8c la foif 8c la
lafiitude du chemin les avoit rendus fi faibles
qu’ils pouvoientàpeine le foûtenir. Moïfe fi’apa

la roche avec lèverge z à l’initant mefme elle le
fendit en deux , 8c il en fortit en tresgrande
abondance une eau tres-claire. Leur furprife ne
fut pas moindre que leur joye : ils en bûrent

" avec plaiiir, 8c trouverent qu’elle avoit une dou-
ceur tres-agreable nomme citant une eau mira-
culeùfesc un prefcnt qu’ils recevoient de la main
de Dieu. Ils luy offrirent des fiaifiœs en aâion
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de graces d’un fi grand bienfait, 8c concurrent
de la veneration pour Moïie qu’ils voy01ent dire
fi cheri de luy. L’Ecriture fainte rend un témoi-
gnage de cette promeirc que Dieu avoit faire à
Moïlë qu’il fouiroit de l’eau d’une roche.

CHAPITRE Il,
Le: Amaktite: mon": Il: guerre me fichera,

rnnpvrtmt fur au: une fier-grande «hâloir: full la
tondait: de enfuit: de: ordre: dormez par
Moi]? épia un (fit delà: priver. Il: "miam à

la montagne de Sima. l i
LA reputation des Hebreux qui [e répandoit le,

I de toutes parts jetta l’eflroydans l’efpn’tdes Emd:

peuples voifins. Ils s’entr’exhurterent à les re- ,7.
poufl’er,& mefine s’il fe pouvoit à les extermi-

ner entierement. Comme les Amalecites, qui
habitoient en Edom 8c en la ville de Perm tous
le.gouvernement de divers Rois , eiloient les
plus vaillans de tous, ils citoient aluni les plus
animez pour cette guerre. Ils envoyerent des am-
bdlàdeurs aux nations les plus proches pour les
porter à l’entreprendre. Ils leur repreiènterent, u
qu’encore que ces étrangers qui s’approchoient a
de leur en fi grand nombre fuirent des fu- ç:
gitifs qui n’elloient fortis d’Egypte que pour a 2
s’affranchir de lèrvitude, il ne falloit pas nean- u
moins les méprifer 5 mais les attaquer auparavant ce
qu’ils fe fonifiaHmt davantage, 8c qu’enflez de ce
vanité de ce qu’on les bifferoit en repos ils com. n
mençafiëntles premiers à leur declarer la guerre: g. i
(me la prudence vouloit qu’on s’oppofafi prom- la
tement a cette puifl’ance unir-aure, a: qu’on lcs ..

N il)
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astragaltdansledefert, fans attendre qu’ilslè
a.» nenxiiffent plus nedoutahles par la de quel.-
» mâches a: Manteslvilles , puis qu’il cit plus
as ’ d’éviter le danger par une âge prevoyan-
sa ce,que d’en fort-i: lors que Poney dt une fait
a. tombé. Ces raifons les perfuaderent ,ôcils refo-

lurent d’un commun confentement de marcher
contre les Mrs. Moïfe qui ne s’attendoit à
rien moins que d’avoir une li grande guerre fur
les bras, voyant les liens etfiayez d’un peril fi
impreveu ,6c de la necefiité où ils le trouvoient
de combattre des ennemis fort aglerris &pour-
Vais de toutes choies lors qu’eux-mefmes eRoient
dépourveus de tout, les exhorta delà confier en

fi Dieu, puis que c’efltoit par lbn commandement
33 8: avec fan ailiilance qu’ils avoient preferé lali-
a buté à la fervitude, 8c furmonté tout ce qui
a: s’elloit oppofé à leur retraite: Leur dit de ne
a penfer qu’à vaincre , fans fe perfuader que l’abom-

n dance où citoient les ennemis de toutes les cho-
» Yes neceiïaires pour la guerre leur donnafl de
in l’avantage fur eux, parce qu’ayant Dieu de leur
a mité ils ne pouvoient douter qu’ils ne la fur-
» paffafl’ent en tout apre’s avoir éprouvé la force

v invincible de fon fecours en des occafions plus
sa perilleufes que la guerre mefme , puis que dans la
a guerre l’on n’a a combattre que contre deshom-
sa mes 5 au lieu que s’eflant veus mutoit enfermez
a de la mer &des montagnes, 8e ramoit prefis à
p mourir de faim 8c de foif, Dieu leur avoit ouvert
a. un chemin au travers deseaux, &les avoit tirez
sa pardivers miracles de l’extremite’ où ils citoient.
,. Et enfin il ajouta qu’ils devoient combattre d’au-
): tant plus courageufement que s’ils demeuroient
sa victorieux ils f: trouveroient dans une heureufe



                                                                     

- . WLina: 111. Canner Il. tuabondance de toute forte de biens. Après lesavoin a
I animez par cesparoles il aflembla tous les chefs
h 8: les prinq’paux des Ifraèlites, leur parla encore

en general 8c en particulier, recommmbdpux
jeunes d’obeir à leurs anciens , se à ceuxocy d’CXC-v

enter ponctuellement les ordre du (huerai;
Ainfi cet admirable conduéteur du peuple de Dieu
les ayant remplis de l’efperance d’un fhcureux flic-
cés, 8c fait, œnfiderer ce combat comme devant
mettrefinètom leurs travaux,ilsconeeurentun
teldefir d’en venir aux maim qu’ils le reflètent
de les mener contreleuis conduis , afin de ne
ralentir pas leur ardeur par un retardement qui
ne leur pourroit eilre que prejudiciable. Il choilit
de toute cette grande multitude ceux qu’il lugea
les plus propres poule combat , 8: leur donna
pour Genei’al Je s v r fils de Navé de la tribu
d’Ephraim,qui citoit un homme de ries-grand
meute. Car outre qu’il n’eltoit pas moins jadis ’
cieux que vaillant . éloquent , 8c infatigable au
travail , lapidé dans laquelle Molle l’atoll: élevé

I le. fignaloit entre tous les autres. Molle ordonna
enfuite quelques troupes pour empefcher les cm
vernis de l’efaifir des lieux d’où [on armée tiroit
de l’eau ,’ 8c en laura d’autres en plus grand noms

bre pour la garde du camp , des femmes.des en-
fans, 8c du bagage. Lors qu’il eut ainfi difpofé
toutes choies les lfraèlites panèrent la nuit fous
les armes ,8: n’attendoient ne le ligna] de leur
General a: l’ordre de leur capitaine pour attaquer
les ennemis. Molle la pan-a aufli touteentiere à
inflruire Jofué de ce qu’il avoit à faire dans cette

grande journée. Et quand lejour fut venu il
l’exhorta à s’efforcer de répondre par fes actions

il’cfperance qu’on avoit çonceuë de luy , 8c de

- N liij
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14.6 Hisroynnnns Jours.s’acquerir par un heureux fuccés l’eilime 8c l’a 4

étion des foldats. Il parla aulii en particulier aux
principaux chefs, 6c en general à toute l’armée
pont les exciter à bien faire. Et aprés leur avoir.
donné tous ces ordres il les recommandai: Dieu

’ 8c à la conduite de jofué , 8c le retira fur la mon-.

x

rague. xAuŒ-toit les armées en vinrent aux mains avec
une extrême ardeur de part 8s. d’autre-.ëccomme
les chefs n’oublierent rien pour les animer , le
combat fut tres-opiniaflre. Moïfe de (on collé
combattoit par fes prieres ; 8c ayant remarqué

ne lors que fes mains citoient élevées vers le
uel les liens citoient viétorieux a 8: qu’au con-
traire quand la lailitude le contraignoit de les
une: les Amalecites avoient l’avantage ,il pria
Aaron Ion frac d’en foûtenir une , 8c Un»; fon
beau-frère qui avoit époufé Marie a fœur, de
foûtenir l’autre. Ainfi les Iliaëlites demeurerent
pleinementlvié’torieux 5 8c il ne feroit rel’té un

feul des Amalecitesfi la nuit qui furvint n’eufl:
donné moyen à une partie de (e lamer à la fa-
veur des tenebres.

Nos anceflres n’ont jamais gagné une plus
oelebre victoire, ny qui leur ait cité plus avan-
tageufe , parce qu’outre la gloire d’avoir furmOn-
té defi puilrans ennemis , 8c jetté la terreur dans
Le cœur de toutes les nations voifines aufquelles
ils ont toujours depuis elle redoutables , ils fe
rendirent maifires du camp des Amalecites , 8c
remporterent tant en general qu’en particulier de
firiches dépoüilles, qu’ils paillèrent du manque.

ment où ils citoient de toutes choies dans une ex-
trême abondance. Car ils gagnerent une tres-
grande quantité d’or a: d’argent , des vaiil’eaux

a
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d’airain propres à toutes fortes d’ufages , des armes

avec tout l’équipage dont on le fart à la guerre
tant pour l’ornement que pour la commodité ,-
des chevaux , 8: generalement toutes les chofes
dont on a befoin dans les armées.

Voilà quel fut l’évenement de ce grand com-
bat 58: il rehauffa de telle forte le cœur des Ifraë-
lites, qu’ils crûrent que deformais rien ne leur
feroit impolfible. Le lendemain Moïfc commanda
de dépouiller les morts, 8c derarnairer les armes
de ceux ni s’en eiloient fuis , dillribua des re-
compenfes à ceux qui s’ef’toient fignalez dans une

fi grande occafion , 8c loüa publiquement la va-
’leur8t la conduitede jofué ,à qui truite l’armée

rendit en mefme temps par fes acclamations le
glorieux témoignage deu à (a vertu. Mais ce qu’il

yeut deplus extraordinaire dans une fi illuflre vi-
ctoire , fut qu’elle ne coûta la vie à aucun des
lûa’elites , quoy que le carnage qu’ils firent de

ennemis fut figrand, qu’on ne pût conter
tous les morts. Moïfe éleva un autel avec cette

infaiptionau Dieu vam-ognunhofliit
Mus des factifioes , 8c prédit que la nation des
Amelecites (boit entierement détruite , parce
qu’encore. que les Hebreux ne les enflent jamais

a ofienfez , ils avoient cité fi injulies 8c fi inhu.
mains que de. les attaquer dans un defert ou ils
manquoient de toutes chois. Il fit enfuite un
feilinà Jofué pour témoigner la joye qu’il avoit

de fa victoire: tout le camp retentit en mefme
temps de cantiques à la loüange de Dieu ; a: quel-
ques jours le pafferent ainfi en feiles &réjoüif-

lances. l rAprés que les Hebreux eurent de nou-
velles forces par ce repos , l’armée continua à.

HO.
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14.8 Hurons un: jurys;mucher en mes-bon ordres: beaucoup plus belle
qu’elle n’avait cité jufques alors , parce que les
armes qu’ils avoient gagnées fur leurs ennemis
orant efiédonnées à ceux qui n’en avoient point ,-

il le trouva beaucoup plus de gens armez qu’aupa-
ravant. Ainfi ils arrimaient trois mais depuiseltre
fonis d’Egypte à la montagne de Sina. fur laquelle
Moire avoit vû tant de cholès merveilleufeàauptés

de ce buiffon aident.

Cnçpl’rns 111.
M3146] kan-pare de Moïfi le mimi mer , 6’

donne d’excelùm amuïr.

,RAguel beau-pere de Moïfe ayant appris tu .
’ heureux fuccés vint le trouver pour en 10m3

DlCll avec luy , 8c voir Sephora fa fille a: l’es Pain.
fils. Molle en eut tant dejoyegu’il offrit un facti-
fic: aDæZu ,3: a: un feflin à tout le peuple animât
de ce banlon, qu’il avoit vau tout en feu Élus cl
eflœçonfume. A3101: avec Ragùel 8c toute cette
grande multitude chantèrent d’une commuœ
voix dan; ce fellin des hymnes en l’honneur de
Pieu gu’ils bemflbient comme l’auteur de leur
Miette 8c de leor falut. Ils publiaient aufli les
loqanges’ de.M01iè, à qui ils reconnoifibientdc-
vox apres Dieu tant de glorieux 8c 61’me au?»
cÎe21Î Bagad, celelara par des cantiques la 8101.1?
2h figurent l grince , 8c particulierement Moïfe.

e cîmdulte duquel elle efloit fi obligée.
accabîgIlàe remarqua le lendemain que Molle alloit
fadât; la inultitude des affaires , parce quem!!!
m1.: 5;" a, luy pour. terminer leurs animas à

qu x s leu croyoiem; Plus capable que nul



                                                                     

eeeeeee

Luis III. CHAPITRE Il]. r49
aune;8tqu’ils ehoiqnt fiperfixadez de fou deliri-
utilement 8c de l’on amour pour la juillet: , que

aux mefinc qui leur calife le fouf-
froient fans murmurer. Il ne voulut point alors
luyen parler de peur de troubler lajoye qu’avait A
œpeuple dlefite par leur admirable couda--
«Sieur. Mais quand ne fut retiré en-partiœlier il
luy confina de choifir des perfonnes fur qui il
pûllle repofer pour connoifire des matines moins
Importantes ,&de le referver pour celles qui re-
gardoient le falut du peuple dom: luy fieu! pouvoit
foûtenir le poids. Ainfi,ajoûta-t-i.l, puis que vous si
n’ignorez pas quelles font les grues dont Dieu a se
voulu vous favorifer, 8e qu’il s’efl: lin-ri de vous fi
pour tirer cepeuple detant de perils, laifl’ezauxfiç
autres à décider les diflïerens qui arriveront en- se
ne les particuliers , 8c employerzvous tout entier n
âfervîr Dieu, afin de vous rendre encore plus ca- se
pable de les affilier chus leurs plus importaus be-- «
foins. j’eflimerois aufli àpropos qu’aprés avoir. ct

fait la reveüe de toutes vas troupes vous les dia «a
[Hammam divers corps de dix mille hommes cc
àcliacun defquels vous donneriez des chefs; 8c "v
que ces corps fuirent divifez en des de et
mille hommes,& de cinq cens hommes; &ces se
regimens en des compagnies de cent hommes,& a
de du liante hommes s a: ces compagnies en des cc
eiëoüades de trente,de vingt, aide dix hommes ce
commandées par des ofiîcieis qui auroient des ce
noms conformes au nombre des gens qui fe- a
raient fous leur charge. (Liant aux juges il fau- ce
droit les choifir entre les plus gens de bienô: de ce
la vertu la plus reconnuë pour décider les diffe- en
"au ordinaires: 8: lors qu’il le rencontrera des et
3M plus importantes on poum les renvoyer ce. . ’
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a: devant les Primes du peuple. (fie s’il s’en trou-
a. voit quelques-unes plus difficiles Ba qu’ils ne
s, piment pas reloudre,vous vous en rdërverez la
a: connoiffance. Par ce moyen lajul’tice fera renduë
,, à tout le monde: rien ne vous empefchera d’im-
,, plorer continuellement le [cœurs de Dieu, 8c vous
,3 le rendrez de plus en plus favorable à voûte armée.

Moïfe n’approuva pas feulement ces confeils
de Raguel :mais il dit en pleine affemblée qu’il
en citoit l’auteur,8tluy en donna toute la gloi-
res Il l’a ainfi rapporté luy-mefme dans les Livres
fainœ,tant il citoit éloigné de vouloir ravir aux
autres l’honneur qui leur eftoit deu , a: tant fa
vertu l’élevoit au demis de ces defauts fi ordinai-
res aux hommes, comme nous en verrons ailleurs
diverlès preuves Il aficmbh enfuite tout le peu- l
ple pour l’avenir qu’il s’en alloit traiter avec
Dieu fur la montagne; leur dit qu’il efperoit de
leur rapporter de nouveaux témoignages de [on
extréme bonté pour eux . &leur commanda d’a-
vancer leur camp le plus prés qu’ils pourroient
de la montagne pour dire plus proche de cette
fnprème majellé a qui ils citoient redevables de

p tout leurbonheur.

l C n A r x 1- k 1-: 1V.
Mai]? traitent: Dieu fur la montagne de Sina , à
i rapporte au peuple dix Commandemm que Dieu

leur fit wifi entendre 43:12: propre bouche. Moif:
retourne fur la montagne d’où il ripper» le: deux

T4614: de Iabj,àordom au peuple de le par: de
î u Dieu de caulinaire un Taànwuk.

5m], L A montagne de Sina qui furpaile en hauteur
19, toutes celles de ces provmces cil l1 pleine de
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LIVRE IIl. CHAPITRE 1V. 15-1
rochers efcarpez de tous collez, que non feule-
ment on ne peut y: monter fans beaucoup de
peine 5 mais on ne figuroit la regarder fans quel-
que frayeur z Et comme la créance commune efl:
que Dieu y habite, ce lieu oift redoutable 8c
inaccefiible. Aprés que Moi ï fut allé les He-
breux ne manquerent pas d’obéir au commande-
ment qu’il leur avoit fait d’avancer leur camp
jufques au pied de cette montagne : a: ils citoient
tous remplis del’efperance des faveurs qu’il leur
avoit promis de leur obtenir de Dieu. En atten-
dant fou retour ils obfervoient l’ordre qu’il leur
avoit donné pour s’en rendre dignes. Ils vécurent

dans une grande continence 5 le feparerent du-
rant trois jours de leurs femmes, a: les femmes
de leur collé fe vétirent avec leurs enfans mieux
qu’à l’ordinaire , 8c paiïerent deux jours en fates

8: en feitins 5 lmais des feitins accompagnez de
rieres continuelles qu’ils faifoient à Dieu afin

qu’il luy plûil de bien recevoir Moïfe,8tde leur
envoyer par luy les graces qu’il leur avoit fait
armer. Le matin du troifiéme jour on vit avant v

le lever du foleil ce qu’on n’avoit jamais jufques
alors veu dans le monde. Le ciel citant fi clair
’8c fi ferein qu’il n’y paroilfoit pas le moindre
nuage, une nuée couvrit tout le camp des Ifraë-
lites: un vent impetueux accompagné d’une -
grande pluiye produifit un tires-grand orage: les r
éclairs le uivirent de fi prés qu’ils .n’ébloüirçns

pas feulement les yeux ,maisjetterent la terreur
dans les efprits; 8tla fendre qui tomboit avec un
étrange bruit marquoit la préfence de Dieu. je V
laure a ceux qui liront cecy à en juger comme ils
voudront 5 mais j’ay cité obligé de rapporter ce
que j’en av trouvé écrit dans les Livres une.



                                                                     

un. Huron: pas Jure.Une tempefie fi amordinaire 8: un bruit â
épouvantable joints à la menace commune que
rDieu habitât fur cette montagne létonnerent fi
fort les Hebrcux,qu’ils n’ofoient forcir de leur:
’ tentes. Ils creurent que Dieu avoit dans lit-cola:
fait mourir MoHè, 8c qu’il les miteroit de la

. mefine fiai-teLors qu’ils fioient-dans cette frayeur
, ils virent arriver Moïfe tout rempli de majefié , 8c
tout éclatant de gloire. Sa prefence bannit leur
triftefl’e, 8c leur fit concevoir de meilleures ’efpe-
rances. Mais elle ne difiipa pas feulement les nua-
ges de leurs efprits 5 elle diflipa aufli ceux qui
auparavant obfcurcifibient l’air: il reprit (à pre.
miere firenitésôcce grand Propheœ aprés avoir
fait afl’ernbler tout le peuer pour Enfermer des
oommandemcns qu’il avoit receu: de Dieu , 8c

ehoifi un lieu élevé d’où chacun de Pouvoiten»

a tendre leur parla en cette lime: Dieu ne un pu
sa coutume deu: recevoirdlune mulon digneè
nib: infime bonuë, il a voulu maline honora-
» voila: camp de à ’præfenoe ,&wuspre1èrirepn

armon munie une maniera de vine il: 11k:
n heureufe quifipuillî: Je vos conjure
a: donc çu- luy-maline , &parxmtdhuwms admi-
a: nables qulil a faites en Vomit faveur, d’écoute
avec le reflua gavons luy devez ce qu’il m’a
a: ordonné devous ürwfiurmmflm à halai

’ ,,.mre de celuy dontil a voulait: fervirlpour ce
a: :fujet. Ne œdfiduezpas que ceruïefltqu’un hem

nunc qui vous pile : mais A luttoit aux
gammnguquem recevrez-de l’a aviation à:
x commandemens que je vous apporte de la 15m
a d’un Dieu ,.&rneverez la unicité delceluy qui n’a

sa pas dédaigné de fe fervir demoy pour vous pro-
uvant tantde bonheur. Carœrn’eît pas Moïfefils
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d’animal a: de Jocabel va vous donner ces et
admirables pœceptes :C’efi: ce Dieu tout-poulinai: rc .
qui pour-vous affranchir de captivités changéeu K
(mg les eaux du Nil: a abatu l’orgueil des c:
Mens en les frapaut de tant de divedès playes: ce
Œi vous a ouvert un chemin à travers la mer: a:
(mi a ramifié volhe faim par une nourriture cc
defcendüe du ciel, 8c qui a deialteré voltre foifparr a
l’eau qu’il afait fortird’une roche. C’efitluy qui cc

a mis Adam en polît-ilion de tout ce que la terre ce
8c la mer font capables de produire: ui a fauve cc
Noé au milieu des eaux du delugc : Iui lors ce
qu’Abraham l’auteur de noflre race eltoit errant ce
8c vagabond luy a donné la terre de Cham: ce
(au a fait milite liane d’un pere a: d’une mere ce
qui n’eftoient plus en âge d’avoir des. enfaus : Qui et

a donné à Jacob douze fils tous fi accomplis en ce
toutes fortes de vertus: Que mis entre les mains ce
de Jofep’h le gouvernement de tout: l’Egypte: ce
Et enfin c’efloluy qui vous fait aujourd’huy la ce
faveur de vous donner moy le: commande- ce
mm.(zleêfivousleso areligieufementôtcg
les preferezàl’amour que vous portezàvos fem- ce
mes 8c à vos enfants ,il ne un: rimâwoflrre ce
W: in miellat: toûjours utile’ ur’veus, ce
8: la mer toujours tranquille; vous riches a
minimum: redoutables ive: ennemis. Je vous et
en parle avec florence: carjîay eflé fi heureux a
que de voir Dieu: fuy entendu à voix immor- cc’
«mais: vous le pouvezplusdoutdr qu’il nuons a
saune, a qu’il me foin doyenne u

’ etEnIÎuite le codifions Molle fit Muet! tout 1 I 3,
le peuple avec leurs femme: ’leurseufans pour
entendre eux-inclines fila voix il: «Dieu, a: ap-



                                                                     

land.
10.

Exod.

Il.

un. [hercule ne: jures.
prendre de fa propre bouche les commandeme’ns,
afin de n’en affoiblir pas l’autorité S’ils ne les re-

cevoient que parle miniflere d’un homme. Ainfi
ils oüirent tous une voix du Cid qui" par-
loit tres-difiinâement , 8: ’entendirentlïle’s. finet:-

ptes que Moïfe leur donna depuis darioles
deux tables de la loy. Il ne m’ell’pns’perrnisæç’n

rappôrter les proprs paroles
Porter kfcnsc I’ ’ l". . in.

I. Commandement. e(m’il’n’y a
arque luy feul doit adoré: ï A A?

Il. Œ’il ne faut adorer la Maximum
d’aucun animal. i I i Il ’ q": v

III. 0331 ne faut-point jurer en’vainvlc
nom de Dieu. I

1V. Qu’il ne faut profaner par aucun ou,
5 vrage la i’aintete’ k le repos du feptié-

me Jour.
V. Qui faut honorer [on pere a: fa mere.
V1. Q1331 ne faut point commettre de

meurtre.
V I I. (gril ne faut point commettre d’adul-

tere.
V111. (Mil ne faut point dérober.
1X. Qu’il ne faut point porterde faux té-

. moignage. V .-: X. w! ne faut defirer aucune choie qui
appartienne à autruy. n

Le Peuple aprés avoir receu ces Commande-
mens de la propre bouche de Dieu ainfi que
Moïfe le luy avoit dit, fe retira avec joye. Les
jours fuivaus ils allereut diverfes fois trouver Mail?
dans la tente pour le prier de leur obtenir deDicu
des loix ur ferviràla police 8c au reglementld:
la repub ique. Il le leur promitscl’executaquel-

W?



                                                                     

tu?

. LIVRE 1H. CHAHru 81V. 1;;
que temps aprés comme je le diray ailleurs, ayant
refolu d’écrire un livre à part fur ce (bien
l Qqçlque temps après Moïfc retourna fur la

montagne 8c y moutaàlaveuë de tout le peuple.
Il y demeura quarante jours: 8: ce retardement
les mit dans. une tres-graude peine , dont la crain-
te qu’ils avoient qu’il ne luy fuit arrivé quelque
mal efloit la prindpale came. Chacun en parloit
dives-rem à Ceux qui ne l’aimoient pas difoient
que la belles l’avoiüntdevoré: D’autres s’imagi-

noient que Dieu rayoit retiré à luy: 8: les plus
figes dotoient entre C5, deux opinions , confide-
rantdans l’une le malheur qui peut arriver axons
les hommes 5 8c 1è confolant dans la veuë de l’au-

tre qui leur pacifioit plus conformeà la vertude
Moiiè. Mais dans lacreauce ou ils citoient de ne
pouvoir jamais trouver un tel chef 8c un fi pull:
lànt proteâçeur, leur douleur citoit extrême, parce
qu’ils ne voyoient aucune efperancc qui l’adoui
cii’t : 8c ils n’oièreut décampcràcaufe que Moire

leur avoit ordonné. de l’attendre en ce mefine
lieu. Il revint enfin au bout de quarante jours fins
avoir durant tout ce temps cité foûtenu par aucu-
ne nourriture humaine; a fa prefence les rem-
plit de joye. Il les affura du foin que Dieu conti-
nuoit de prendre d’eux 5 les informa de ce qu’il luy
avoit commandé de leur faire fçavoir touchant la
manier: dont ils,fedevoient conduire pour vivre
dans un parfait bonheur , 8c leurdlt qu’il vouloit
qu’ils mon: un Tabernacle dans lequel il defceu-
droit quelquefois , 8c qu’ils porteroient avec eux,
afin de n’eltte plus obligez de l’envoyer confulter
fin: la montagne de Sina , parce que lors qu’il rem-
pliroit ce Tabernacle de fa prefence il y recevroit

dans vœux 8c écouteroit leurs prieresÎoll leur fit

x r4.
baud.
2.4..

Exod.
3 6.
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entendre felon ce que Dieu luy-mefme le luy avoit
montré ,dequelle torte devoit dire confirait ce
Tabernacle qui citoit comme un temple portatif;
8c il les exhorta à ne point perdre de temps pour
travailler. Il leur prefenta enfuite deux Tables dans
lefquelles Dieu avoit gravé de a propre main les
dix Commandemens dont ilelt parlé cy-defi’us;
8c il y en avoit cinq dans chaque table.

Ce difoours joint a leur joye du retour de Moife
leuren donnaâtous une fi grande qu’ils fc preil
foient pour contribuer à la conflruâion du Tz-
bernacle, 8c oflioient ur cela de l’or , de l’ar.
gent , du cuivre , d’un is incorruptible , du poil
de chevre,des peaux de brebis dont les unes citoient
blanches, les autres de couleur d’hyacinte, de pour.
pre &d’écarlate, des laines teintesde ces malines
couleurs,& du lin tres-fin. Ilsdonnerent zuflide
ces pierres précieufes qu’on enchaffe dam de l’or
adent l’on aacœûtumé de fe parer,& quantité

d’excellens parfums. ’
Apre’s que chacun eut ainfi contribué àl’envy

tout ce qu’il pouvoit donner, 8c quelques-uns
andine plus qu’ils ne pouvoient , Moifi: fuivant le
commandement qu’i en avoit receu deDieu
des perfiannes fiœpables de travailleràoet ouvra- *
ge, que quand tout le peuple auroiteu la liberté
d’en faire le choix il n’auroit Tom jetter les en!
fur de plus habiles. Nous voyons encore leurs
nom: dans les [aimes Ecritures, fçavoir Dada!
de la tribu de Juda fils d’Uronô: de Marie lieur
de Moife, a: Eliab fils d’llàmnch de la tribu de
Dan. Le peuple témoigna tant d’ardeur pourcet
ouvrage,& offrit avec tant de joye fon travail à
fou bien ,que Moife fut obligé par l’avis mefme
de ceux qui enavoient la conduice.de faire pu-
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blierà fun de trompe qu’il ne faloit plus rien ap.
porter,parce,qu’on n’avoit pas mon de davan.
rage. On commença donc à ytravaillcr félon le
defi’einôc le modelle que Dieu luy-mefine en
avoit donné à Moïfe , qui marqua nuai le nombre
des vaifl’eauxlfaaez qu’on devoit mettre dans ce

Tabernacle uriIerVir aux ramages. Que fi lu
hommes temoignerent leur libcralite’ en cette
rencontre , les femmes n’en firent pas moins pa-
roiitre en ce qu’elles donnerent pour les «(tel
mens des Sacrificateurs a: pour les ornemens ne.
cefi’aires pour celebrer les loiianges de Dieu avec
pompe a: magnificence.

CHAP [rue V.
DgfirtptimduTabermle.

TOutes choies citant ainfi , 8: le:
- vaifïeaux d’or8e de cuivre , les divers orner
mens , a: les habits pontificaux citant achevez u
Moïiè apre’s avoir fait fçavoir qu’on faim-oit ce

jour-la , 8c ne chacun [iglou Ion pouvoir ofiiroit
unfacrifice a Dieu , fit aifembler le Tabernacle en
cette forte. Il ordonna premierement l’enceinte
nubilieu de laquelle il devoit clive dreflë , 8c la fit
de cent coudés c1pdaîllong, 8c de cinquantede la.

Il avoit de ue collé furlalon r vingt
gamins (kbronzie, &dixdansleïxîii furia
largeur , dont chacune avoit cinq coudées de hauts
Leurs corniches citoient d’argent , avec des an-
neaux aufli d’argentzleursbazes qui citoient de
bronze doré avoient de longues pointes au deli-
fous pourenfonœrbienavantdans laterre,&oe:

i tuablent ièmblablesâcelles qu’on met au
des piques. Il y avoitau bas decbxlue ou.

4 V o û
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lomne un clou du cuivre dont ce qui fortoit hors
de terre avoit une coudée, de haut, ânon y arre-
Itoit des cables qui poiloient dans ces anneaux
pour et’tre attachez au miel dulTabernacle 8c
l’nflèrmir contre la violence des vents. Un
voile de lin- tres-fin tendu à l’entour depuis les
corniches jufques aux bazes enfermoit comme un
mur toute cette enceinte.

Voilà quels citoient les deux collez 8c le fond.
vŒant à la face de cette enceinte elle citoit aufli
de cinquante coudées 5 de on laiifa dans cette éten-
duë une ouverture de vingt coudées pour fervir
d’entrée. Il y avoit à chaque colié de cette cuver.

turc une double colomne de bronze revefiuë d’ar-
gent excepté la baze -. 8c Cette double colomne
citoit accompagnée au dedans de l’enceinte de
trois autres colomnes difpofe’es de chaque collé
en droite ligne 8c en diffame proportionnée pour
former un veltibule de cinq coudées de profon-
deur, qui citoit tendu comme le relie de l’enceinte
d’un voiledelin. Un autre voile de vingt coudées
delongôtde cinq de haut pendoit fur l’entréeê;
la fermoit. Il citoit tiifu de lin de couleur de pour,
pre 8c d’hyacinte ê: reprefentoit diverfes figures ,
mais nulles d’aucun animal. Il y avoit au dedans
du veilibule un grand vaifl’eau de cuivre fur une
baze de mefme metail ou les Sacrificateurs prer
noient de l’eau pour laver leurs mains 8c pour arro-
fer leurs pieds.

Moïfe fit mettre le Tabernacle au milieu , 8c
en tourna l’entrée vers l’orient afin que le foleil à

(on lever l’éclairail: de fias premiers rayons. Il avoit

trente coudées de long, &douzedelarge. Un de
fes caltez regardoit le midy , un autre le fepten-
.tri0n , 8c le fond regardoit l’occident. Sa hauteu;
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citoit égale à la largeur. Chaque calté citoit com-
pofé de vingt planches de bois debout taillées a
angles droits , dont chacune citoit large d’une
coudée 8: demie a: épaiife de quatre doigts. Elles
talloient toutes revenues de lames d’or , 8c il y
avoit au dehors de chaque planche deux verroüils ,
l’un en haut , l’autre en bas qui paifoient de l’une

à l’autre au travers de deux anneaux dont l’un
tenoit a l’une de ces planches , 8: l’autre à l’autre.

Le collé de l’occident qui citoit le fond du Taber-
nacle citoit compofé de fix pieces de bois dorées
de tous collez , 8c fi bien jointes qu’il fembloit
que oen’en full: qu’une. On voit par le dénomï

brement.de ces pieoes qui compoibient chacun.
des collez qu’elles revenoient toutes enfemble a
la longueur de trente coudées; caril y en avoit
vingt,8cchacune d’elles avoit une coudée 8c de,
mie de large. Mais pour ce qui regarde le fond du
Tabernacle , les fix pieces dont nous avons parlé
ne revenoient qu’à neuf coudées , 8c on y en jOl!
gnit une de chaque coûté de mefme largeurôc de
mefme hauteur que les autres , mais beaucoup
plus épaules , parce qu’elles devoient élire mifes
aux angles decet édifice. Au milieu de chacune.
de Ces pieces il y avoit un piton doré , 8c ces pitons
citoient placez fur une mefine ligne en telle forte
qu’ils s’entreregardoient tous. De gros ballons do.-.

rez de cinq coudées chacun de long entroient
dansces pitons , 8c joignoient tous ces ais énième
blé parce que ces ballons s’emboilloient les uns
dans les autres. Quant au deniere du balliment ,
outre les verroiiils dontj’ay parlé qui méfioient
ces planches il citoit aflÎemw par le moyen d’un
ballon doré pallié comme les autres dans autant
d’anneaux .qu’il y avoit de pieces de bois V: les ex.
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tremitez de ce ballon citoient entaillées comme
les extremitez de ceux qui aEermill’oient les dent
collez : 8c toutes les extremitez venant à fe croifer
aux angles du baltiment s’emboifioient les une
dans les autres , 8c entretenoient de telle forte les
collez du Tabernacle qu’il ne pouvoit élire ébranq

lé par l’impctuoflté des vents.
Œant au dedans du Tabernacle , falongndur

citoit feparée en trois parties de dix connés
chacune : 8c à dix coudées du fonden avant on
avoit dreife’ quatre colomnes’ de incline matie-
re 8c de mefme forme , dont les bancs citoient
toutes femblables. à celles dont nous avons par.
lé cy-deiïus z 8c elles citoient placées en égale
difiance entre elles. Les Sacrificateurs pouvoierü
aller dans tout le mite du Tabernacle , mais quant
a l’eipace qui citoit enfermé entre Ces quatre
colomnes, c’eftoit un lieu inaceeflible auquel il
ne leur citoit pas permis d’enter. Cette divifion
du Tabernacle en trois parties citoit une figure du
monde. Car celle du milieu citoit comme le ciel
où Dieu habituât les autres qui festoient on-
vertes qu’aux (culs sacrificateurs repreièntoialt p
lameratla terre. On mita l’entrée cinq colom- à
ries d’or potée fardes baies de bronze, 8c on ten- î

dit fur le Tabernacle des voilesdelinde couleur ;
de pourpre , d’hyacinthe, 8c d’écarlate. Le l
mier de ces voiles avoit dix coudées en quarre , a
couvroit les colonnes qui feparoient ce lieu fi
flint d’avec le relie afin d’en alter la veuë aux
hommes. Tout ce temple portoit le nom de ’
Saint à mais l’efpaoe enfermé entre ces quatreco-

lomnes citoit nommé le Samr pas Sauna l
Sur ce voile ’dont je viens de parler citoient fig!»
rées toutes fortes de fleurs a diantres W l
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ui embeuifimt la terre à l’exception des anis

âaux. Le fecond voile citoit femblable au pre-I;
ier tant en fa matiere qu’en fa grandeur , a»

tiil’ure, de (es couleurs. Il citoit attaché par le
haut avec des agrafes, 8c defcendoit 8c couvroit
jufques à la moitié les cinq colomnes qui citoit
le lieu par où entroient les Sacrificateuxs. Il y
avoit fur ce voile un autre voile avec des anneaux i
au travers defquels paifoit un cordon pour le tirer, a
principalement les jours de feftes , afin que le
peuple pâli: voir ce premier voile qui citoit plein
de tant de diverfes figures. Dans les autres jours,
&fur tout lors que le temps n’eltoit pas beau,ce
fécond voile qui citoit d’une elloffe propre à re-
fiiter à la pluye citoit tendu par demis l’autre
pour le conferve: : 8c on a encore obfervé depuis
la conmuâion du tèmple de mettre un femblable
voile à l’entrée.

Il y avoit outre cela dixp pieces de tapifl’eries
dont chacune avoit vingt-huit coudées de long.
&quatre de large. Elles citoient attachées fi pro.
prement avec des agrqffes d’or, qu’il fembl i
qu’elles ne faifcient qu’une feule piece. Elles
voient à couvrir tout le haut 8c tous les colt "
du Tabernacle;8c il ne s’en faloit qu’un pied qu’

les ne touchaiïent àterte. Il y avoit auili ont
autres pieces de la maline largeur -, mais plus lon-
gues: car elles avoient chacune trente coudée
de long. Elles citoient tifl’uës de poil avec autant
d’art que celles de laine, a: citoient tendues au
dehors par demis les autres pieces de tapiflL-rie qui
ornoient le dedans. Elles fe joignoient toutes par
le haut,pendoient jufques à terre,&formoient
comme une efpece de pavillon. La onziéme de
ces pieces fervoit à couvrir la porte. Tout ce pa-

Villon
l
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Villon citoit couVert de peaux dechevre pour le
préferver contre la ployé St la grandes ardeurs du
foleil 58e lors qu’on le découvroit on ne pouvoit
le voir de loiniàns admiration ,parCe que l’éclœ
de tant de dirent-es couleurs fadoit que l’on croyoit

voir le ciel. A . .
j Canin-rus VI.
Défi-rapin» de Marche qui glial? du: le Tabernacle.

"(Will Will! il l

ImunmflumuliinHuMIi

*»n- .--.c.... : 1 «a. l Ï’"Aï Tabernacle ayant cité cofiÎÉF-u’ it en cane-1:7.

Lmaniere on fit auili une Arche confinée à En. 3.7

Hifi. nm. I. P
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Dieu. Elle citoit d’un bois incorruptible que les
Hébreux nomment Heoron. Elle avoit cinq paul-
mes de longueur , trois de hauteur, 8c autant de

eur, 8c citoit entierement couverte dedans 8E
dehors de lames d’or, en forte qu’on ne voyoit
point le bois. Sa couverture citoit li fortement
anti proprement attachée avecdes crampons d’or

u’il fembloit u’elle full: toute d’une picte;
y avoit dans es deux plus grands collez de?

gros anneaux d’or qui traverfoient entierementf
le bois, 8c de gros halions dorez qu’on mettoit

flan? ces anneaux pour lapone: taon le bèibin;
car on ne le fervoit point de chevaux 3 mais 15
Levites a: les Sacrificateurs la portoient -
mefines fur leurs épaules. Il y avoit au defl’uîge.
l’Arche deux figures de Cherubins avec des ailles;
Ielon que Moïfe les avoit veus proche du trô i
Dieu: car nul homme auparavant luy n’ ’ l
avoit eu connoifl’ance. Il mit dans cette
deux Tables dans lefiuelles cillaient écrits les
commandemens , dont chacune en contenoit
cinq , deux 8c demy dans une colomne 8c deux
a: demy dans l’autre: a: il mit l’Arche dans

5anétuaire. 4*

i,
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CHAPITRE V11.
:ag-rmprâën de la Tabk,du «au, a, , à du

Autel: qui tfloimtdam kTMpk. * ’

ECfit.
.r-..-..

MM 7 V Oïfe-mit 2mm dans le TaÊÊÂcle une Table I 1 8; i
femblable à Celles quiefioient dans le tem-

.plede Delphes. Elle avoit deux coudées de long ,
une de large, 8c trois paulmes de hauteur. Les

* pieds qui la Ibûtenoient citoient quarrez depuis
le haut jufquesâ la moitiés mais depuis la moitié
jufques cubas ils citoient entierement fembla-
bles à ceux des lias des Doriens 8c entroient de

. quatre doigts dans l’aire. Les coïtez de cette Table
efioient creufez pour recevoir un ornement fait

.- en cordon à jour qui regnoit tout au tour ,tant

P
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en haut qu’en-bas. Il y avoit au haut de chacun
des pieds en dehors un anneau pour palier un ba-
fion de bois doré que l’on en pouvoit tirer faci.
lement, car il ne paroit pas felon la longueurde
la table d’un anneau à l’autre, mais il ne patron:

(l’anneau que de fort peu 8cil efioit creufé en ce;
endroit pour reCevoir un autre ballon qui clic-i;
dreiïé felon’la hauteur de la Table 8c arreite’ pari
le bas de telle maniere que ce dernier foûtenant’;
l’extrernité du remier Mépa: l’anneau , flairoit;

que ce premier ervoit d’une ferme pour?!
rter dans les voyages toute la Table d’un lieul

a l’un autre. On la plaçoit d’ordinaire dans le Ta;
bernacle du collé" du Septentrion airez du
Sanâuaire , a: en mettoit deffus douze Pains lins
levain les uns fur les autres , fix d’un coïté , se fix
de l’autre ,faits de pure fleur de farine. Il entroit
dans chacun de ces pains deux gomors qui en une
mefure dont le fervent les Hebreux, &qui reg:
vient à fept coriles Attiques. On mettoit aufii furi
ces pains deux vafes d’or pleins d’enCens. Au boutÎ

de fept jours 8c en ce jour que nous nommonsÎ
Sabbat on citoit ces douze pains gourez: mettre;
d’autres en leur place , d9nt Je - dmy ailleurs 1::

e raifon. VVis à vis de CettevTable du cette du midyil’î
eyoit un Chandelier d’or, non pas unitif, mm
Creux par dedans ,du poids de cent mines que les;
Hebreux nomment finchares, qui font deux talene’
Attiques. Ce chandelier citoit enrichi de petite:
boules rondes, de lys,de pommade grenade, a:
de petites rafles jufques au nombre de foixante æ
dix , qui s’élevaient depuis le haut de la tige jul;
ques au haut des fept branches dent il citoit com-
[lofé , a; a, qui le nombre fe rapportoit à celuy .

4.--
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des fept plancttes. Ces lèpt branches répondoient
es unes aux autres:in avoit au haut de chacune

une lampe 5&toutes ces huppes regardoient 1’94

rient .8: le midy.’ ,
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and. Entre la table 8:: ce chandelier qui citoit pl:-
30, ce’ en travers el’coit un petit Autel fur lequel

on brûloit des parfums-enl’honneur de Dieu.

la. 4
.î ..... .Il ..
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v

s . ;--* ïCet autel qui avoit une coudée enfin-airé Sedan;
coudées de haut citoit d’un bois incorruptible ,-

Ëmd- &revellud’une lame de cuivre fort- mail-ive. Il y
38. avoit demis un brafier d’oràtous les coins duquel

citoient des couronnes d’or am; de gros anneaux
dans lefquels onvpafïoitldes’ballons afin que les

lsacrificateiurs le qpûfliengjpomràkzl’entrée du Ta-.

bernacle efioit un autre Autel couvert aulli d’un
lame de cuivre qui ivoiti’cinqvc’ôuîïïe’s’êîîlm,’
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a; trois de hauteur. Il citoit enrichy d’or pardell
(ne z 8; au.lieu que fur l’autre il yavoit un bra-
fier , il pavoit fur celuy-cy une grille au trayers
de laquelle les charbons 8c la cendre tomborenc
à terre, arec qu’il n’avoir point de pied d’eftal.

Auprès e cet autel citoient des entonnoirs,des
phioles; des encenfolrs ,’des coupes , 8c autres va-

lès pour le fervice divin: &tout cela
biloitad’unor trœpm.

CHAPl’rRE VIII.
l?" 1,50613: mamm- de: Sacrfitatuqrordina’rrq,
f émit cm du 80an Samfmteur.

1L faut maintenant parler des vefiemens tant
des Sacrificateurs ordinaires que les Hebreux

nomment Chanées,que du Souverain Sacrifica-
teur qu’ils nomment Anarabachen- :5: nous com-
mencerons par le commun des Sacfidcateum.’Ce-
luy, qui doit officier cit obligé fuivantîla loy d’é-

tre pur 8c chatte, ôt vefiu d’un habitznommé
Mandchaz, c’elt à dire qui ferre fort. C’elt une
efpece de calçon de lin retors, a: qui s’attache
fur les reine Il mettoit par dell’us une tunique
d’une double toile de fin lin qu’ils nommoient
fChetonem, parce que le lin il: nomme Cheton.
Elle defcendoit jufques aux talons, citoit tres.
jui’te fur le corps , 8c avoit des manches aufli fort
étroites pour couvrir les bras. Il la ceignoit fur
fa poitrine un peu plus bas que les épaules avec
une Ceinture large de quatre doigts; elle eltoit
tilTuë fort laîche, de telle forte qu’elle retrembloit’

à une peau de ferpent. Diverfes fleurs &diverfes .

I - ’ P iiij
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figures y citoient repreiënte’es’avec du lin de cou-

leur d’écarlate , de pourpre , 8c d’hyacinte.

r il ’-

[l

a” .i ’ln...l A"l William . e. AI l

Cette ceinture faifoit deux laine tour du corps ;elle
el’toit noüée devant 5 8: tomboit aprés jufques aux

pieds , afin de rendre le Sacrificateur plus Veuera-
ble au Peuple lors qu’il n’ofl’roit point le facili-
ce. Car quand il l’ofl’roit il jettoit cette ceinture
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k fur l’épaule gauche pour dire plus libre à s’ac-

.’ quitter de (on miniltere. Moïfe nomma cette
7 ceinture Abaneth, 8: nous la nommons aujour-

d’huy Emian, qui cit un nom que nous avons
emprunté des Babyloniens. Cette tunique citoit
fins plis, 8c av0It une grande ouverture à l’en-
tOur du cou laquelle s’attachoit devant a: denier:
avec des agrafes, 8c on la nomme Mallabazen.
Il portoit une efpece de Mytre qui ne luy cou-
vroit gueres plus de la moitié de la tette a: que
l’on nomme encore aujourd’huy Mafnaemphith;
elle a la forme d’une couronne 8c eit tilïuë de
lin , mais fort é i e icaufe de divers replis.
Onmetpard us unecoëlfede toilefort fine
qui couvre toute la telle, defcend juf ues au
front, a: cache les coûturesôc les replis cette
couronne: on l’attache avec fies-grand foin de
Crainte qu’elle ne tombe pendant que l’on on:

le facrifice. :Voilà quels (ont les veflzemens des Surin
teurs ordinaires. Qant au Grand Sacrificateur,
outre tout ce que je viens de dire il et! revenu:

drus d’une tunique de couleur d’hyacinte
qui luy defcend juf ne: aux talons 8c que l’on

j nomme Methir. Il la ceint avec une ceinture
, femblable à celle dont j’ay palé , excepté qu’elle

cit entrelacée d’or. Lebasde a robe cit orné de
franges avec des grenades 8c des clochettes d’or
entremeflées également. Cette tunique qui cit
toute d’une pieceôcfims coûtare,n’efl: point ou-

verte en travers, mais en long 5 fgavoir par der. -
riere depuis le haut jufques au deifous des épaules,
8c par devant jufques à la moitié de l’eltomac
feulement: 8c pour orner cette ouverture on y
met une bordure, comme anal àoelles qui [ont
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faites pour paffer les bras. ParddTus cette tunique
et! un troifiéme veltement nommé Ephod qui
relfemble à celuy que les Grecs nomment Epo-
mis dont voicy la defcription. Il avoit une coudée
de longueur, avoit des manches, 6c citoit comme
une efpece de tunique racourcie. Ce vel’tement.
citoit tifl’u 8c teint de diverfies couleurs 8c menan-
gé’d’or, ôtil lamoit fur le milieu de la poitrine

une ouverture de quatre doigts en quarre. Cette
ouverture citoit couverte une piece d’une
étoffe toute femblable à celle e l’Ephod. Les Hea,

breux la nomment Eifen 8: les Grecs Logion qui
lignifie en langue vulgaire Rational ou Oracle.
Cette piece large d’une paulme el’t attachée à la-

tunique avec des agraifes d’or qu’une bandelette
de couleur d’hyacinte dans ces anneaux lie
tous enièmble. Et afin qu’il ne pareille pas la
moindre ouverture entre cas anneaux , un ruban
auili de cauleur d’hyacinte couvre la coufiurer
Ce Grand Sacrificateur a fur chacune de l’es épau-
les une firdoine enÊhaiYée dans de lîëïefi: deux,

ierres ieufes ervent comme ’ - tour
Fermer ligua. Les noms des douze fils dg)».
cob font vez fur ces fardoines en langue .he-p
braïque siEQEoir fur celle de l’épaule droite ceux
des 11x les plus âgez , 8c fur celle de l’épaule gau-I

che ceux des fix puifnez. Sur cette piece nom-
mée Rational citoient attachées douze pierres
precieufes d’une fi extrême beauté qu’elles n’a:

voient point de Elles citoient placées en.
quatre rangsde trois chacun, &feparées par de

’ petites couronnes d’or. afin de les tenir fi fermes
qu’elles ne pûllientitomber. Dans le premier rang
citoient la fardoine, la topaze, 8c l’émeraude:
Dans le fecond, le rubis, le jafpe, 8c le fiiphin.
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Dans le twifie’me,*le’lincure,l’ametillte, &l’aga-

the; 8c dans le quatriéme,la chryfolite,l’onix,
&le beryle.,Et dans chacune deoes pierres pne-
cieufes citoit gravé le nom d’un des douze fils de

I.]aCob que nous confiderons comme leschefs de
nos Tribus 5 8: ces noms eltoienr écrits falot: l’or-

dre de leur naiEmœ. Or damant que ces agrafes
citoient trop foibles pour foûtenir la pelanteur de
ces pierres pœcieufes, il y en avoit deux autres
plus fortes attachées fur le bord du Rational pro-.
che du coû qui fortoient hors de htiflbre,.& dans
lefquelles citoient panées deux chaifnes d’or qui
fe venoient rendre par un tuyau aux extrerâitez
des épaules. Le bout d’ enhaut de ces chaifnes qui
tomboient deniere le. dos s’y attachoit à un an.-
neau. qui citoit derriere au bord de l’Ephod s 8:
c’efioit principalement ce qui le foûtenoit pour
l’empefcher de tomber. Une ceinture de diverfes
couleurs 8c dilué d’or citoit couiné à ce Ratio-,
nal qu’elle embrairoit tout entier , le noüoit par-
delÏus’la couture, 8cde la pendoit en bas. Toutes
les franges eltoie-nt attachées mproprement à

des œillets de fil d’or. -La Thiare du Grand sacrificateur citoit en par.
tic femblable à la mitre des Sacrificateurs ordinai.
res. Mais elle avoit de plus une autre efpece de
coiffure. au deil’us de couleur d’hyacinte , 8c envi-
ronnée d’une triple couronne d’or où il y avoit

de petits calices tels qu’on les voit dans une
plante que les Hebreux nomment Daccar, les
GreCs Hyofciamos, 8c qu’on appelle vulgairement
Jufquiame ou Annebane. Que fi quelqu’un ne la

,connoilt pas allez pour n’en avoir qu’entendu
parler je la décriray icy. Cette plante a d’ordinai-
re plus de trois paulmes de hauteur :laracine ref-
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femble à celle d’un naveau, 8c lès feüilles à l’herbe

nommée roquette z elle aune petite peau î tom-
be quand (on fruit cit meurzll fort de es brans
ches comme de petits gobelets en forme de calices
de la grandeur de la jointure du petit doigt, I 8:
dont la circonference relfemble à une coupe. J’a-
joüteray encore pour l’intelligence de ceux qui ne
connoiiïent pas cette plante , u’elle a en bas

comme une demie boule qui s’etrelfit en mon-
tant , puis s’élargit 8c forme comme un petit a
’bafiin femblable au cœur d’une grenade coupée

en deux, à laquelle tient une couverture ronde
auflibien faite que fi on l’avoir polie au tour, avec

l des découpures qui finiffent en pointe telles qu’on

en voit dans les grenades. Et pmdelrus cette com
Verture le long de ces petits gobelets elle produit
flan fruit , qui reffem le à la graine de l’herbe-
nommée aparitoine,8cfifleur cit comme celle
de pavot.

Cette Thiare ou mitre couronnée couvroit le
derriere de la telbeôcles deux temples a l’entour
des oreilles z car ces petits calices n’environnoient
pas le front; mais il y avoit comme une cour-
mye d’or allez large qui l’environnoit, fur la-
Euelle le nom de Dieu citoit écrit en catalanes

crez
Voilà quels efioient les habits du Grand Sacri-

ficateur, &je ne fçauxois allez m’étonner fur ce
fujet de l’injultice de ceux qui nous liniment 8c
nous traitent d’impiœ .àœufe que nous mépri-
fons les Divinitez qu’ils adorent. Car s’ils veulent

confiderer avec quelque foin la conflruéfion du
Tabernacle,les veltemens des Sacrifiœteurs , a:
les vafes fierez dont on fe fert pour offrir des fa-
crificestà Dieu , ils trouveront que noftre Legifla-
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teur citoit un homme divin, 8: que c’en ries.
faufiëment que l’on nous accufe: puis qu’il et!
airé de voir pantoums les choies ue j’ay rappor.
tées qu’elles reprefentent en quccbue flirte tout
lemonde. Car des trois parties a uellcs la lon-

igueur du Tabernacle cil: divii’ée, ’lesdeux où il

e11 aux Sacrificateurs d’entrer comme on
entreroit dans un’lieu profane, figurent la terre
8:13 mer qui [ont ouvertes à tous les hommes:
Et la troifie’me partie qui leurelt inacceflîble en:
comme un ciel refervé pour Dieu (cul , parce que
le ciel cil fidemeure. Ces douze pains de pœ
fition fignifient les douze mois de l’ann Ce
chandelier compoféde feptante parties refente
lesdouze fignespar lefquels les planettœ nt leur
cours ,ôcles fept lampes mprelëntent ces fept pla.
nettes. Ces voiles tiffus de quatre couleurs mar-
quent les quatre deniers: car le lin le rapporte
à la terre qui le produitôc qui cil de la mefine
couleur z le pourpre figure la mer lors qu’elleell:
teinte du Yang d’un certain poill’on: le hyacinte
cil le fymbole de l’air 58cl’écarlate reprefente le

feu. La tunique du Souverain Sacrificateur figni-.
fie aulïi la terre: l’hyacinte qui tire fur la cou-
leur de l’azur repreliente le ciel: les pommes de
les éclairs 3 8c le fou des clochettes le ton-
nerre. L’Ephod Mu de quatre couleurs figurede
mefine toute la nature: 8c j’efiinm que l’or y a
elle ajoûte’ pour reprefenter la lumiere. Le Ra-
tional qui cit au milieu reprefente aufli la terre
qui cit au centre du monde : Et cette ceinture qui
l’environne a du rapportà la me: environne

. toute la terre. (113m aux deux fardoines, ui fer-
vent d’agraiïes elles marquent le foleil 8c lune:
Buts douze autres pierres precieui’es, les mois.
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ou les douze fignes figurez par ce cercle que les
Grecs nomment zodiaque. La thiare fignifie le
ciel comme citant de couleur d’hyacinte, fans
quoy elle ne feroit pasdigne qu’on y cuit écrit le
nom de Dieu. Et cette triple couronne d’or re-
prefente par (on éclat fa gloire 8c a louver-aine
Majeilze’.’ Voilà de quelle forte j’ay creu devoir ex-

pliquer toutes ces chofes, afin de ne pas perdre
l’oceafion ny en cette rencontre ny en d’autres de
faire connoiltre quelle citoit l’extrême flagellé de
noilre admirable Legillateur.

.CHAPITRE 1X1
Dia; ordonne 4mm [mania Sacr’yùdm.

COmme tout citoit ainfi a: qu’il ne
mitoit plus qu’à confiner le Tabernacle,

Dieu apparut à Moïfe , 8c luy ordonna d’établir

Aaron (on frere Souverain Sacrifiœteur, parce
qu’il citoit plus digne que nul autre de cette p
-cha e. Moïfe affembla le Peuple.luy reprefenta I
quel es citoient les vertus d’Aaron,8c la paillon
pour le bien public qui luy avoit fait Ibuventha-
zarder a vie. Chacun non feulement approuva

’ce choix, mais l’approuva avec joye. Et alors
5e Moïfe leur parla en cette maniere: Voilà tous les ]
a» ouvrages que Dieu avoit commandé achevez fe- l
a: lon fon intention 8c felon noitre pouvoir. Or
a i comme vous [cavez qu’il veut honorer ce Taber- l
3:11!ch de a prefenee, 8c qu’il faut avant toutes
a: v choies établir Grand Sacrificateur celuy qui cil: le

n plus capable de le bien acquiterde cette ,
andin qu’il prenne foinde tout ce qui y



                                                                     

1 L1vneIII.CHA"riranX. r77divin culte Je luyoffrevos vœux a: vos prieres, a
j’avoue que fi ce choix avoit dépendu de moy ce
j’aurois pû fouhaiter cet honneur, tant parce que K
tous les hommes le portent naturellement à en a
defirer, qu’à caufe que vous n’ignorcz pas quels cc
font les travaux que j’ay foufferrs pour le bien de ce
la republique. Mais Dieu mefme qui defiinoit dés ce
lo temps Aaron pour ce lacé miniitere com- ce
rage eonnoiifant le plus julled’entne vous,&le ce
plus d’en eitre honoré , luy a donné la voix ce
&ajugé en fa faveur. Aiufi Aaron luy olfrirade- ce
formais pour vous des prieres 8nde: vœux 58: il ce
les écoutera d’autant plus favorablement, qu’on- ce
tre l’amour qu’il vous porte ils luy feront prefen- et
tez par celuy qu’il achoifi pourefltrevoltre inter- u

ceEeur auprés de luy. aCe difcours fut fort fable au Peuple 5 8cils u l,
approuverent tous par un marges l’éleâion
que Dieu avoit faite. CarAaron citoit lansdoute
celuy qui devoit plûtoit dire élevé à cette grande
dignité, tant a caufe de la race, que dudon de
pro hetie qu’il avoit receu , 8c de l’éminente ver-

tu Moire ibn fiera. Il avoit alors quatre fils,
Nanas, Amar] , ELEAZAR 8c ITAMAR.

Moiiè commanda d’employer le relie de ce que I 2:.
l’on avoit donné pour la conflruûion du Taber-
nacleà faire ce qui citoit necefl’aire pour le cou-
Vrir , 8c pour couvrir auili le chandelier d’or , l’au-

tel d’or fur lequel fe devoient faire les encenle-
mens , a: de mefme les autres vafes , afin que lors

i que l’on porteroit toutes ces chofesparlacampa-
gne elles ne pûil’ent ellre gaite’es nypar lapluye,

ny par la pouifiere , ny par aucune autre injure de
l’air. ,11 aifembla enfuite le Peuple,8c leur com-
manda de contribuer encore chacun, parteite un
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demy fiele , qui cil: une monnoye des Hebreux qui
vaut quatre drachmes attiques. Ils l’executerentà
l’heure-mefme 5 8c il fe trouva fix cens cinq mille
cinq cens cinquante hommes qui firent cette dé-
peniè , quoy qu’il n’y cuit que les perfonnes libres
8c âgées depuis vingt ansjuquies a cinquante ni y
connibuafl’ent. Cet argent t aufii-toil: emp oye’
pour l’ufage du Tabernacle.

Alors Molle purifia le Tabernacle 8c les Sacrifi-
cateurs en cette maniere. Il prit le poidsdecinq
cens fieles de myrrhe choifie , autant de glayeul,
8c la moitié d’autant de canelle 8c de baûme. Il fit
battre tout cela mièmble dans un hyn d’huile d’o-
live,qui cil une mefure qui contient deux coè’s
attiques , 8: en compofa une huile ou baûme qui
fientoit parfaitement bon, dont il huila le Taber.
nacle .6; les Sacrifieateurs, 8c ainfi les purifia. Il
offrit enfuite fur l’autel d’or une grande quantité
d’exeellens parfums , dont pour ne pas ennuyer le.
lecteur je ne feray point mention en particulier,
8c on ne manquoit jamais d’en brûler deux fois
le jour pour faire les enceniëmens avant le lever
du foleil 8e à (on coucher. Onv-garCloit auiii de
l’huile purifiée pour en entretenir les lampes du
chandelierd’or, dont trois brûloient durant tout
le jour, acon allumoit les autres le foir. Bezeled
8c Eliab employerent fept mais à faire les ouvra-
ges dont je viens de parler, 8: alors finit la pre-
miere année depuis la fouie d’Egypte. C’efioient. I
deux ouvriers admirables principalement Bezeleel:
a: ils en inventerent d’eux-inclines plufieurs
choies.

Au commencement de l’année fuivante au mois
que lesHebreux nomment Nifan 8: les Maœdo.
nieras Xantique, 8c dans la nouvelle lune on 199m

acta
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fiera le Tabernacle 8c tous les vafes qui citoient
dedans. Alors Dieu fit Connoiitre que ce n’efloit
pas en vain que fou Peuple avoit travaillé à un ou:
vrage fi magnifique. Car pour témoigner com-
bien il luy citoit agreable il vouloit bien y habi-
ter l8c l’honorer de fa prefence. Voicy de uelle’
forte cela arriva. Le ciel efia’nt par tout ai eurs
fort ferein on vit paroiilre fur le Tabernacle feu-
lement une nuée , non pas fi épaule que celles de
l’hyver ont accoûtumé de l’eitre 5 mais ui l’ciloit

airez pour empefcher que l’on pâli: voir travers ;
&ilen tomboit une petite roiée qui faifoit con-
noiitre à ceux qui avoient de la foy que Dieu exau-
çoit leurs vœux 8c les favorifoit de fa prefence.

Moïiè aprés avoir recom nfé tous les ouvriers 11;-
chacün félon fon merite o ’t des incrifices à l’en-

- trée du Tabernacle, ainfi que Dieu le luy avoit
ordonné , fçavoir un taureau’avec un mouton , 8l!
unbouc pour les péchez. je diray de quelle forte
ces eeremonies fe faifoient lors queje parleray de!
factifices , 8c rapporteray quelles citoient les viad-
mes qui eitant offerts en holocauile devoient
me entierement bridées ; 3: quelles citoient cel-
les dont la loy permettoit de manger.

Moïfe arrofa avec le fang des belles immolées 116.
les vefiemens d’Aaron 8nde fes fils, 8c les purifia’Lwir,
avec de l’eau de fontaines: ce baûme dont j’ay 8.
cy-devant parlé , afin qu’ils fuirent faits Sacrifi-
cateurs du Seigneur; 8c il continua durant
jours a faire la mefine choie. Il ianétifia auili le I
Tabernacle &tous les vafes avec cebaûme 8c le
Iàng des taureaux 8c des moutons , dont on en
tuoit chaque jour un de chaque efpece. Il com- Wh
manda enfuite de fei’cer le huitième jour , 8c or. 9.
donna.que chacun facrifieroit felon fou pouvoir.

Q
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18° Hurons ors jures.Ils obeîrent avecjoye 8c offrirent à l’envy des via
aimes , qui n’efioient pas plûtoit miles fur l’autel
qu’un feu qui en fortoit les confumoit enflere-
ment comme par un eoupde foudre en. prefenue

de tout le Peuple. »
Aaron receut alors la plus grande afiliétion- qui

paille arriver à un pere. Mais comme. il avoit l’a-
me fort élevée , a: qu’il jugea que Dieu l’avoir

permis , il la fupporta genereufement. Nadab a:
Abihu les deux plus âgez de (es fils ayant ofert
d’autres victimes que celles que Moife leur avoit
ordonné d’offrir , la flamme s’élança vers eux avec

tant de violence qu’elle leur brûla tout l’eitomac
a: le filage ; 8c ils moururent fans qu’il. fuit poili-
ble de les fecourir. Moïfe commanda à leurpere
&à leurs freres d’emporter leurs corps hors du-
camp pour les y enterrer honorablement. Et quoy
que tout le Peuple pleurait cette mort fi foudaine
8c fi impréveüe , il leur défendit de la pleurer,
afin de faire connoiilre qu’eitant honorez de la
dignité du facerdoce , la gloire de Dieu leur citoit
plus fenfible que leur affeâion particuliere. j

Ce flint 8c admirable Legiflateur refufa enfuite
tous les honneurs que le Peuple luy vouloit. défe-
rer , pour ne s’appliquer qu’au fervice de Dieu. Il

ne montoit plus fur la montagne de Sina pourle
confulter; mais entroit dans le Tabernacle pour
dire inllruit par luy de tout ce qu’il avoit a faire z
a: il continua toujours par fa modeitie tant dans
Ton veliement que dans tout le relie , à ne vouloir
vivre que comme un particulier, fins eilre diffè-
rent des autres quepar le foin qu’il prenoit de la

. republique. Il leur donnoitlzüpar écrit les loix a:
les reglcs qu’ils devoient o erver pour vivre en
union 8c enpaix, a: le rendre agreables àJ)ieu.

l
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Mais il ne faifoit rien en tout cela que félon les
ordres qu’il recevoit de luy. .
l Je parleray de ces loix en leur lieu 5 8c il faut
que j’ajoûte icy une choie que j’avois omife dans

ce qui regardeles veilemens du Grand Sacrifiœa
teur, qui cil que Dieu pour empefcher que ceux
qui portoient cet habit fi faim 8c fi magnifi-
que ne piment abluer les hommes fous prétex-
t: du don de prophetie , n’honoroit jamais
leurs lacrifices de fa prefence qu’il n’en donnait
des marques vifibles , non feulement à ion Peuple,
mais auili aux étrangers qui s’y rencontroient. Car
lors qu’il avoit agreable de leur faire cette faveur ,
celle des deux lardoines dont j’ay parlé ( 8c dela
nature defquelles il feroit inutile de rien dire parce
que chacun la eonnoiil airez) qui citoit fur l’épaw
le droite du Grand Sacrificateur , jettoit une telle
clarté qu’on l’appercevoit de fort loin: ce qui ne
luy eiiant pas naturel 8c n’arrivant point hors ces
occafions , doit donner de l’admiration à ceux qui
n’affeétent pas de paroiitre figes par le mépris
qu’ils font de nofire religion. Mais voicy une au-
tre CINÉ encore plus étonnante. C’eit que Dieu
le fervoit d’ordinaire de ces douze pierres precieu-
Tes que le Souverain Sacrificateur portoit fur fan
Efien ou Rational , pour preiager la vi&oire. Car l
avant que l’on décampait il en fortoit une fi vive
lumiere , que tout le Peuple monoifioû par là que
là fouveraine Maiel’té efioit prefente , 8c preite à
les ailii’ter. Ce qui (fait que tous ceux d’entre les.
Grecs qui n’ont point d’avertion pour nos myite.

res 8c font perfuadez par leurs propres yeux de ce.
miracle , appellent cet Effet: Logion ,, qui lignifie
Oracle airai-bien que Rational. Mais, lors que j’ay
gommencé d’écrire ceey ily avoitdéja deux cens

(Li! ’

1:9.
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ansque cette fardoine 8c ce Rational ne iettoien!
plus cette fplendeur8t cette lumiere, parce que

. Dieu cit irrité contre nous à caufe de nos pechez,
ainfi ne je diray ailleurs , 8c je vay maintenant re-
pren la fuite de ma narration.

Le Tabernacle ayant cité conflué , 8: toutes les
chofes qui dorent le fervice divin achevées, le
Peuple ravi ejoye de voir que Dieu daignoit haA
biter dans leur camp 8c parmy eux , ne penfa plus
qu’à chanter des cuitiques à filoüange , 8c à luy
olïrir des facrifices , comme s’il n’eufi: plus eu de

ils ny de maux à apprehender,mais ne tout
leur deuil fuCCederàl’avenir felon leurs uhaits.
Les Tribus en general 8c chacun en particulier
offroient des prefens à [on adorable Majellé. Les
doua chef-sis: Princes de ces Tribus ofli’irent fix
chariots attelez chacun de deux bœufs pour porter
le Tabernacle , 8: chacun d’eux offrit encore une
phiale du poids de foixante 8c dix ficles 5 un baffin
du poids de cent trente fieles , 8c un encenfoir qui
contenoit dix dariques qu’on empliEoit de divers
parfums ; 8: la phiole 8c le ballin fervoient à met-
tre la farine détrempée avec de l’huile dont on fe
fervoit à. l’autel dans les facifices 5 8c on offroit en

holocaufie un veau , un mouton , 8: des agneaux
d’un an , avec un bouc pour l’expiation des pe-
chez. Chacun de ces Princes oiïroit aufiî d’autres
viétimes qu’ils nommoient falutaires, 8c qui œn-

fifloient en deux bœufs , cinq moutons , des
agneaux 6c des chevreaux d’un an : ce qu’ils con-

tinuoient de faire durant douze jours , chacun en
fou jour feulement.

Moïiè comme je l’ay dit n’alloit plus fur la

montagne de Sina, mais entroit dans le Taberna-
cle pour confulter Dieu &fgavoir de luy quelles
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loix il vouloit qu’il établilt. Elles fe font trouvées
fi excdlentes que ne pouvant citre attribuées qu’à
Dieu,nos ancei’mes les ont gardées fi religieufe4.
ment durant quarts fiecles, qu’ils n’ont pas ’
crû que les plaifirs la paix ny les neceilîtez de
la guerre les pûlfent rendre excuiables s’ils les
violoient. Mais je relianeray aen parlerdans un
traité à part.

CHAPITRE X.
Dix touchant le: San-fur , le: Samfiuteufl, la

Fgfln, 0 plufieur: Ma chnjèr tant civile: i
que pliage".

rapportemy feulement icy quelques- unes des I 3 l-
loix qui regardent les purificationsStles fieri-

fices , puis que nous fommes tombez fur cette
matiere. Il y a deux fortes’de lacrifices, dont les
uns font particuliers , 8c les autres publics; &ils
le font en deux maniera difl’erentes: Car ou la
viétime cit entierement confumée par le feu,ce
qui luy a fait donner le nom d’holocaulte: ou
elle cit offerte en a&ion de graces , 8c mangée dans
cette mefme dil’polition1 par ceux qui l’offreur.

commencera par er de la premiere. Lors
gnan paniculinPËrÆe un holocaufte il prefente fait:
un bœuf, un agneau ,ôtun chevreau. Ces deux
derniexs ne doivent avoir qu’un au, a: le bœuf
peut en avoir davantage : mais il faut qu’ils [oient
malles , 8c entierement brûlez. (Æand ils font

les Sacrifiœteurs arrofent l’autel de leur
bug, &aprés les avoir bien lavez les coupent par
pieces, jettent du fel defl’us, Scies mettent fur
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l’autel dont le bois cit déja tout allumé; Ils lavent
enfaîte les ieds 8c les entrailles de ces belles , 8e les
jettent fur e feu avec le relie. Mais les peaux leur
appartiennent. Voilà ce qui fe pratique pour les

Holocaufles. .Dans les fictifices qui fe font en action de
graces on tué des belles de femblables efpeces,
Mais il faut qu’elles foient fans tache &qu’elleg
ayent plus d’un an , 8c il n’importe qu’il en ait
de femelles aufiî-bien que de malles. A res qu’el-
les font égorgées les Sacrificateurs arro ent l’autel

de leur fangi, puis y jettent les reins ,une partie
du foye, 8c toutes les grailles. avec la queuë’de
l’agneau. La poitrine 8c la cuiife droite appartien-
nent aux Sacrificat’eurs, 8c ceux qui ont offert les
facrifices peuvent manger le furplus durant deux

. jours,aprés lefquels il faut qu’ils brûlent ce qui .
en refle. La mefme chofe s’obferve dans les fa-
crifices qui s’offrent pour les pechez. Mais ceux
qui n’ont pas moyen de familier de ces animaux
offrent feulement deux colombes ou deux tour-
terelles, dont l’une fe donne en holocauite, a:
l’autre appartient aux Sacrificateurs , comme je
l’expliqueray plus au long dans le traité que je

feray des ficrifices. *Celuy qui a peché par ignorance offre un
agneau 8c un chevreau tous deux femelles &de
l’âge que nous avons déja dit : maisles SacrificaT

teurs arrofent feulement de leur fang les cornes
de l’autel au lieu de l’arrofer tout entier, 8c met-
tent fur l’autel les reins avec une partie du foye
à: toute la graille. Ils gardent pour eux la peau 8e
toute la chair,qu’ils mangent ce jourrlà dans le
Tabernacle: Car la loy defend d’en rien garder
pour lendemain.
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. Celuy qui a volontairement , mais fecre-

tement , offre un mouton ainfi que la loy l’ordon-
ne 5 8c les Sacrificateurs en mangent aufii la chair
le jour mefme dans le Tabernacle.
. Lors que leschefs desTribus offrent un lacri-

fice pour les pechez ils l’ofiî’cnt connue le com-
mun du peuple, avec cettefeule diflèrence , qu’il-
faut que le taureau 8c le chevreau foient malles.

La loy veut aulfi que dans les lacrifices ,tant me.
particuliers que publics on apporte avec un agneau a.
la mefure d’un gomor de fleur de farine 5 avec un
mouton deux gomors , a: avec un taureau trois
gomors. Elle ordonne encore que l’on offre avec le
taureau la moitié d’un hin d’huile, qui citoit fine

ancienne mefure des Hebreux qui contenoit deux
coës attiques 5 avec un mouton la troifiéme partie
de cette mefure, St avec un agneau la quatriéme
partie. Et l’on citoit Outre cela obligé d’offrirlaI
mefme quantité de vin ,que l’on verfoit autour
del’autel. Qe fi quelqu’un pour accomplir un
vœu ofl’Ïe fans lacrifier de la fleur de farine, il
en jette une poignée fur l’autel, Scies Sacrifiea--

teurs prennent le rate pour la manger , ou la
faire cuire en la détrempant avec de l’huile , ou en

faifant des galleaux. Mais il faut brûler tout ce
que le Sacrificateur offre 5 8c la loy défend d’offrir

en facrifiCe le petit de quelque animal que ce foi:
avec fa mere,s’il n’a pour le moins huitjours.

On offre aufii d’autres lacrifices ,foit pour re-
couvrer la fauté , ou pour quelques autres fujets;
8c on mange des gafteaux avec la chair des belles,
dont les Sacrificateurs ont leurpart 5&il ne leur
cil pas permis d’en rien referver pour le lende-

main. Nms,. La loy commandede plus de facrificr tous les 28.29. q



                                                                     

l a 3;
Levit.
a 3.

v,

186 Huron: pas jura.jours aux dépens du public au point du jour 8c au
au un agneau d’un an ,8tdeux le jour du fabbat
que l’on offre de la mefrne forte: 8c lors de la
nouvelle lune on allie outre les viâimes ordinai-
res deux bœufs, fept agneaux d’un au, 8c un
mouton: Et fi quelque chofe avoit cité oubliée,»
on offioit un bouc pour le peché : 8: au feptiéme
mois que les Maoedoniens nomment Hyperberer
theon on offroit de plus un taureau , un mouton,
8c lèpt agneaux , 8c un bouc pour le peché.

Le dixiéme jour de la lune du mefme mois on
jeûne jufques au foir; 8: on facrifie un taureau,-
un mouton , fept agneaux, 8e un bouc pour le
peehé; 8c de plus deux autres boucs , dont l’un en:
mené tout vif hors le camp dans le defert ,afini
que le chafiiment que le Peuple meriteroit de te;
oevoir pour [es pechez tombe fur fa telle s 8: l’au-i
tre bouc cil: mené dans le faubourg, c’efl: à dire

I dans un lieu proche du camp a: manet , ou on le
brûle tout entier avec fa u (ans en referver cho-1
feu quelconque. On brû e de mefme un taureau
qui n’eft pas donné par le Peu le , mais par le Sou-
verain Sacrificateur , qui apres que l’on a apporté
dansle temple le fang de ce taureau 8cceluy du
bouc trempe ibn doigt dedans , a: en arrofe lèpt
fois la couverture 8: le pavé du Tabernacle , 8: au-
tant de fois le dedans du Tabernacle, le tour de
l’autel d’or , 8:. le tour du grand autel qui cit a dé-
couvert à l’entrée du Tabernacle. On porte enfui-

te les extremitez de ces animaux ,les reins , une
partie du foye , 8c touts les fur l’autel , 8c
le Souverain Sacrificateur y ajointe du lien un
mouton qui cit offert à Dieu en holocaufle.

Le quinziéme jour de ce mefme mois , l’hyve!
. s’approchant,il fut fait commandementà tout le

Peuple
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Peuple d’afermir fi bien leurs tentes 8: leurs pa-
villons chacun filon leurs familles , qu’ils piment
remet au vent , au froid, 8: aux autres incom-
moditez de cette fafcheufi: faifon, 8: que lors
qu’ils feroient arrivez en la terre que Dieu leur
avoit promile ils lèrendiîfentdans la ville qui en
feroit la capitale parceque le temple y feroit baili;
qu’ils y celebralTent une fefte durant huit jours;
qu’ils y ofl’rilfent des viétimes à Dieu, les unes
pour eItre brûlées enholocauite , 8: les autres en
raflions de graees; 8: qu’ils .portalfent en leur:
mains des maux de mKrthe, de faule, 8: de
palmier aufquels on attac croit des citrons. Le
ficrifice qui fe fait le premier de ces huit jours
citant lacrifice d’bolocaulte ,dans lequel on offre
treize bœufs,quator1.e agneaux ,deux moutons,
8: un bouc pour l’expiation des pechez. On con-
tinuë les jours fuivans à faire la mefine chofe,
excepté qu’on retranche un bœuf chaque jour
jufques à ce que le nombre en foit reduit àfept.
Le huitième jour cit un jour de repos ne l’on

, feite en netravaillantà aucun ouvrage ,3: on fi-
crifie ce jour-là comme nous l’avons dit , un veau,
un mouton , fept agneaux , 8: un bouc pour le and
peche’. Voilà quelles font les ceremonies des Ta- 1 z. ,3.
bernacles qui ont eflé toujours obfervées parmy ,3.

ceux de nofire nation. ’ iAu mais de Xantique qu’ils ont appellé Nifan l3?
8: auquel l’année commence, le quatorziéme de

la [une lors que le foleil cit le fignedd’Aries , Leur,
ui cit le terri ne nos ortirent ’E e a .

(à: de captivite’ytsoijt enfemPlÎl: la loy nous ogllli’ëe Nîmfi.

de renouveller le mefme fictifice qu’ils firent alors, 9.
a: à qui on donne le nom de Pafques; 8: nous Dm,
oelebrons cette felte felon nos Tribus, fans rien 16.

- R
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.168 »’Ht-S-TOIRE un: joua.
.reièrver pour le lendemain des chofes lamifiées;
,. ui cit le quinzième jour du mois8: le premier
gr: la feite desAzymes ou painsfans levain qui fuit
,immediatement celle de l’afques , 8: dure fept
jours durantvlefquels ou ne mange point d’autre .
Lpain que de. celuy . qui cil fans levain, 8: on tue en
.chaque jour deux taureaux , un belier , 8: fept
agneaux qui (but cabris en holocaulte z à quoy on ’
(ajoute pour les pochez un cherrai: dont les Sacriq
,ficateurs le nourrifl’ent.

Le feiziéme jour-dumois qui cit le [écond des
.Azymesmncommence àmaxiger desgrains que
.l’on a recueillis ou on n’avait point encore touché.

.Et parce qu’il cit juite de temoiguerà Dieu la

.recouuoiflance des biens dont qu luy. cit redevable,
on luy oErelçs primioesde l’ e en cette

Je. 0.1.1 fait fecher au feu une ger d’épics dont on
site le grain que l’en nettoya. . il: puis on offre fur
l’autel lamant: d’armer 940m ony en 1351T:
,une poignée sa: le, tette ce pour, les Sacrificateurs.
.11.eit enfuit: permis à tout le Peuple de faire à
paillon , fait en general ou en particulier: 8: en
atemps desprirnicçslon qui»: aDieu un agneau

en . . c-r faire Parquervquîfont
gammufiiours , on offre àDieulecinquanr
même jour que les Hebreux nommentAiàrtha,

.C’sünà plus? «aussi: drames, ëksGrecsl’cn-

recolle], un pain de farine de froment de deu;
59men faitavecdulçvaimôtontuëdwxagneaux;
«au lefiillPÇrdeSSaÇIificatem-s . fans

11’115 entaillent. rien referver-9m le lendemain-

.t quant aux momifias on 951e trois veaux.
des): montais sanatommæascslsur bancs

i". mwlmçhs. , .
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Il n’y a point de felle en laquelle on n’oEre 13;.

des holocathS, 8: , u’on ne taire de travailler.
Car ce lotit deux. que laloy oblige indifpen-
fablemmt d’obferver 5 8: après les làcrifices on

mange nenni a on donne me pour.
œfiajetwslépensshpubùcvmgtvquamgomors
de farinede flairent, dont en deum fins
levain , que ilion cuit ,deux à deux la du
Sabbat ; 8: le matin du jour du Sabbat on en met
douze fur latablefaeréeJix d’uncoile’a: fix de
l’autre vis à visles unsdes autres;8tils-yde-
meurent avec deux plats pleins (Veneur
au prochain Sabbat qu’on immun Sacrifiv
cateurs pour les , aptes en avoir mis
d’autres en leur Plus. Quant à l’encens on le
brûle le feu limé [qui confirme Mirabeau-
fles, a: on maraud-hm au: ces pains. Le Grand ’
Sacrificatetu aine du fine deux fois en chaque
jour un gomor de purefarine détrempée
de l’huile 8cm! ne]: cuite, dont iljettele matin
une moitié adams-le feu. 8L le.foir l’autre moitié"

Mais fait amande: «cachous quea’sxpliques

137 pluspartieulierement ailleurs- :
ÇAP, Î que Molle eut filmé laTribude Lori; r36.

d’avec les autresPourla confierem’rDieuil la puæszb.
rifla, avec del’eau de fontainefic 06H: un ramifiera.
Il luy commit enflure lagudedu Tabernacle fit.
des intimisme, .ôc-luy commanda de s’acquitta-
avecun .extnéme En: de ce film minifiere film
que les. Sacrifismeurs le luy ordonneroient. M
neume cette Tribu commutent deflois à sûre
conlÀdsmzeomme citant eux-mefmcacpnficm
à Dieu. Moïlèflefilara en 0e andine temps quele
citoientiles animauxteputez purs dont il citoitLe-vit.
manger, .8; aux dont il nëagickpas 7.17.

U
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Lent.
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19° Huron: pas Jours.
permis de manger parce qu’ils citoient impurs:
Nous en dirons la raifon lors que l’occafion s’en
percutera. (fiant àleur fing il leur défendit ab-
fi)lument de s’en nourrir, Parce qu’il croyoit que
Faune 8c l’efprit de ces ammaux el’toient enfer-
mez dans leur fang. Il défendit auffi de man erde
la chair de ceux qui mouroient d’eux-m es,
8c dela graille dechevre, de breby, 8nde.

bœuf. ’ IIl ordonna que les Lepreux feroient feparez des -
autres ,commeauffi les hommes qui fluoient tra-
vaillez d’un flux de femence. Que les femmes ne
converferoient avec les hommes que fept jours
âpres que leurs purgations feroient poirées. mie
celuy qui auroit enfeveli un corps mort ne pour-
mit citre repute’ yur que fept jours aptes. (me
celuy qui cmtinüeroit durant plus de fept jours
d’efire travaillé d’un flux de (carence offriroit
deux agneaux femelles ,’ dont l’un feroit facrifié,

8c l’autre donné aux Sacrifieateurs. (ko ceux qui
auroient des pollutions noâurnes fe laveroient
dans de l’eau froide pour fe purifier , ainfi que
font les maris aprés s’eltre approchez de leurs
femmes. (Lu-e les Lepreux feroient feparez pour

, toujours d’avec les autres , se confidçrez comme

- les corps morts: 8: que fi Dieu accordoit aux
pictes de quelqu’un d’entre eux le recouvrement
de à lamé , 8c qu’une vive couleur lift connaî-
tre qu’il efloit g’ueri de cette maladie,il luy en-
témoigneroit la reconnoilïanoe par diverfes obla-
tions 8c ramifies dont nous parlerons ailleurs.
Ce qui fait voir combien cit ridicule la fable in-
ventee par ceux qui difent que Moïfi: ne s’en
citoit fuy d’Egypte que parce qu’il avoit la lepre,
8: que tous les Hebreux en citantfrapez com-
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me luy il k3 avoit menez par cette mefme raifon
en la terre de Chamam. Car fi cela citoit verië
table,- auroit-il voulu pour fa propre honte état
blir une telle loy g 8c au contraire ne s’y feroit-il
pas oppofé fi un autre l’avoir propofée, veu mdl

me qu’il y a plufieurs nations parmy l uelles
non feulement les lepreux ne liant pas meprifez
8c feparez d’avec les autres; mais font élevez aux
honneurs , aux emplois de la" guerre , aux charges
de la republique 5 & admis mefme dans les tem-
ples? Si donc Mo’ife cuit efie’ infeâaé de cette ma-

ladie ,’ qui l’aurait empefché de donner au Peuple

des loix qui luy auroient pluflofi elle avantageu-
fes que prejudiciables? Et ainfi ne pareur-il pas
clairement que dei! une choie inuentée par une
pure malice contre nofire nation P Mais ce qui en "
vray , c’efl que COMe Moïlê citoit exemt de
Cette maladie , 8c vivoit avec un Peuple qui l’é.
toit aufli ,- il voulut établir cette loy pour la
gloire de Dieu àl’e’gard de ceux qui en citoient
afiigez. je une neanmoins à chacun la liberté
d’en juger comme il voudra.

Moïfe défendit auffi aux femmes nouvelle- 138.
ment accouchées d’entrer dans le Tabernacle, 8c Leur.
d’aflîfter au divin fervice que quarante jours n.
apre’s , fi elles avoient eu un fils; 8c quatre-vingt
jours fi elles avoient eu une fille : 8c elles citoient
obligées au bout de ce temps d’olïrir des viéiimes
dont une partie eftoit conficrée à Dieu, a: l’autre
appartenoit aux Sacrifiœteurs.

(fie fi un mary foupçonnoit o femme d’aÀ [39-
dulterc il offi’oit un mor de farine d’ , dont Nmfi.
il jettoit une poigne: fur l’autel , 8c le relie citoit 5v.
pour les Sacrificateurs. L’un d’eux mettoit en- l
l’une la femme à la porte qui regardoit. le Taber-

in)



                                                                     

un Huron-e ne: Ions.nucle, luy citoit le voile qu’elle portoit furia
telle ,ecrivoit le nom de Dieu dans un parchemin,
l’obligeoit de déclarer avec flamant fi elle n’avoit

point violé la foy conjugale , a: ajoûtoit une im-
tion, que fi- elle l’avoir violée à: ne En

Sel-nient fait fauxfa cuifi’e droite fe démilt l’heua
re-mefineque en ventre 1è crevalhàqu’elle mon.
mali: ainfi miferablement. Mais que fi ancontraire
fan mary poufi’é feulement de jahulie par l’excés

de fou-amour l’avait injuflernent ibupçonnée,il
pliil’t à Dieu de luy ’dbnnltrunfils au bout de dix
mais. Apre’sce ferment le Sacrifimeur trem i:
dans de l’eau le parchemin fur lequel il avoit ecrit
le nom deDieu,& lors que ce nom citoit entie-
rement effacé et diffous dans l’eau il le menoit
avec la pouiller: du pavé du Tabernacle, a: fais
Toit avaler ce breuvage à cette femme. (me fi elle
avoit cité acarlëe injul’cement elle devenoit gref-

. à , 8c accouchoit heureufizment: Et fi au contraire

ne:

14.1.

Laon;
18.20.
2. l.

elle efioit coupable d’avoir par un faux ferment,
&par [on impudicité manqué de fidelite’ àDieu

a: à fon mary, elle mouroit avec infamie à: la
maniere que nous avons dit. a

Voilà quelles furent les loix que Maille donna
au Peuple touchant les fierifiCes 8c les purifica-
tions. Et en voicy d’autres qu’il établit. Il défen-

dit abfolument l’adultere , parc: qu’il croyoit que

le bonheur du mariage codifioit en. cette pureté
8c cette fidelité que le mary doit a fa femme , 8c
la femme â’fon mary, &qu’il importe à la repu-

blique que les enfuis filent legitimcs. I
Il condamna comme un crime horrible l’in-

celle commis avec la mere, ou fa belle-men, ou
[es-tantes tant du collé paternel que maternel,
ou flâneur, oufibelle-fille. Il défendit d’habiter
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avec a propre femme lors qu’elle avoit Es pur-i
gnian. Il condamna comme un crime abomi-
nable d’avoir allaite a des belles ou a des gara
enns,&nrdonnapourtousoespechezlapeiœv
de la mort.

03ans aux Sacrifi’mteurs il voulut qu’ils fini:

Entbeauoouppluschaitesqneleaanues:œril
lesobligeanon feulement à olifant-ces malines
loix;maisil leur défienditd’époub unefemrne
qui le feroit auparavant abandonnée,ny une in;
clave,ny une qui auroit elle hoüellieremu au
baratine, ou. repudie’e pour quelque: œuf: que.
ce fait. A quorilajoûta à l’égarddu Souverain.
Sacrificateur,qu’rl ne pourvoit ainii que les am-
tres Sacrificateurs une veuve 5 maisqu’il:

fixoit une vierge.&delzrgarder: il luy défendit aufli.d’.appmcber d’aucun.»

corps mort, quoy qu’il fait permis aux autres
d’approcher de oeuxde leursperes,de laina me;
res, deleurs’freresôcde leurs enfans: En il leur
enjoignit itou: d’eihe treseveritables k une.
linceresdans touts leurs parolesôcleursaétions. ’

ne ..

QI-e fi entre les Sacrificateun il s’en rencontroit:
qui enflent quelque defaut corporel, il leur citoit
bien permis de partager aVecles aimes , mais non ’

l’autelpas de monter &d’entrer dans le tem-
ple. Ils citoient obligez d’ellre purs 8c duites t
non feulement loir; qu’ils celebroicnt le ferviœ
divin,mais encore dansœnt lerdle de leur vie.--’
Et quand ils portoient l’habit âcre’convenable à

leur , outre la pureté dans laquelle ils ’
doivent toujours dire ils citoient obligez à une me
telle fobrieté qu’il leur citoit défendu de boire du IO-
vin,8tles viâimesqu’ils miroient devoient care-

r d’animaux entiers ile-fans tache. Voila quelles
R iiij



                                                                     

194. Hua-ouzo" jarres.furent les loix que Moïfe donna dans le datât-g;
8c qu’il fit obferver durant laviezâc il en don.
na avili d’autres pour dire à l’avenir
quand le Peuple feroit en pollen-ion de la terre de

Chanaam rIlondonna que de fept ansen fept arsonlaüï
feroit nepolîer la terme fans la labourer ny y plan-
ter aucune chef: , de mefme qu’il avoit ordon-
né que le feptie’me jour le Peuple cefiëroit de

travailler. A quoy il ajouta que tout ce que la
terre porteroit d’elle-mefme en cette année de rea
p05 géroit communàtous ,mefme aux étrangers,
a: qu’il ne feroit permis à performe d’en mettre
rien en referve. Il voulut aufi’r que la incline choie
s’obfervaf’c aprés fept fois fept ans , se qu’en l’an-

née fulvante qui cil: la cin uautiéme à: le Jubilé
des Hebreux , c’elt a dire li erté , les debiteurs de-
memaŒent quittes de toutes leurs dettes, 8e les
efclaves fuffmt affranchis : ce qui s’entend de ceux
qui de libres qu’ils citoient auparavant avoient
eflé reduits en fervitude au lieu d’efire condam.
nez à la mort pour punition d’avoir violé qud-
ques loix. Cette loy ordonnoit aufii que les heri.
ages retourneroient à leurs anciens pofl’efi’eurs en

cette forte. Lors que le Jubilé citoit proche le
vendeur 3c l’acheteur de l’heritage fupputoient
enfcmble ce que le revenu en avoit. monté , 8:
la dépenfe qui s’y citoit faire. (me fi le revenu
excedoit la dépenfe le vendeur reprenoit l’herita-
gr: 8c fi au contraire lfidépenfe excedoit le te.
venu, le vendeur rendoit le furplus, 8c l’huitage
luy retournoit. Mais fi le revenu fe rencontroit
efire égal à la dépcnlë , l’ancien polfeffeur ren.
troitdans fou heritage. La mefme cholè s’oblèr.
voit pour les meulons qui citoient les vina.
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gos. Mais quant a celles qui citoient dans les villes
a: dans les bourgs fermezde mais, levendeur
pouvoit rentrer dans la maifon en rendant le prix
de l’alienation auparavant que l’année fait api-
rée. Mais s’il la laiflbit pailler fans le rendre,l’a-
cheteur citoit confirmé dans à pofi’eflion. Moïlè

receu: tout: ces loix de Dieu maline fur le mont
deSinapour les donner au Peuple lors qu’il carn-
poitaupied de cettemontagne;8c il les fit écri-
re pour dire obfervées par ceux qui viendroierû’
aptes eux. ’

CHAPITREXÏ.
Whmm à: peuple. armurier: de amurât
je daim , à? "du dan! lequel t’h annelaient.

MOïfe ayant ainfi pourveuà ce qui conœr- 144?
noir le culte divin 8c la police porta lès. Nm”

loinSàcequiregardoit la guerre,parce qu’ilpre- 1-
voyoit que a nation en auroit de grandes à foû-.
tenir s 8c commença par commander aux Princes
8; aux chefs des Tribus , excepté celle de Levi , de
faire un dénombrement exaa: de tous ceux qui:

I, citoient capables de porter les armes. Car comme. NM’É’
les Levitœ citoient cannerez au fervice denim, :6
ils citoient difpenlèz de tout le relie. Cette reveuë
diaut faire il s’en trouva fix cens trois millefix
cens cinquante: Et au lieu de laTribu de Levi

ç il mit au nombre desPrinces desTribus Manaiïé
fils de Jofeph, a: établit Ephraïm .en- la place
IDÉE: l’on pere , felon ce que nous avons veu que

Jaco avoit prié jofeph de luy donner [es deux
fils pour les adopter.
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196 Huron": ou Jours.Onpofale’rabernacle au milieudu campas
trois Tribus citoient placées de chaque coite avec
de grands efpaces entre eux. On choifit une grand 4
de place pour y, établir un marché ou l’on ven-t
doit. toutes fortes de marchandil’es, a: les mu.
chandsBc les ramifias yelboient placez-dans leurs
boutiques avec un tel ordre qu’il muoit quem
full une ville. Les Sacrificateurs.&’aprés eux le.
Levites occupoient les places les plusproches du
Tabernacle on fitàpartlarevenë desLevitesz
8: ils le trouverent eftre au nombre de vingt-trois
lmille huit cens quatre-vingt malles, y compris les
enfans depuis l’âge de trente jours.

Durant tout le temps que la nuée dont nous
avons parlé couvroit le Tabernacle , ce qui témoi-
gnoit la prefenœ de Dieu; l’armée demeuroit
toûjoursen un mefine’lieu. Mais lorsque lanuée’
s’en éloignoit elle décampoit. Moïli: inventa une

manier: de trompette d’argent fait: comme je
le vay dire. Sa longueur citoit prefque d’une cou-
dée, (bn’tuyau environ de la greneur d’une Huile,
8c il n’avait d’ouverture que a: qu’il! en filoit
pour l’emboucher. Le bouten citoit femblable à
celuy d’une tmmpette ordinaire. Les Hebreux la
nomment Afofia. Moïfe en fit faire deux, dont
l’une lavoit pour all’embler le Peuple, 8c l’autre

pour allembler tous les cheik quand il faloit de-
liberer des affairesde la repubquue:Maisquand’
elles formoient toutes deux enfemble , tous gea
neralement.s’alTembloient.

Lors que le Tabernacle changeoit de lieuvoi-
cy quel citoit l’ordre que l’on obfervoit. Au pre--
mier fon de trompette les trois Tribus qui citoient:
du coltéde l’orient décampoient. Au fécond fou.

de trompette les trois Tribus qui clivoient. du-
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«collé du midy décampoient aufli. On détendoit
enfuite le Tabernacle qui devoit cirre placé entre
ces fix Tribus qui marchoient devant s a: les aua
ces fix Tribus qui devoient marcher apurés ; 8c
les Levites ellotntàl’mtour du Tabernacle. Au
troifie’rne (on de trompette les trois Tribus qui
eROient du coteau cendrant marchoient 5 &au
quatriéme tonde trompette les trois qui citoient
du œRédu feptentrion les lirivoient. On’fi: fer-
voitdemefmedeeestmmpettesdanslesficri-
fines tant aux jours de fabbat u’aux autres jours;
8c on filemnifa alors pardes nous obla-
tions la premiere Pafque que nos peres ont celeù
bre’e depuis titre ibrtis d’Egypte. -

CHAPITRE XI’I.
Murmure du peuple mm Moife,éu chafiim

que Dieu en

L’Armée citant décampe’e d’auprés le mont de r48.

Sina 8c ayant marché durant quelques jours, Nomb.
ilsi’arriverentà un lieu nommé Iferemoth. La ils Il: .
commencerent de nOuveau à murmurer , a: à re-
jetter fur Moïli: la caufe de tous leurs maux,di«
fant que c’eltoit à fa perfualion qu’ils avoient
abandonné l’un des meilleurs païs du monde,8c
qu’au lieu du bonheur qu’il leur avoit fait efperer
ils le trouvoient accablez de toutes fortes de mire-
res :qu’ils n’avaient pas feulement de l’eau pour

defalterer leur foif g 8c que fi la manne venoità
leur manquer la mort leur citoit inévitable. Ils
ajoûtoimt plufieurs autres chofes tres-oifenfantes
contre Moire. surquoy l’un d’entre eux leur re-
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prefenta qu’ils ne devoient pas ainli oublier les
obligations qu’ils luy avoient; ny defefperer du fe-
cours de Dieu. Maisoes les au lieu de les adou-
cir les irriteront encore vantage 8c augmenterent
leur murmure. Molle fans s’étonner de les voir fi

a rinjufiernent animez contre luy leur dit : .(Q’enooa
sa re qu’ils enflent grand tort de le traiter de la forte,
a: il leur promettoit d’obtenirdeDieu pour eux de
sa la chair eu.abondance,non Moment pour un
sa jour mais pour plufieursjours. Et fur ce qu’ils ne le

vouloient pas croire; St que l’un d’eux luy de.
manda comment il pourroit donner à manger à
toute cette multitude , il luy répondit:

à, Vous verrez ’en-tofl que ny Dieu ny moy quoy
,, que fi peu confiderez de vous tous, ne celions
a point de vous alfilier. A peine avoit-il achevé ces

mots que tout le camp fut couvert de Cailles, dont
chacun pritautant qu’il voulut. Mais Dieu ne tar-
da gueres à les chaltier de leur infolence envers
luy, a: de la maniere injurieufe dont ils avoient
traité fou inviteur. Il en coûta la vie à plufieurs:
ce qui a fait donner à ce lieu le nom qu’il porte en» -

core aujourd’huy de Clubrothaba, c’en adire les
lèpulchres de la çoncupllcence.

. 533
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CHAPITRE X111,
e cm]: «commfire la terre de chum. Mari
- .Weé’fia’ition du Peuplefur [www 119m
s Ïg’ulà 651161417 parlentgenermfment-
. Moijèlewmmnsedelapmde Dieu,que1mrpwli-

tian de leur pub! ilr n’emrmimt pain: dam cette
- terre qu’il lem-mit promijè , M911: leur: «fun
- hpqfidenimt. bauge de Moi a, à! du»: quelle
* extrémewmcratim il a tolljour: efll 6g]? me.

- 0ER: mena enfuite l’armée fur la frontiere 149-
.. . des Chamme’ens dans un lieu nominé Plu-N°015-
ran, oùileftvdiflîciledf’habiter. Et lâil parlaâtout713- "le

le Peuple en cette forte: Dieu par fou entêta:
bonté pour vous vous a promis lalibertéScune
terre abondante en toute fonte de biens : Vous il
déja de l’une 5 8c vous joüirez bien-roll: de n
l’autre. Car nous voicy arrivez furla frontievedes il
Chananéens ;dont nyles Rois, ny les villes, ny li
toutes leus-s forces jointes enfemble ne [gantoient *
nous empeièher de voir l’effet de les prodees. il
Préparez-vous donc à combattre geneneufèment,1c
puis queoe ne liera pas fans combattre qu’ils vous il
abandonneront ce riche palis; Mais nousIIe poirede- «
mons malgré eux aprés les avoir vaincus. Il faut li
commencer par envoyer reconnoiltne infertilité «
de la terre ales foroesdeceuxqui l’habitent 58: il
fur tout nous unir flemme plus que jamais, 8c le
rendre àDieu les honneursque nous luy devons, li
afin qu’il foit mûre proteéteur lit-nome fecours. il

Le Peuple loüa «trameraient cette propofition;
8c choifit douze des plus oonâderables d’entre eux, :

x



                                                                     

ne! Plis-rom: ou JUIFS.
un de chaque Tribu 3 pour aller reconnoiflzre tout
le pais des Chanane’ens à commencer du cofté qui

regarde l’E e, 8c continuer juf ues à laville
d’Amathae ’ e montILiban. Ils emp oyerent I
rame loura dans ce voyage : 8c après avoirfortg;

fidere la nature du pais , 8c faire
ment informez de); micro «le-vivre desrhabitans
ils firent leur relation de cequ’ils .6!th veu . a:
npportexentdesfruizsdeœtte mandant lagmi.
[eut 8:13 beauté animoimt kpeuple à la muque-
tir- Mais en mime temps tousses dépitez , exce-
pté deux,les étonnoient parhdifiicnké de 1’ -
trePrife , difint qu’il faloit traverfer de grandes ri-
vieres tus-gambusies ; puffin-des montagnes pull
Pu: inspectfiblæ. même: de miasme: pair-
antes villes. çombattre des geais quüls noient

aussi: Hebrpn 5&qu’cufin ils n’avaient encpm
n’engtrouvéde Il redoutable depuis qu’ils abîme:

forcis dîme. Ainfirla frayeur de ces députez
pafs. de leur quitdans lîefprit du Peuple. Ils def-
efpererent de yollvoir réüffir dans un deflëin fi
difficile s-tetouæncrentdausleurs. tentes pour. dé-
ploror leur infortune am leurs femmes 6c, sur:
enfuis 5.8: leurldouleurôc leur découragemcmlo
pom mque jufques à aïe: dine. (pelliculeux. fii-
foit airez de momifies . mais qu’ils n’envoyoienc
point d’elïets. Illsls’çnvaMÆBCOEiMoïl-CJC -

Wmttmyhnukàfiflenœnueluy a; com
Aaron. [somma que le jour-fiat venons s’afl’ema
menant. tumultuairement dans la refout-ion de les
13?!er ,35: ùs’mmumen-Egym me fils

’ hËEribud’EphrdiIn. ôt’C A 1-. en de
laTribn de Judazqui giflent des»! des douze qui
avoient cité :monnoiflm..voyant ne. defordre’ a:

a mamèsndmç. les :.Qg.’üs.ne



                                                                     

van 21H. CHANT-un X111. un
devoient pas ainfi perdre l’efperance , accufer Dieu N
d’eltre infidelle en [es pmmcfles, 8: ajointer foy a
aux vains terreurs u’on leur donnoit en leur re- a:
ploiement lesch es tout autres qu’elles n’ê- a
soient : maisqu’ils devaient «les croire 8c lesfuivre ce

A à la conqueùe d’une terre fi fertile: 9.15m s’of- ne
fioientde leur fervir- deïguides dans cetteglorieulë ce
entreprife: Qu’il ne s’y-rencontroit pas tant de et
difiicultez qu’onvvouloit leur perfuader: que Ces se
montagnes. n’efioientrpoint fi" hautes . ny ces ri- a
yin-es fi profondes qu’elles Men: ambles d’arre- gç
fier des gens de coeur sjôçquîils n’avoient rienâ g;

apprehender puisque Dieu le dedmiten leur fa- ce
veuf 8c vouloit combattre pour Marchez ç;
donc fins crainte , ajouteront-ils , dans la confiance
de fon fémurs 5’15: fuivez-nousyoùnoxls foraines :p

prefls de vous mener. *
Pendant que ces deux verjtab’lçs a: genereux

Ifiaëlites parloient dehforte pour nicher d’appui.
fer cette multitude fi émeuë , Moïfi: a: Aaron
poiler-nez en terre,prioientaDieu a non [pas de les

irdÇ la fureur dece Peuples mais d’avoir
pitié de (à folie a: de calmer lieurs dîmes troublez

par leur; militez patientois: leurs vaines appre-
lpçnfionspourl’avenir. Leur prier: fut suai-roll
exaucée. ’On vit une nuée couvrir tout Le Taber-

mclsnous faire œnnoühe que Diane remph’flbit
delà, preùnee. Alors Moïfe plein de Confiance s’a-

avança vers caïeugle, &leur dit que Dieuefioit lé

mon: les . non-pas un’ilsle se
maltoient; niaiser: laminer: qu’un-bon 2ere se

les 9115385. cal.) a’cmtrenu’é il
douleTa-bcrqamæqur luy 4m46 acclames et
de ne voueront exterminer a. il m’emmène a
lesbienfussdont Amusquufezm mitre son. se

l



                                                                     

ac: Huron: pas Jours.à me ingratitude,8t l’outrage que vous luy faites
3, d’ajoûtcr plus de foyàde faux rapports u’â [es
4,, promeffes. Il m’a affuré neanmoins qu’a cauiè

a: qu’il vous a choifis entre toutes les nations pour
a, ellre [on Peuple , il ne vous détruira pas entiae-
,, ment : mais que pour punition de voûte pe-
,, ché vous ne pofl’ederez point da terre de Cha-
,, naam , ne goûterez point la douceur 8c l’abon- l
,, dance de l’es fruits, 8c ferez errans durant qua-
» rante ans dans le defert , fans avoir ny maifons
a ny villes ,-ce qui n’empefchera pas qu’il ne mette
n vos enfans en poifeffion du se des biens qu’il

J, vousa mis , &dont vous vous elles rendus in-
» dignes parvoftre murmure 8c par voila-e defobeïiï

ce. , iCe difcours remplit tout le Peuple d’étonne-
. ment 8c d’une profonde triileife. Ils conjurerent

Moïlè d’eilre leur interceifeur envers Dieu , afin
qu’il luy plûll d’oublier leur faute a: d’accomplir

5, lès-prunelles. Il leur répondit qu’ils ne devoient
,, points’attendre que fa fouveraine Majefléqfelailî
,, fait fléchira leurs prieres, parce que ce n’elloit
,, pas par un tranfport de colore a: Iegerement com-

;J ,, me les hommes 5 maispar un mouvement de jus
,, nice a: une volonté délibere’e qu’il avoit prononcé

n contre eux cette fentence.
"15°, Or quo qu’il femble incroyable qu’un homme
i l feul ait pu appaifer en un moment une multitude

’ d’hommes prefque innombrable dans le plus font
de leur emportement 8c de leur revolte’,I iln’y a
pas fujet de s’en étonner , parce que Dieu qui alli-
iloit toûjours Moïië avoit préparé leur cœur pour

felaifl’er perfuader à faparoles, 8c qu’ils avoient
éprouvé diverfes fois partant de malheurs où ils
citoient tombez, le chafiiment de leur ineredu.

’ lité

,3
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lité 8c de leur defobeïflanœ. Mais quelle plus gran-
de marque peut-on delîrer de l’éminente vertu de
cet admirable Legiflateur,8t de la merveilleufe au-
torité qu’il s’efl acquife , que de voir que non feu-

lement ceux qui vivoient de fou temps , mais me!Z
me toute la poilerité l’ont en en telle veneration,’
qu’encore aujourd’huy il n’y a performe parmy
les Hebreux qui ne fe croye obligé d’obferver exa-
&emmt Tes ordonnances; 8c qui ne le regarde com;
me preiènt 8: profil: à les punir s’il les a voit violées?

Entre plufieurs autres preuves de cette autorité
plus qu’humaine qu’il s’eft acquife , en voicy une

qui me paroifl: fort confiderable. Des gens venus
des provinces de delà l’Euphrate pour vifitcr nome
temple 8c y ofl’rir des lacrifices , ayant marché due
rant quatre mois avec grand peril, grande dépenfeg
k beaucoup de peine 5 les uns n’ont pû obtenir
quelque petite partie des belles qu’ils ont offertes
en facrifice , parce que nollre loy ne le permet pas
pour de certaines raifons : D’autres n’ont pû avoir
permiffion de lâcrifier z D’autres ont elle obligez
de laiifer leurs ficrifices imparfaits 5 8c d’autres
n’ont û feulementobtenir d’entrçr dans le tem-
ple , que n’emmoins ils s’erfi foient offenfez
ny en ayeut fait la moindre plainte Qaimant mieux
obéir aux loix établies par cclgrand perfonnnage,
que de fatisfaire leur défir , quoy que rien ne les
portail a une telle foûmiflîon que leur admiration.
pour ilwertu, parce que dans la crcance que l’on a
qu’il a receu ces loix de Dieu mefme on le confide-
re comme citant plus qu’homme. Et il n’y a pas

encore long-temps , ne peu avant la guerre des
Juifs fous le regne de l’Empercur Claude lors

u’Ifmael citoit fouverain Sacrificateur , la Judée
citant aflligée d’vne fi grande famine qu’un go-

t S



                                                                     

104. HISTOIRE pas Jurys. »
mor de farine le vendoit quatre dragmes, on en
porta à la fefte des pains fins levain foixante 8:. dix
cotes qui font trente 8: un medirns ficih’ens , 8:
quarante 8c un medims attiques, fans qu’aucun
des Sacrificateurs, bien que preEezde la faim,
ol’aft y toucher pour en manger, tant ils crai-
gnoient de contrevenir à la loy 8c d’attirer fur eux
la colere de Dieu qui chafiielî faverement les
pechez mefine cachez. s’étonnera donc que
Moïfe ait fait des choies fi extraordinaires , puis
iqu’aprés tant de fiecles nous voyons encore au-
jourd’huy que ce qu’il a laine par écrit a une telle-

autorité , que maline nos ennemis font contraints
de confefièr que c’efl Dieu qui adonné par luy
aux hommesune maniere de vivre fi parfaite , 8c
s’efl fervi de [on admirable conduite pour la leur
faire reœv0ir? Je laülëtoutefois à chacun d’en

Juger 90mm: il, luy plaira. -

l
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LIVRE QUATRIÈME;-

CHArx’raz I.
Mme du Ifinéïim contre Mafi. Il: attrayant la

clamaient fait: [on mât à! m:- qufnlté
Dieu, 635m: un? «fait: ou: grand: perte. 1k
mornement d rumen.

7:7U1Lo4na! grandes que fuient. les, Ift.
peina que [ouïraient les mnèmes dans Nm.
l. le (Meunier! ne leuren donnoit. tan; 14..

- que ce que Dieu ne leur permettoit pas
(le combattre les ChananÉeM.Ik ne vouloient plus
Obeïl." au Commflldetnent que Moïfè leur WQÎQ
dedcmcurer en repos mais fa perfuadmt qu’il:
n’avoient point 1min de lbn Malice pour
vaincre leurs ennemis , il; l’accufoient de les vous
loir toûiours himat- dans cette milère afin qu’il;
ne piment il! palier de luy. Ainfi il; rdblurcn;
d’entreprendre (En? W dans la Mue que ce
n’cftoit pas en confirmation de Méfie. gne Dits;
1:8 favorifoit . pro: qu’il 5’95an déclaré le!!!

FOtCQGŒ comme 111’an site les» 019:
’J



                                                                     

:06. HISTOIRE rus jarre, A I
lires: (gagés les avoir aEranchis de fervitudeï

laure de leur vertu , il leur donneroit la viCtoire
s’ils combattoient vaillamment: Qu’ils citoient
airez forts par eux-mefmes pour furmonter leurs
ennemis,quand bien Moïfe voudroit erhpd’chd
Dieu de leur efire favorable : (Mil leur citoit plus
avantageux de feeonduire par leur propre confia I
que d’obéir aveuglément a M’o’ilè,8c de l’avoir

Pour tyran après avoir lècoüé le joug desEgy-
ptiens: (Æ: c’eltoit trop longtemps fe laure:
tromper à les artifices lors qu’il r: vannoit d’avôir
des entretiens familiers avec Dieu 8c d’ellre in- V
finit par luy de toutes choies , comme fi par une i
glace particuliereil citoit le lieul ui connûfl: l’a- »
venir, 8c qu’ils ne fuirent pas au i-bien que luy I
de la race d’Abraham z Œg la prudence obligeoit

là méprifer l’orgueil d’un homme 8:5. le confier

feulement enDieu pour conquerir un pais-dont
il leur avoit promis la poifefiion : Et qu’enfin ils
ne devoient pas fe lainer abufer plus long-temps ’
par M0112: fous pretexte des ordres qu’il feignoit
venirde fa part. Toutes ces confiderations joint-ï
tes à l’extrême neceflité ou ils fe trouvoient du! t
ces lieux deferts 8c (feules leur ayant fait prendre
cette refolution , ilsmarcherent contre les (3mn
néens. Ces peuples (ans s’étonner de les voir venir

à eux fi audacieuièment 8c en fi grand nombre,-
les receurent avec tant de vigueur qu’ils en me.
rent plufieurs fur la place, mirent les autres en .-
fuite, a: les pourfuivirentjufques dans leur camp;
Cette perte affligea d’autant plus les même
qu’au lieu qu’ils s’efloient fiatez de l’efperanœ

d’un heureux fuccés ils connurent que Dieu
citoit irrité de ceque fins attendre Ton ordre ils
s’eitoient engagez dans cette guerres a: qu’ainfi



                                                                     

:LIVRE IV. CHAPITRE I. 2’074
ils avoient fujet d’apprehender encore pis pour
l’avenir.

Moïfe les Voyant fi abattis, a: craignant que les
ennemis enflez de leur viCtoire la voulull’ent pouf-
firplus loin,remena l’armée plus avant dans le
defert aprés que to s luy eurent promis de luy
obeïr fans plus rien ’ que par [on confeil,n
en venir aux mains avec les Chananéens qu’apres
qu’il en auroit receu l’ordre de Dieu. Mais com-
me les grandes armées obe’ifl’ent avec peine a leurs

chefs , principalement lors qu’elles fouinent beau-
coup,les Iliaèlites dont le nombre citoit de fix
cens mille combattans,& ni mefme dam leur:
profperité citoient allez ’ ociles, fe trouvant
prefl’ez de tant d’incommoditez recommencerent
a ’murmurer entre eux, &tournerent toute leur
colere contre Moïlîe. Cette fadition pailisfiavant.
que nous ne voyons point qu’il. y en ait jamais
en de fi grande ny parmy les Grecs, ny incline

un»

parmy les Barbares: ficelle auroit carrfe’ la ruine ’
entiere de ce Peuple, fiMoïfe fans confiderer l’in-
gratitude qui les portoit à vouloir le lapider me ’
fait venu a leur recours, 8c fi Dieu ne les cuit -
garentis de ce peril par un effet tout extraordinar.

l re de fa bonté, quoy qu’ils n’eufl’ent pas feulement

outragé leur Legiflateur, mais luy-incline en mé-
prilant les commandemens qu’il leur avoit faits
par luy. Je vay rapporter quelle fut la mule
cette Minou,- 8c la conduite que tint Mo’flè aptes
l’avoir appaifée.



                                                                     

nos HISTOIRIDES leur.
I

CBAFITRB Il;
char! à Jeux un: «Mm du prénom de: Iflt’

mêlé": qui f: joignentâ la] entravent de telle farta
le Peuple son": Moïfià’ Aura: qu’il la: «vouloit ha

pista. Mo’gû. leur parla menait defim qu’il ope

paf: la finition. q

CH o n r’ qui [citoit tres-confiderable parmyr
lesHebreux tant par faragfique par [es ria

cheires , 8: dont les difcours ciblent fi perfuafifs
qu’ils faifoient une fies-grande impreflion dans
l’efprit du Peuple,coneeut une telle jaloufie de
noir Mo’ife élevé à ce comble d’autorité , a: préfets.

ré à luy ,quoy qu’il fuit de la mefme Tribu 8a
beauœup plus riche, qu’il s’en plaignit hautement

p à tous les Levites ,8: particulierement à les plus
v proches 5 difant que c’eüoitlune choie infuppor.
a: table , que Moife parfon ambition a: par fes. anis

ifs.Nm.
16

v fices fous pretexte de communiquer avec Dieuq ’
a ne recherchait que fa propre gloire au préjudice de
à, tous les autres; &qu’ainli contre toute forte de
a raifort 8c fans prendre les voix du Peuple il cuit
a établi Aaron ion frere Souverain Sacrificateur de
a: diihibué les autres honneurs a qui il luy avoit
a pleu par une uiirrpation tyrannique: que l’injure
a qu’il leur faifoit citoit d’autant plus’grande 8s,

r a: plus ’dangereuië , qu’ellant fecrete ô; ne panifiant

a: pas violente ,leur liberté fe trouveroit opprimée
a: avant qu’ils s’en piaffent appercevoir , parce qu’au

a: lieu que ceux qui fe reconnoilrent dignes de com-
» mander s’élevent à cet honneur par le contente-
en ment de tous : ceux au contraire qui defefperent
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d’y pouvoir parvenir par des v0 es honneltes si,
legitimes, &qui n’oiient y empibyer lalforce de
crainte de Mgrdre la reputation de probité qu’ils
allaient, t de toutes fortes de mauvais moyens
pour y arriver : Œainfi laprudeuce les obligeoit
à punir de Emblables attentats avant. que ceux qui
les commettent croyent citre découverts . 1ans at-
tendre que s’eitant fortifiez davantage ils prirent
pour des ennemis publia 8c dedara. Car quelle
raifon , ajoûtoit-il , pouvoit alleguer Moïfe d’avoir
confere’ la dignité de Grand Sacrificateur à Aaron

8:5 fies fils par préferenoeatousles autres; puis
que li Dieu avoit voulu que la Tribu de Levi full:
clavée à on: honneur,on auroitndeu le preferer à

mettant comme il eùoitdelamcfineTribu
que luy, 8e plus riche &plus âgé. Et que fi au
contraire l’antiquité des Tribus. avoit deu eilre
confiderée, il auroit falu défera cet honneur à
Cellede Ruben,&le donner âDs’rnnnuhrnon,
8: PHALA , quiefioiesrt les plus âgezêcles plus
riches de cette Tribu.
’ Chore’ parloit de cette forte bus pntexte de fou

finitionpourlebien publicgmaisenefiet afin
d’émouvoirle Peuple . a: obtenir par [on moyen
hfonveraùrefierifleatnreCes plaintes ne le répan-
dirent pafculement dans toute latribu deLevi:
elles parferait fientoit dans les autres avec encore
plus d’exaggentron’ , que chacun y ajoûmit

dufienglttour humant ainfrrempli les
drofisallerent fi avant, que deux cens cinquante
des principaux contrent dans la faétion de Chore’
ponrëpofibder’ Aaron de la louverait): Garnie»
flirta: Mater Moïiè. Le Peuple s’émeut en-
flure detelle forte qu’ils prirentdes pierresponr
lehpidq,&tous containteanouleavec un



                                                                     

vwî
ne ’Hrs’rornr. ne: jurrs.”
horrible tumulte devant le Tabernacle en minuit;
que pour fe délivrer defervitude il faloit tuer ce

- tyran ni leur commandoit des choies infupporu
2 tables ou: e d’obéir èDieu , qui ,n’auroit.

eugarde d’etablir Aaron Souverain Sacrifieateur’ .
fi ce choix citoit venu de luy, puis qu’il y en avoit
tant d’autres plus dignes de remplir cette place :- .
8c que quand il auroit voulu la luy donner, ce. -

i n’aurait pas cité par le minütere de Moïlè 5 mais

parlesfuflîages de tout le Peuple. v
154.. Bien que Moïfe fuitinforme’ des ealomniesde

Choré, 8c qu’il viit de quelle fureur ce Peuple
- r citoit tranfporté , il ne s’étonna point toutefois y

parce qu’il fe confioit cula pureté de la confcience,
8c qu’il fçavoit que ce n’avoitpas elle luy . mais
Dieu-mefine qui avoit honoré Aaron de la fou-
veraine l’azcrlficatureuAinfi il. fe preiènta hardinrene
a cette multitudefi irritée z a: au lieu d’admirer û-
parole à tout le Peuple il l’adreila à Choré en
luy montrant de la main ces deux cens cin-
quante perfonnes de condition qui l’accompa.
gnoient, éleva a voix, à: luy parla en cette ma-

sa niere Je demeure d’accord que vousôt ceux que
u je voy s’efire joints à vous eites n’es-comm t
n 8c je ne méprife mefmç aucun d’entre tontiné
a Peuple ,quoy qu’ils vous [oient inferieurs en ri-
» cheires wifi-bien qu’en tout le relie. Mais fi Aaron
n aefté établi Souverain Sacrificateuroen’a pas cité

,, pour fes richeiïes,puis que vous cites plus riche
,, que luy 8: moy ne le fourmes tous deux enfemble.
a Ce n’a pas cité non plus à calife de la nobleŒe de

,, farace , puis que Dieu nous a fait naiflre tous trois
u d’une mefme famille , 8c que nous n’avons qu’un
,, mefme ayeul.Ce n’a pas cité aufli l’afisâion fraters

m nelle qui m’a-porté a le mettredans cette charge,

, puis

u



                                                                     

r . Lives IV. Currrrnr. Il; aupuis que fi j’euiÎe confideré autre choie queDieu k 3
l’obeïfl’ance que ie luy dois j’aurois mieux aimé ss

prendre cet honneur pour moy que de le luy don- fi
net, nul ne m’étant fi proche que moy-mefme. Car fi
quelle apparence y auroit-il de m’engager dans «’-
le péril on l’on s’expofepar une injuilice , 8c d’en se

laiifer à un autre tout l’avantage? Maisje fuis trou» a
innocent de ce crime; a: Dieu n’auroit eu garde de et
foui-Frir queje l’euife mépriië de la forte , ny vous a

laiiïer ignorer ce que vous deviez faire pour luy se
plaire. Or bien que ce fait luy-mefine 8c non pas ce
moy qui a honoré Aaron de cette charge , il cil: ce
prefl: de s’en dépofer pour la ceder à celui qui y fera a

appellé par vos fufliagesJans pretendre fe prevaloir ce
de Ce qu’il s’en cit acquitté tus-dignement , parce a
qu’encore qu’il y foit entré avec voflre approbatiô, ce

il a fi peu d’ambition qu’il aime mieux y renoncer ce
que de donner fujet à un fi grand trouble. Avons- a
nous doncmanque’ au refpeât que nous devons à ce
Dieu en acceptant ce qu’il luy plaifoit de nous of- ce
frimât aurions-nous pû au contraire le refufer fans ce
impieté? Mais comme c’elt à celuy qui donne à ce
confirmer le don qu’il a fait , c’elt à Dieu à deda- ce

ter de nouVeau de qui il luy plant le fervir pour ce
luy prefenter des lacrifices en voitre faveur 8c dire a
le minillre des alitions qui regardent voitre picté z ce
a Choré feroit-il airez hardi pour ofer prétendre ce ’
par le defir qu’il ade s’élevait cet honneur, d’o- a;

fier a Dieu le pouvoir d’en difpofer ? Cefi’ez donc a
d’exciter un figrand tumulte :la journée dede- a;
maindécidera ce diiferend. Qge chacun des pre- «
tendans vienne le matin avec un encenfoir à la a
main , du feu , 8c des parfums. Et vous Choré, «-
n’ayez point dehonte de ceder aDieu 8c d’atten- a;
dre ibnjugement fans vous vouloir élever au dei- pp

11:1). nm]. . - T



                                                                     

au. H!S.TOIRILDES joua.
” fus de luy. contentez-vous de vous mettre au rang
” de ceux qui afpirent à cette dignité , dont je ne
” voy pas pourquoy Aaron pourroit ellre exclus non
’° Plus que vous , puis qu’il ci! de la maline race , 8:
” qu’on ne le fçauroit «enfer d’avoir man ué en

t9 11:37 que ce fait dans les fonctions de cette êta-g:
3° s que vous ferez alfemblez vous oflëirèz tous
a: de l’encens à Dieu en prefence de tout le Peuple;
sa &œluy dont il témoi craque l’oblation luy [en l
a: plus agreable fera êta li Souverain Sacrificatew,
a: fans qu’il telle aucun pretexte de m’accufer d’a-
se Voir conferé de mon propœ mouvement cet hon- ;
sa neurâ mon fiera fi Dieu le dedare en fa faveur. ;

Ces moles de Moïfie eurent une telle forCe qu’el-
les firent ceifer tout enfemble la fedition 8c les
foupgons qu’on avoit conceus de luy. Le Peuple l
n’approuve pas feulement fa propofition 3 mais il .
la loüa comme ne pouvant elh-e qu’avantageufcà
la republique :8: ainfi l’aŒemhlée fe fepara.

CHAPITRE’III.
ewmzpmlmàk de cm, deum Juge
, hm,ç9’dumxdelewfafi9m -

Iff. wLE lendemaintout le Peuple [e rall’embla
nm. pour voir enfuite des fiel-nice: que] feroit le
m. jugement que Dieu prononceroit touchant ceux

qui. . pretendoient à la fouveraine fmificature.
L’attente d’un tel évenement ne pût dire fans

quelque tumulte. Car outre que la multitude [c
Porte naturellementnaux nouveautez 8c à parler
contre les fuperieurs , les efprits citoient partagez;
les uns écurant que MW: fait convaincn rugie



                                                                     

u- ,
plus foufFrir Moifie s’att

Lux: 1V. Ca AIITlS HI. a.
zestent de malicegac les plus foulai .
, voir finir la feditim, qui ne pouvoit ce
nuer finis confer lemme entier: de la republi-
que. M016: envoya dire à DælnnôcàAbironde
venir Militer au fiçrifice comme il avoitdlére-
Iolu. Ils le refilèrent diânt ,x au: ne paumier: ü

diluait ninli fur eux *
une autorité envenime. Enfuitedeoette réponfefi
il le fit accompagner dequelques Pafonnesmnf
fiderables,8t quoy qu’établi de Dieu .Ipour com-
mander gueulement àtous,il nededaigna Pas
d’aller trouve; ces remltez. Dathan 8: ceux de

[a hélion avant appris qu’il venoitainli accom-
pagné lin-tirentde leur: pavillons avec leurs flem-
mes 8c me enfuis pour l’attendre de pied fare,
nie-,8: mesurent wifi des mamelu: afin de
luy refléter s’il vouloit entrçptendre quelque clam,

fe..1.orsqueMoife fut proche il leva les mais,
vers le ciel audit fi haut que chacun le pût et.
tendre: Souverain infiltre de l’univers,qui mu- (F
.ché de compallion pour voûte Peuple l’avez défit
livrédetantde yetisnousqwï du: le fidelleté- *
moin de toutes me: aillions, vous (gavez , Soi-f
.gneur , que je n’sy rien fait que Pur vollreordre: et
Exzucez donc un plierezkcomm vous penc- te
trez jufques dans les plus fameuspcnüadesœ
hommes a: les replisde leur mur le: plus ca- à:
«hammam gos,monDieu,de Eau-com. 9:
.noillre la vairé Jude confondre 1’. itudede æ
ceuxqui m’accufentfiinjultement. ou; gava, ce
Seigneur,tout ce qui s’cfi pneuma premie- et
res ennéade mavie,& vous le fgamznonpour ce
l’avoir oüy dire,mai.s pour yavoir cité refait. a:
Vous [gavez aufiî tout ce qui m’en: arriv depuiS. a:
a q: Peuple ne l’ignoeeymmain grateequ’ilin- q.

Il



                                                                     

114. ilrs’rornz pas; uns.
" terprete maiicieuièment ma con nite,rendez slll
” vous plaifl: , mon Dieu , témoignageà mon inno-
” cence. Ne fut-ce paumons, Seigneur, qui lors
a: que par voûte fecours ,par mon travail, 8c par
a: l’afl’eétion que mon beau-pue avoit pour mo’

a: je paifois auprés de luy une vie tranquille 8c heu-
’n ’reufe,m’obligeafles àla quitter pour m’engager

sa en tant de travaux pour le filut de ce Peuple,
sa 8c particulierement pour le tirer de captivité?
a Nexnmoins aprés avoir eflcé délivrez de tant de
a: maux par ma conduite je fuis devenu l’objetde
sa leur haine. Vous donc,Seigneur,qui avez bien
sa voulu m’apparoiftre au milieu des flammes fur
sa. la montage de Sina, m’y faire entendre vollre
savoir: , 8c m’y rendre fpeétateur de tant de prodi.
a: ges: qui m’avez envoyé porter vos ordres au
a; Roy d’Egypte z qui avez appelanti vollre bras
affin fou royaume pour nous donner moyen de
5; for-tir de fervitude , 8c avez humilié devant nous
a; [ou orgueil 8c fa puifi’ance : qui lors que nous ne
sa [gavions plus que devenir nous avezouvert un
s’ichemin miraculeux au travers de la mer, 8c en-
3, fèveli dans fes flots les Égyptiens qui nous pour-
» fuivoient z qui nous avez donné des armes quand
,, nous eitions defarmez :qui avez rendu douces en
3, nollre faveur des eaux, auparavant fiameres: qui
gavez fait fortirde l’eau d’une roche pour defidte-
,, rernoflre foif : qui nous avez fait venir des vivres
,, de delà la mer lors que nous n’en trouvions point
,, fur la terre : qui nousiavez envoyé du ciel une
l» nourriture auparavant inconnuë aux hommes : 8c
,, qui enfin avez reglé toute naître conduite par les
tu admirables &faintes loix que vous nous avez don-
,, nées a Venez, ôDieu tout-puiffant juger naître

je caufe. vous qui-sites tout enfemble unjuge 8c un



                                                                     

L1viuIV.CH An.rnr.;llî. au,
témoin incorruptible. Faites connoiltre atout le n,
monde que je n’ay jamais receu de prefens pour et
commettre des injufiices, ny preferé les riches aux fi
pauvres , ny rien fait de prejudiciable à la republi- ce

A que : mais qu’au: contraire je me fuis toûjours a
eflbrcé de la finir de tout mon pouvoir. Et main-s «à
tenant que l’on m’accufi: d’avoir établi Aaron Sou-4 et

venin .Sacrificateur , non pas pour vous obeïr, cc
mais par faveur , 8e par une Mon partÎClb a
liere , faites voir que je n’ay rien fait que ce
voftre ordre, 8c faites connoü’tre ,quel cit kg: ce
qu’il4vous plain: de prendre de nous’, en pu- ce
mirant Dathan 8c Abiron comme ils le meritent , ce
eux qui ofent vous accufiu d’eflre infenfible 8c de ce
vous biffer tromper par mes artifices. Et afin que k
le chafliment que vous ferez de ces profanateurs ce
de voila-e honneur 8e de vol’cre gloire fait connu ce
de tout le monde , ne les faites pas s’il vous plait! a
mourir d’une mort commune 8: ordinaire 5 mais u
que la terre fur laquelle ils font indigner de mar- g.
cher s’ouvre pour les engloutir avec toutes leurs u
familles 8c tout leur bien a 8: qu’un eEet fi fignale’ a

de voltre fbuverain pouvoir foit un exemple qui cg
apprenne à tout le monde lerefpeét que l’on doit g...
avoir pour voûte Majelté fuprême , 8: une preuve a
que je n’ay fait dans le minifiere dont vous m’a- n
vez honoré qu’executer vos commandemens. Œe pp
flan contraire les crimes que l’on m’impute font (p
veritables, confervez ceux qui m’en accufent.,& «
faites tomber fur moy [cul l’elfe: demes impre- a
cations. Mais, Seigneur, aprés que vous aurez n
chafiié de la forte les perturbateurs de vofire Peu- æ
pie, confervez je vous fupplie le relie dans l’union, a
dans la. paix , 8c dans l’obfervation de vos [aimes «

» loix ,puis que ce firoit offenfer voila-e juflice de a

T



                                                                     

:16 Enfourner junte.à: croire qu’elle vouloit faire tomber fin- les hlm;
,. cezlapnnnio’ n que les finis coupables ont me-

» rit . ’maremme les larmes à rettepriere,&anfli-
M qu’elle fait finie on vif la terre trembler a:
dire agitée avec autant deviolenceque les flots
àhmerlelbntparlesvents dansune
tempefle. Tout le Palple fut treuil de crainte:
8: alors la terre s’ouvrit avec un bruit épouvan-
table : elle engloutit ces Editieux avec leurs famil-
les , leurs tenter, a: generalement tout lambin;
auprès Enfer-ma fans qu’il pareil: aucune trace
d’un évenement fi

voilà quelle fut la fin de cesrmil’erableswtde
quelle forte Dieu fit connoifire fa juttice a: [à
puifl’ancc. En qnoy leur chafiiment fut d’autant
plus déplorable, que mefine leurs proches paflè.
rem: tout d’un coup des fentimens qu’ils leur
avoient infiairez à des fendmens contraires; fe ré-
joüirent de leur malheur au lieude les plaindre,
loüerent avec des acclamations le jufle jugement

i deDieu , 8c crierent qu’ils meritoient d’efixe dé-
teltez comme des peftes publiques.

25-6. Moïië fit venir enfaîte ceux qui difputoient à
I Aaron la charge de Souverain Sacrificateur,afin
- de la conferer à celuy dont Dieu témoigneroit

d’agréer le àuifice. * Ce nombre le trouva eflre de
deux cens cinquante,tous en fies-grande eûime
parmy le Peuple ,tant à caille de la vertu de leurs
anceftres que de la leur propre. Aaron 8e Choré
fe preiènterent les premiers , 8c tous citant devant
le Tabernacle avec l’encenfoir à la main brûle-

rent des parfums en l’honneur de Dieu. On vit
auffi-tolt paroillre un feu fi grand 8c fi terrible
qu’il ne s’en cit jamais veu de femblable , lors



                                                                     

L1v.nzIV.CnA r m a; 1V. tu
inefme que ces montagnespleines de ’foufl’re vo-
mifl’ent de leurs entrailles allumées des tourbil-
lons enfiâmez, asque les forais-toutes en feuô:
dont la fureurIdes vents augmente encore l’ema ’
braièment,lë trouvent reduites en cendres. On
connut que Dieu [cul citoit capable d’en allumer
un fi étincelantôt fi ardent tout enfemble; 8:13
violence confuma de telle fou-te ces deux cens
cinquante pretendansôt Choré avec eux, qu’il ne
relia pas la moindre marque de leurs corps. Aaron
feu! demeura fans avoir receu auqune atteinte de
ces flânies furnaturelles , afin qu’on ne pull dou-
ter que ce ne fuit un effetde la toute-puiifance
de Dieu. Mo’ife pour laitier un monument à la
poilerite’ d’un chafiiment fi memorable, 8c faire

trembler ces im i5 qui s’imaginent que Dieu
peut dire trompe par la malice des hommes, com.
manda a Eleazar fils d’Aaron d’attacher à l’autel

d’airain tous les encenfoirs de ces malheureux
efioient péris d’une maniere fi épouvantable.

.- Cuarx’rnn 1V.
Nomme murmure de: Ifiaêïitn mm "M0312; Dieu

parmi miracle confirme une .rroifieme fin 11mn
dan: [afin-vernira famfmture. V Me: ordonné: aux
Lamier. Diver e: [six (mélier par Moïfi. Le R9
d’Idume’e rg’u e le paflàge aux Ifi’flèÎitfl. Mut 21:

Mariefæur de Moi’eè 4011m» [on fiera, à
Blazer [on fih «and: en la thnge 41.46er Sa-
ugficatm. Le Ray de: ambiant "fifi le paf
fig: aux Ifiaéfita. . - ’

A Prés que chacun eut reconnu par une preu- î f7.
ve fi manifefie que ce n’avait pas cité Molle, NWL

mais Dieu. luy-mefme » qui avoit établi Aaron 17.



                                                                     

’118 ,Hrsroina pas jours,
le les enfans dans la fouveraine lacrificature a ’
forme n’olà plus la luy coutelier: mais le Peuple.
ne laina pasde recommencer une nouvelle fedi- à
tien encore plus dangereuiè 8c plus opiniaflzre que
la premiere a caufe du fujet qui la fit nailtre. ce l
quoy qu’ils fuirent alors perfuadez que tout ce
qui citoit arrivé n’avait cité que par l’ordre 8c
la volonté de Dieu , ils s’imaginoient que c’eitoit
feulement pour favorifer Moïfe , 8c fe prenoient à ’
luy de l’avoir obtenu par [es follicitations 8c (es
importunitez 3 comme fi Dieu n’avoit eu autre
(hircin que de l’obliger, 8c non pas de punir ceux

ui l’avoient fi fort oEenfé. Ainfi ils ne pouvoient
ulfiir d’avoir veu mourir devant leurs yeux un

fi grand nombre de perfonnes de condition, qu’ils
difoient n’avoir en autre crime que d’efire trop
zelcz pour le lèrvice de Dieu , 8c que Moïfe en
cuit profité en confirmant fort frere dans une
charge à laquelle performe n’oferoit deiormais
pretendre voyant que ceux qui l’avaient entrepris
avoient cité punis de la forte. D’un autre cofte’les

parens des morts animoient encore le Peuple, l’ex-
honoient de mettre des bornes à la puifi’ance trop
Iorgueilleufe de Moïfe ,8: luy reprefentoient que
leur propre feuteté les y obligeoit. Aufli-toll: que
Moïfe en fut averti, la crainte qu’il eut d’une fe-

dition qui pourroit dire fi dangereufe luy fit
afl’embler le Peuple; à: fans témoigner rien fçavoir

de ces plaintes , de peur de l’irriter encore davan-
tage,il ordonna aux chefs des Tribus d’apporter
chacun une baguette fur laquelle le nom de fa
Tribu feroit écrit, 8c leur declara que la [ouve-
raine facrificature feroit donnéeà la Tribu que
Dieu feroit connoilire devoir eflre préferée aux
autres. Cette propofition les contenta: ils appor-



                                                                     

Lune 1V. Cairn-raz 1V. :19
tient ces baguettes ; 8c le nom de la Tribu de
Levi fut écrit fur celle d’Aaron. Molle les mi
toutes dans le Tabernacle, 8e les en retira le lende-
main. Chacun des Princes des Tribus reconnut la
lienne 5 8c le Peuple les reconnut aulli à certaines
marques qu’ils y avoient Toutcsles autres
citant en mefme ellat que lejour precedent,on
vit que celle d’Aaron avoit non feulement pouffé
desbouigeons,mais ce qui et! encore beaucoup
plus étrange,des amandes toutes meures,parce
que cette baguette efioit de bois d’amandier. Un
li grand miracle étonna tellement le Peuple que
leur haine pour Aaronôtpour Moïii: a changea
en admiration du jugement que Dieu pronon-
çoit en leur faVeur. Ainfi de peurde luy refilïer
davantage ils coulentireut qu’Aaron polTedafi: a
l’avenir ’ iblement cette grande charge. Voila
comment aptes que Dieu la luy eut confirmée
pour une troifie’me fois en cette maniere il en
demeura en polïeifion fans que performe ofalt
plus s’y oppofer ,- 8c de quelle forte enfuite de
tant de murmures 8c de feditions le Peuple de-

meura enfin en repos. . e .
Dans l’apprehenfion qu’eut Moire que la Tribu. 178.

de Levi a: voyant exemte d’aller à la guerre ne Nomb.
s’occupait qu’a la’recherche des choies neceflai- 18.35..

res à la vie, 8c negligeafl: le fervice de Dieu , il Lavir.
ordonna qu’après qu’on auroit conquis le pais de 14.18.
Chanaam on donneroit à cette Tribu quarante- 2.6.
huit des meilleures villes avec toutes les terres
qui fe trouveroient n’en el’tre difiantes que de
deux milles 5 8c que le Peuple luy payeroit tous
les ans 8e aux Sacrificateurs la dixieme partie des
.fruits qu’il recueilliroit : ce qui a cité toujours
depuis inviolablement obferv . I



                                                                     

- citoit permis d’oErir , afin de le lamifier , a: qu’ils ’

Nomô.

6.

ne .Hrsrox-at pas juin.Il faut maintenant parler des Sacrificateurs; l
Moïfe ordonna que de ces quarante-huit villes
accordées aux Levites ils leur en donneroient trei-
ze, St la dixième partie des decimes.

Il ordonna anili que le Peuple oÆiroit àDieu
les primices de tous les fruits, de la terre, Seaux .
Sacrificateurs le premier-nay des animaux qu’il

mangeroient la chair de cette bette ofierte dans
la ville làinte avec toute leur famille. (me quant
à celles dont la loy défendoit de manger, on of-
friroit au lieu du premier-nay un (ide a: demy,
8: que chaque homme offriroit cinq ficles pour
le premier-nay de lès fils.

Les primices des tairons,des moutons,8tdes
brebis citoient aufli deuës aux Sacrificateurs: 8c
ceux qui faifoient cuire du pain devoient leur
donner des. gafteaux.

Lors que ceux, qu’on nommoit Nazaréens à
taule qu’ils failoient vœu de laill’er milite leurs
cheveux 8e de ne point boire de vin , avoient ac-
compli le temps de leur voeu 8c venoient fe pre-
fcnter devant le temple pour faire couper leurs
cheveux , les belles qu’ils offroient en làcrifice
appartenoient aux Sacrificateurs. Et quant à ceux
qui s’eitoient confinez au fervice de Dieu , lors
qu’ils renonçoient volontairement au miniltere
auquel ils s’efioient obligez,ils devoient donner
aux Sacrificateurs, fgavoir l’homme cinquante fi-
cles,8c la femme trente: 8c ceux qui n’avaient
pas moyen de les payer s’en remettoient à leur
difcretion.

Ceux qui tuoient des belles, non pas pour les
05ml Dieu , mais pour les manger en leur pan.
ticulier,efl:oient obligez d’en donner aux Sacrifip

. urbi- -



                                                                     

LIVRE 1V. Cairn-rue IV. tue
le boyau gras ,11 poitrine a: l’épaule droi«
me. Voilà ce que Moïfe ordonna pour lesSacrifi-
mœurs outre ce que le Peuple me peut les

ez ainfi ne nous l’avons dit dans le livre
preeedent g a: il voulut que les femmes . les filles,

. a: les ferments enflent partètmst,excepte’ ace
qui mitoflënpour les pechezadont il n’y au-
roit que les hommes qui faiibient l’office divin
qui piment manger, 8c cela dans leTabernacle,
a: le jour radine que ces viellâmes avoient cité
offertes en facfifice.

Aprés que Moiiè la fedition
eut ordonné toutesces choies-il fit avancer l’ar-
mée Mus fur les frontieres des Idume’ens , 8:
envoya auparavant des mbaflàdeurs Vers leur
Roy pour luy demandenpafi’age, a condition de
luy donner telles affurances u’il voudroit de n’ap-

porter aucun dommage à on pais, &de payer
generalement toutes les choies que l’on prendroit,
8c mefme l’eau s’il le vouloit. Ce Prince le refu-
fi, &vint en armes au devant des Ifia’elites pour
s’oppofer à leur s’ils vouloient le tenter
par la force. Moïiè confulta Dieu qui luy défen-
dit de commencer le premier la guerre, a: luy
ordonna de retourner en arriere dans le defert.
- En ce mefme temps ac en la nouvelle lune du
mois Xantique quarante ans depuis la [ortie d’El
gypte, Marie fileur de Moïfe mourut. On l’en-
terra publiquement avec toute la magnificence
pofiible fur une montagne nommée Sein. Le
deüil qu’on en fit dura trente jours, &quand il;
furent finis Moïfe purifia le Peuple en cette for-
te. Le Souverain Sacrificateur tua proche du camp
dans un lieu fort net une gemme touffe (ans ta-
che, 8c qui n’avoit point encore porté le joug 3

lNM.
10.

160.

Nmfi.
l 9.
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MME.
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un. Bure-nu DESJULPS.» v
trempa fou doigt dans (on 12mg, en arrofa
fois 1eTabernacle,fit mettre cette geniffe toute-
entiere avec la peau Soles entrailles dans le fer»;
a: jetta dedans une branchede bois de cedrevavecï
de l’hyflbpe &jde la laine teinte en écarlate. Un

«homme pur 8c chafie ramaffa toute la. cendre
qu’il mit dans un lieu fort net, 8c tous ceux qui
avoient befoin d’eflre purifiez, fait pour avoir
touché un mort ou pour avoirafiiitéa (es fianc-
railles ,jetterent un peu de cette cendre dans de
l’eau de fontaine où ils tremperent une petite

v branche d’hyfl’ope dont il: s’arroferent le troifié-

me a: le feptiéme jour ,aprés quoy ils pafferent
pour ente purifiez: 8c Moife ordonna que l’on
continueroit d’obferver cette ceremonie quand
on auroit con uis le pays dont Dieu leur avoit
promis la po efiion.

Cet admirable chef conduiiit enfuite l’armée
à travers le deièrt vers l’Arabie: a: lorsqu’il fut
arrivé dans le territoire de la capitale du pays
qu’on nommoit anciennement Arcéôt qui porte
aujourd’huy le nom de Petra, il dit à Aaron de .
monter fur une haute montagne qui En com-
me de borneà ce pays ,parce que c’efioit lelieu
ou il devoit finir la vie. Il y monta,fe dépouilla
de les ornemens facerdotauxàla veuë de tout le
Peuple , en revefiit Eleazar l’aifné de (es fils a: En
fucceffenr , a: mourut âgé de. cent vingt-troisam
en la premiere lune du mois que les Atheniem
nomment Hecatonbeon , les Macedoniens Lens.
a: les Hebreux Sabba. Ainfi Moife perdit en la
inerme année la fœur 8c [on frere 5 a: tout le
Peuple pleura Aaron durant trente jours.

Moïfe s’avança enfuite avec l’armée jufquesal

fleuve d’Arnon qui tire la foute: des montagne:



                                                                     

Ltvnle.CuAH’rRe V. sa;
’d’Arabie; 8: quilapre’s avoir traverlë tout le de. Nazi.

fert entre dans le lac Afphaltide, 8c divife les u.
Moabites d’avec les Amorrhe’ens. Ce pays efi: fi ’
fertile qu’il fuflit pour nourrir fes habitans quoy

u’ils (oient en n’es-grand nombre. Moiiè en-
voya des ambaflideurs vers S a H o N Roy des

iAmorrhéens pour luy demander panage aux me.
mes conditions qu’il avoit offertes au Roy d’Idu.

me’e. Mais ce Prince le refuia anal 8: alfembla
une grande armée pour s’oppofer aux lfraëlites
s’lls entreprenoient de paire: la riviere. *

Cu A r1 et: V.’
Le: (fi-dine: :145»: en huile. la Jmht’m; à
I enfuit: [:110]ng emmi la»! ficmmMoifi

inane: on: le larbin. .
*M0ïfelneaût pas devoir fouHi-ircerefirs fi "33-
1 olfenfaht du Roy des Amorrhéens : Et
confidemnt d’ailleurs que le Peuple dont, il avoit t

la Conduite citoit fi indocile à: fi porté à mur- ,
murer , que l’oifiveté jointe à la neceflite’ ou il le

trouvoit pouvoit aifement l’engager à de nou-
velles («litions dont il citoit a propos de leur

roller le fujet; il confulta Dieu pour (gavoir s’il
devoit s’ouvrir’nn la force. Dieu non

rieulement lei luy permit, mais luy promit la
viâoire. Ainfiils’engagea dans cette guerre avec n

une entiere confiance, a: remplit le: troupes d’ - c:
poirat de courage en leur dilimt,que le temps citoit et
venu de contenter leur defir d’aller’au combat, c:

puis que Dieu luy-mefme les portoit à l’entre» et
prendre. Ils n’eurentpas plûtoil receu cette,per- ce
million qu’ils prirent les armes avec joie z f: rai-l



                                                                     

n4. Historie: ors Jans.sent en bataille, 8c marcherent contre les me;
mis. Les Amorrhéens les voyant venir a eux pvec
tant de refolution furent faifis d’une telle crainte.
qu’ils oublierent leur audace. Ils foûtinrent à
le premier choc , 8c prirent la fuite. Les Hebreup’x
- les pourfuivirent fi Vivement, que ne leur donnant
pas leloifirdelèrallier ils les jetterent dans lanier-
niere épmivante. Ainfi fins garder aucun ordre ils
tafchoièntà gagner leurs villes pour y trouver leur
,feurete’. Mais comme les Hein-eux ne pouvoient
fouffi-ir que leur viétoire fuit imparfaite , 8c qu’ils

elloient fort adroits a le fervir de la fronde 8c de
toutes les armes propres à combattre de loin ; 8e
que d’ailleurs ils citoient extremernent agiles 8c
legerementarmez; ou ils joignoient les 3
ou arrefioient’àcoups de’fronde, de dards . 8c de

flèches ceux qu’ils ne pouvoient Lecar-
nage fut tresagmnd, pàrtimlierement aupre’s du
fleuve , paree’qne ceuxqui s’enfiiioient n’efiant

pas Mamvaillez de lafoif que de la douleur de
leurs playes à calife que cette»: en cité , y alloient
agrandes troupespour boire. Selma leur Roy le

i trouva entreles morts: a: comme les plus vaillans
avoient cité tuez dans labataille , ô: qu’ainii les

ne trouvoient plus de reiiitanœ , ils
prirent quattite’ de pfifonniers , dépoüillerent les
memstfirent un butin d’autant plus gland que
la campagne cilloit toute couverte de bien: . parue
que la moifl’on n’eitoit pas encore faire.

Voilà de quelle (on: les Amonheens tinrent ’
chafliezde leur imprudence dans leur conduite,
.8tde leur lafcheté dansle combat. Lesl-lebreux
feremlirent mailtres de leur: pais qui ehmfermé

*oommeuneifleentrea:oisfieuves,fi,uvoirdu’
"Médumidyge l’Arnouu 0011154» repren-
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tribu du jobac qui perd fon nom en entrant dans
i le jourdain’, la: du collé de l’occident du Jourdain.

Les chofes citant en cet ellat O a Roy de Ga-
laad ,8t de Gaulanite qui venoit au fecours de
Schon [on allié 8c fou ami apprit qu’iPavoir perdu

la bataille. Comme il citoit fies-audacieux il ne
laiil’a pas de vouloir en Venir aux mains avec les
lfiaèlites, &deiè flaterdelacreancequ’il les vain.
croit. Mais ils le défirent avec toute [on armée , 8c
luy-mefine fut tué dans le combt. C’eitoit un
gram d’une fi énorme grandeur , que fou liât qui
citoit de fer 8c que l’on voyoit dans la ville capitale

de fou royaume nommee Rabatha , avoit neuf
coudés de long . a: quatrede large :8: ce Prince
n’avoir pas moins de courage que de force. Moïlë
enfuirede cette viéhoire paila le fleuve de Jobac ,
entradansle royaume d’Og, &lèrendit mailtre *

r 64.

de toutes les villes ,dont il fit tuer les habitans qui I
chient extremement riches. Un fi heureux fuc-
nés n’apporta pas feulement pour le pellent un
n’es-grand avantage aux Hebreux ; mais il leur
ouvrit le chemin à de plus grandes conquelles:
a: ils prirent foixante vines fortes 8e bien mu-
nies , et il n’y eut pu un d’eux jufques aux moing
dru foldau qui ne s’enrichit

Mo’ife conduifit enfuit: l’armée vers le Jourdain

dans une grande mmpagne abOndnnteen palmiers
Bien baume vis à vis de Jericlio qui cil une ville
riche 8c puiifante 5 a: les Iliaèlites eltoient fi enflez
doleur via-cire qu’ils ne refpiroient que la guerre.
Moire après avoir durant quelquesjours oflèrt des
ficrifices à Dieu en aaion de graces a: traité tout
lePeuple ., envoya une partie defon armée pour
mgr: le pais des Madianirs 8: forcer leurs villes.
Sur-quoy il fautrappurter Quelle fut l’origine de

me 8mm. -I
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CHAPITRE VI.
Le Prophete 8414m ont: madre la [fluâmes à la

prier: de: Mndianitç: é- deBalac Ra] de: Marlène: .-
mai: Dieu la nourrain: de le: barrir. Plujiaur: d’un"
le: [fi-4ème: àpfiticuâermmt Zmbr] tranjjnrtez
de rameur de: fille: du Madimitn abandonnent

E Dieu , à furifient 414fo Dieux. Chaflimmt
épuwmæble que Dieu en fit , à pntirulieremms

l deZmbry. ’
’ ’BAlac Roy des Moabites qui citoit uni d’ami-

tié le par une ancienne alliance avoc les
Madianites , voyant les progre’s des Hebreux com-
mença àcraindre pour luy-mefme. Car il ne figa-
voit p8 que Dieu leur avoit défendu d’entrepren.
dre de conquerir d’autres pais que celuy de Cha-
naam. Ainfi pantin mauvais confit-il il refolut de
s’oppol’er à eux : 8c cumme. il n’ofoit attaquer une

nation que fes viâoires rendoient fi audacieufe 8c
fi fiere , il ne penlà qu’a les empefcher de s’agran-

dir davantage. Il envoya pour ce fujet des ambaiï
fadeurs aux Madianites afin de déliberer fur ce
qu’ils auroient à faire. Les Madianites envoyerent
ces mefmes ambaffadeurs avec des principaux
d’entre eux vers Barman qui citoit un Prophe-
te Celebre 8c leur ami qui demeuroit prés de
l’Eufrate , pour le prier de venir faire des impreca-
tions contre les Ifi’a’elites. Il receut fort bien ces
ambafl’adeurs , 8e confulta’ Dieu pour fgavoir ce

u’il devoit leur répondre. Dieu lu défendit de
aire ce qu’ils defiroient. Et ainli B leur n’-

pondit qu’il auroit fouhaitç’ leur pouvoir te’- -

maigrie:

.ML 4*...i; .fi



                                                                     

LIVRE IV. CHAPITRE V1. 2.17
moigner fou affection: mais que Dieu a qui il
relioit redevable du don de prophetie luy défen-
doit de s’y engagenparce qu’il aimoit le Peuple

u’ils vouloient l’obliger de maudire 5 8c qu’aiufi

il leur confellloit de faire la paix avec eux. Ces am-
bailâdeurs eltant retournez avec cette réponfe, les
Madianites prenez par le Roy Balac renvoyerent
une féconde fois vers le Prophete. Comme il de-
firoit de leur plaire il confulta Dieu , qui s’ente-
nant offenfé luy commanda de faire ce que vou-
loient ces ambaŒadeurs. Ainli Balaam ne voyant
pas que Dieu luy parloit de la forte dans facole-
re parce qu’il n’avoitpasfuivifon ordre,s’eualla

avec ces ambaflâdeurs. Il trouva dans fon chemin
un l’entier entre deux murs fi étroit qu’il n’y avoit .

de place que ce qu’il luy en faloit pour palier 5 81
un Ange vint à la rencontre. Lors que l’afneili:
fur laquelle Balaam citoit monté l’apperceut elle r
voulut fe détourner, &ferra fou mail’tre de fi prés .
contre l’on de ces murs qu’il fe froiffa, Pans que .
les coups qu’il luy donna dans la douleur qu’il en - -
ralentit la piment faire avancer davanmge. Ainfi .
comme l’Ange demeuroit ferme, arque Balaam A.
continuoit toûjoursde fraper l’albeflë,Dieu per- -’r

mit que cet animal dit au Prophete avec des paro- . .
les aufli diltiuÆtes qu’une creature humaine auroit . .-
pù les proferer z (Æ’il citoit étrange que n’ayant:

jamais auparavît fait fous luy le moindre faux pas, .
il la bardit 8c ne vill point que Dieu n’approuvoit .
pas qu’il fifi ce que ceux qu’il alloit trouver deli-
roient de luy. Ce prodige épouvantale Prophcte,
a: en mefme temps l’Ange le montra à luy, 8c]:
reprit feuerement dece qu’il frapoit ainli fun af-

vnefl’e fans fujet z au lieu que c’eiloit luy qui me-
ritoit d’elh’e chaille de refiller comme il, faifoitz ,.

V
r



                                                                     

1:8 Hurons ou Jans.à la volonté de Dieu. Ces paroles augmentereræ
encore l’étonnement de Balaam. Il voulut retour.
ner fur l’es pas : mais Dieu luy commanda de con.
tinuer fou chemin, 8c de ne rien dire que ce qu’il
luy infpireroit. Ainfi il alla trouver le Roy Balac
gui le receut avec joye, 8c pria ce Prince de le
aireconduire fur Epelque montagne d’où il pâli l

voir le camp desll élites. Balac accompagné de
plufieuis de [a cour le mena luy-mefme fur une
montagne qui n’efloit éloignée du camp que de
lbixante llades. Balaam après l’avoir fort confide-
ré dit au Roy de faire élever (cpt autels pour y
oflïir à Dieu fept rameaux 8c fept moutons. Cela
fut-excentré, 8: eProphete offrit ces viétimes en

. holocaulle pour connoillre de quel collé tourne-
roit la viCtoire. Il adrcfl’a enfuite a parole vers
l’armée des Ifraëlites, 8: parla en cette forte:

in Heureux Peuple dont Dieu veut eilre lu -rnefme
a: le conduCteur, qu’il Veut combler de ienfaits,
.33 a: veiller inceil’amment fur vos befoins. Nulle au.
a: tre nation ne vous égaleraen amour pour la ver-
s: tu,& ceux qui naiitront de vous vous furpaiTe-
ne sont encore, parce que Dieu qui vous aime oom-
a me citant fou Peuple veut vous rendre les plus
au heureux de tous les hommes que le. foleiléelaire
au de fies rayons. Vous polfederez ce riche pays qu’il
au vous a promis : vos enfans le pollueront apre’s
se vous 5 a: les terres 8c les mers retentiront du
,, bruit devolhe nom, &admireront l’éclatdevô-
a: tre gloire. Voilre pollerité le multipliera de telle
a forte qu’il n’y aura point de lieu dans lemonde
a: où elle ne fait répandue Heureuiè armée , qui
n quelque grande que vous flanelles toute coma
aspoféedesdei’eendansd’unfeulhonune: lapins
l. rince de Chanaamvous fuma maintenant z mais



                                                                     

Lune 1V. Canna-in! Vl. 219’
A un jOur le monde tout: entier ne fera pas ne? ce
grand pour vous contenir. Voftrc nombre égz- c:
lera celuy des étoiles. Vous ne peuplerez pas a
feulement la terre ferme; vous peuplerez auiIi ce
les ifles : Dieu vous fournira en abondance tou- n
tes fortes de biens durant la paix , &vous rendra si:
vi&orieux dans la guerre. Ainfi nous devons fou- ce
Imiter que nos ennemis a: leurs defcendans ofent ce
entreprendre de vous combattre.puls qu’ils nele cc
pourront faire fins leur entiere ruine,tant Dieu ce
qui fe plaift à élever les humbles 8c à humilier les a:

fuperbes vous aimeôcvous favorife. a
Balaam a me prononcé cette prophetie,lnon

par luy-m me, mais par le mouvement de l’ef-
prit deDieu, le Roy Balac outré de douleur luy
dit , que ce n’efioit pas là ce qu’il leur avoit proa
mis , 8c luy fit des lIrïroches de ce qu’apre’s avoir

receu de grandsp eus pour maudire les Ifiaëli-
tes,il leur donnoit au contraire mille benediétions.
Le Prophete luy répondit z Croyez-Vous donc que «à v-
lors qu’il s’agit de prophetifier il dépende denous u

de dire,oudene pasdire ce ne nous voulons! et
C’efi Dieu qui nous fait parer eomme il luy ë
plaiit fans que nous y ayons aucune part. Je n’ay a!
pas oublié la priere que les Madianites m’ont faite. à!

je fuis venu dans le Meus (le les contenter, &je se
ne penfois arien moins qu’à publier les loüanges se
des Hebreux , 8e à parler des faveurs dont Dieu a M
refolu de les combler. Mais il nette plus puiflint t.-
que moy qui avois refolu contre là volonté de 9*
plaire aux hommes. Car lors qu’il entredans nô- a
tre cœur il s’en rend le maillre: 8c ainfi parce w
qu’il veut curer la felicité de cette nation 8c w
rendre à g cire immortelle, ilm’a mir en labou- et
ch: les paroles que j’zy prononcées. bimane en

; V I . ü ’ .



                                                                     

.130 flisroxns in: Jours.
3’ comme vos prieres 8c celles des Madianites me
” font trop confiderables pour ne pas faire tout ce
” il? peut dépendre de moy , je fuis d’avis de dref-
” d’autres autels 8c de faire d’autres fiaifices,
’° afin de voir fi nous paumas fléchir Dieu par nos
9° prieres. Balac approuva cette propofition. Les

lacrifices furent renouvellez z maisBalaam ne put
obtenir de Dieu la permiflion de maudire les If-
raèlites. Au contraire ellaut prollerné en terre il
predifoit les malheurs qui arriveroient aux Rois 8e
aux villa qui s’oppoferoient à eux ,entre lchuel-
les il y en a quelques-unes qui ne font pas encore
Mies; mais ce qui cit arrivé fifques-icy à celles
gênons concilions tant fur laterre ferme que

les ifles, fait afi’ez juger que le mitedecet
oracle fera un iour accompli.

’r sa. Balac fort irrité de le voir trompe’dans (on elpe-

rance renvoya Balaam fans luy fairesucun hon.
Nmb, neurzEt ce Prophete citant arrivé prés de PEufiate

la; demanda de voir le Roy a: les principaux des Ma.
,, dianites, à qui il parlaen cette forte z Puisque vous
a voulez , ô Roy , 8c vous ô Madianites , quejïaccor-
æ de quelque chofe à vos prieres contre la volonté
a de Dieu , voicy tout ce que je puis vous dire.
n N’efperez pas que la race desIfraèlites periEe ja.
,9 mais, ny par lesarmesgny par la pelte,n.y par
,, la famine , ny par aucun autre accident , puis que
a Dieu qui lès a pris en laproteâion les garantira de
n tous ces malheurs, a: qu’encore qu’ils tombent

3, dans quelque delailre ils s’en releveront avec plus
n de gloire efiant devenus plus fages par ce chafii-
’,, ment. Maisfi vous voulez triompher d’eux pour
w quelque temps je’vay vous en donner le moyen.

a, Envoyez vers leur camp les plus belles de vos filles
I a, nec-bien parées z commandez-kurde nerien ou-



                                                                     

Lune 1V. CHAPITRE V1. 1;":
’blier pour donner de l’amour aux plusjeunesôt
aux plus braves d’entre eux , a: dites leur que
quand elles les verront brûler de paillon pour elles
elles feignent de le vouloir retirer , 8c que lors
qu’ils les prieront de demeurer avec eux , elles
leur répondent qu’elles ne le peuvent s’ils ne leur

promettent folemnellement de renoncer aux loix
de leur pais a: au culte deleur Dieu pouradorer
les Dieux des Madianites 8c des Moabites. C’eit le
feul moyen que vous avez que Dieu s’enflamme
contre eux de colere. En achevant ces paroles il
s’en alla. Les Madianites ne manquerentpasen-
fiiite de ce confeil d’envoyer leurs filles , 8: de les
inflruire de ce qu’elles avoient à faire. Les jeunes
gens d’entre les Hebreux ravis: de leur extrême
beauté conceurent une ardente pallier: pour elles.
Ils laleur témoignerent ç a: lamaniere dont elles
leur répondirent l’alluma encore davantage. Lors
que ces filles les virent éperduëment amoureux,
elles feignirent de fe vouloir retirer; mais ils les
conjurerent avec larmes de demeurer , 8c leur pro-
mirentde les épauler en pictant Dieu à témoin

-du ferment qu’ils leur en firent, 8c qu’ils ne les
aimeroient pu feulement comme leurs femmes 5

’mais qu’ils les rendroient maiRreKes abfoluës
d’euxvmefines 8c de tout leur bien. Nous ne man-
quons , leur répondirent-elles , ny de biens , ny de
tout ce qui peut nous rendre heureufes citant aufiî
- cheries de nos pareur que noustle pouvom fouini-
tersatnousnesômespasvenuësicy pourfairetra-
fic de naître beauté: mais vous confidemnt comme
des étrangers pour qui nous avons beaucoup d’
me , nous avons bien voulu vous rendre cette civi-

lité. Maintenant que vous témoignez tant’d’alfe-

ce

K
K
CG

K
CG

’ ce

’âionpour me: tant de déplaiGrdupus Voir. e



                                                                     

2.32 Hurons ne: jours. Ia partir, nous ne (gantions n’ellre pas touchées de

., vos Ainilli vous voulez comme vous le
a dites, nous donner voltre foy de nous rendre pour
a: vos femmes , ce qui en: la feule condition capable
a. de nous airelle: , nous demeurerons 8c pallierons
a: avec vous toute mitre vie. Mais nous craignons
n qu’aprés que vous ferez las de nous vous ne nous
a renvoyiez honteufement 5 8c vous deVez nous
,. pardonner une apprehenfion fi raifonnable. Ces

amans pallionnez s’offrirent de leur donner telles
. affurances qu’elles voudroient de leur fidelité: à
a: quoy elles répondirent: Puis que vous cites dans
sa ce fentiment , à: qu’il le rencontre que vous avez
a: des ooûtumes diEeœntes de celles de tous les autres
sa peuples , telles que font cellesde ne mangerque
sa de certaines viandes , 8c n’ufer que de certain breu-
a: vage, il faut neceilairement fivous voulez nous
a: époulër que vous adoriez nos Dieux : autrement
on nous ne pouvons croire qne l’amour que vous
sa dites avoir pour nous fait veritable , 8: on ne [gau-
a: roit trouver étrange ny vous blafmer d’adorerles
a: Dieux du pais où vous venez, 8e que toutes les
a: autres nations adorent: au lieu que volta: Dieu
a: n’efl: adoré que devons [culs , 8cque les loix que
a: vous obfervez vous [ont toutes particulieres. Ainli
a: c’efi à vous de choifir; ou de vivre comme les
a: autres hommes; ou d’aller chercher un autre mon-
» de où vous viviez comme il vous plaira.

Ces malheureux tranfportez de leur brutalek
aveugle paillon acoepterent ces conditions , aban-
donnerent la foy de leurs perce , adorerent plu.
lieurs Dieux , leur ofiirent desficrifioes rembla-
bles à ceux des Madianites , mangerait induire
remment de toutes fortesdeviandes , a: ne crai-

Lgnirentpointpourplaueàoesfilles ’



                                                                     

LIVRE IV. Cru? un a V1. 1;;
femmes de violer les commandemens du my
Dieu. Toute l’armée le trouva en un moment
infeétée du poifon répandu paroesjeunes gens:
onvit l’ancienne religion courir fortune 5 8: une
nouvelle fedition plus dangereufe que lespremie-
res commençoit deja à éclater. Car ces jeunes gens-
ajmt goûté la douceur de la liberté que ces loix
ctrangeres leur donnoient de vivreà leur fantai-
fie , s’y lailfoient emporter fans aucune retenue",
8c ne corrompoient pas feulement par leur exem-
ple le commun duPeuple, mais aufli les perlon-
ries de la plus gy condition. ZAMBRY chef
de la Tribu de Si n époufa Coeur fille de Zur
l’un des Princes de Madian, 8c nitrifia pour luy
plaire felon l’ufagc de (on pais contre l’ordre de la
loy de Dieu. Molle voyant un fi étrange defordre
a: en apprehendant les fuites affembla le Peuple z
& fans blafmer performe en particulier de crainte.
de delîefperer ceux qui par la creance de pouvoir
cacher leur faute efloient capables de revenir 5 "
leur devoir , il leur dit : 03e c’efltoit une choie in- *
digne’de leur vertu &de celle de leurs peres de ’l
preferer leur voluptés. leur religion: (ai-fils de, «
voient rentrer en eux-inermes lors qu’ils en ”
avoient encore le temps , a: témoigner la force de t’
leur efprit,non pas en. méprilant des loix toutes P
sans &toutcsâivines 5 mais en reprimant P

son: Q’il eroit,étran u’a ant cité *
gangs le dclèrt gmpgrter dans un fi "r
beau pais à un tel déreglement; 8c qu’ils perdurait p
dans l’abondance le merise qu’ils avoient acquis p

durant leur neceifite’. ’ se
Lors que Moife tâchoit par ce difcours de ra.

mener Ces infeufez à reconn oiilre leur faute, Zam-
bry luy parla en! cette forterVivez, Molle. fi et



                                                                     

s

Hurons nesjurrs.v’

. a. * .’° bon vous femblc [clou les loix que vous ave?
” faites ,8: qu’un long mage a jufques-icy autori.
’° fées,- lans quoy il y a long-temps que vous en
’° auriez porté la peine ,8: appris à vos que
’° vous nedeviezpasainfi nous tromper. Pour moy,
” je veux bien que vous fçachiez que je n’obeïray
” pas davantagea vos tyranni ues commandemens,
” perce que je voy trop que ous pretexte de picté
” ,86 de nous donner des loix de la part de Dieu,
°’ vous avez ufurpe’ la principauté parvos artifices,

’° à: nous avez reduits en fervitude , en nons inter-a
” difànt les plaifirs, 8c en nous citant la liberté
” que doivent avoir tous les hommes qui font nais
3. libres. Nollre captivité en Égypte avoit-elle rien
n de fi rude que le pouvoir que vous vous attria
a: buez de nous punir comme il vous plaiil: (clou
a: les loix que vous avez vous-mellite établies ; au
n lieu que c’en vous qui mentez d’efire puni de
a: ce que méprilant celles de toutes les autres na-
» tions vous voulez que les voûtes feules foient
sa oblërvées, à: preferez ainfi voûte jugement par,-

» ticulier à celuy de tout le relie des hommes!
sa Ainfi comme je croy avoir tres-bien fait ce que
a: j’ay fait arque j’eflois libre de faire, je necrains
a point de declarer devant toute cette aflèmblée
sa que j’ay épaulé une femme étrugere : mais je

sa veux bien au contraire que vous l’apprenicz de
sa ma propre bouche,8cque tout le monde le fçao
"sa che. Il cil: vray aulfi que je âcrifie à desDieux
sa àqui vous défendez. de ficrifier,parce que jenc
sa croy pas me devoir foûmettre àacette tyranniede
n n’apprendre que de vous (cul ce qui regarde la
ne religion, a: je ne pretends point que ce;foit m’o-
a: Niger que de vouloir comme vous faites pren-
sa dre plus d’autôrite’ fur moy que je n’y». en a]

a. moy-mefine. Zambry

b--

Il

1



                                                                     

Laya: IV. CHAPl’llt V1. :3;
»Zambry ayant ainfi parlé tant en fou nom

que de ceux qui citoient dans les fenümem. le
Peuple attendoit avec crainteâc en filoncea uoy
Ce grand diEerend fetemrineroit. Man Moàne
trahit pas coutelier Managerde peut d’imiter
de plus rupins l’influence de Zunbry. 8c que ’
d’autres à fan finirai-ion n’mgmentsfl’ent encore

je trouble. filou l’all’emblée f: finaud: cernai
auroit en des (bites arcure plus?pfl’illeuûs fans
4a mondeZambry qui arriva en la maniereqœ

je un du: - .v P H tu ces. qui :palïoit pourk
premier de ceux derfon âge, tant-à. me de (et
rmdkntesqualitez que rare: qu’il avoit l’avan.
aged’eflœfisd’iElemrSouvenin Sacrificnteur,
in: peina neveu AeMoifc me pût lm l’audaœ
41e Zambnp: :lllmignit qu’elle racornit cocons
au mépris des-dom li elle demeuroit impunie,8c
Idblut nia-venger un il grand outrage fait aDieu.
»Ainficomrrie il n’y avois tiller: qu’il ne fuit œ-

ïd’exocuœr, u” n’avait pas moins
siffleoœrageque depîelîgls’en alladans la renne
de Zambry ,5: le tua d’unvmcfi’ne coup d’épée

avec fa femme. Plufieurs autres jeunes hommes
pouffez du mefme efprit que Phinécs a: animez
par [à badiane a: par ("on exemple,fe jetterent
fur ceux qui citoient. coupables du mefine po-
que Zambry ,en rueront une grandepaitie:
en une pelte envoyée de Dieu fit mourir non
feulement nous les muraillaisfllln aux dit-leurs
proches ui au lieu de les reprendre a: les em-
pefcher commettre un fi grand poché, les y
sans: maline-pansant le de Ceux
qui potinent de. la formât qum mille
hommes l x . 1 . . - ,



                                                                     

167.

Nomâ.
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168.

1.36 H-Isroun- n’as Jours. ’
En Ce mefme temps Moire irrité contre les

Ma’dianites fit marcher l’armée pour les extermi-

’-;ner’ entierement, comme je le diray après avoir
rapporté à fa loüange une choie que je ne de,
vois pas avoir ’omife. C’ei’c qu’encore que Balata

fuit venu à la priere de cette nationpourmau-
dire les Hebxeux,8c qu’aprèsqùeDieu l’en eut
empefché il cuit donné ce déheflabl’e oonfeil dont

nous venons de parlers: qui. penfà ruinenèntie.
rement la religion de nos pares : neanmoins Moife
luy a fait l’honneur d’inferer à prophétie dm
les écrits, quoy qu’il.luy ,euft cité facile de 1è
i’attrîbuer à luy-mâtine fins que pedbnne e113
- A l’en regarendregâca voulu rendre envers tout:

poiterite un témoignage fi avantageux à fitne-
moire. je laine neanmoins à chacun d’en juger
comme il voudra , 8c mimai mon difcours.
Moüe n’envoya contre les Madianites que douze

mille hommes, dont chaque Trflaru. fournit
mille, 8c leur donna pour chef Phinecs qui ve-
noit de relever la; gloùje des loix, 8c les venger
du crime que Zambry avoit commis en les

.violant. .
CHAlf’mITRE VIL

Le: mima: vainquant le: blâmât» à jà rendent
muffin de manieur paü. Moi]? (M65: pour
mir la candit: du Pergola V105: baffles Mie:

(hâle. » v’ r I . u  
LOrs que les Madianites fient ’ en les
’ Hebreuxils mffembleænt toutes eurs forces,

a: fortifierent les parages par où ils pouvoient



                                                                     

Liva 1-: 1V. Cuan’raa V11. 2.37
Entrer dans leur pais. La bataille il: donna. -. les
Madianites furent vaincus 5 8c las HEM-eux en tuo-
rent un fi grand nombre quia peine pouvoit-on
conter les morts , entre lefquels 17: trou verem: tous
leurs Rois , fçavoir Oc" , Zou , Ria a a ,E v r,
&Rnc :M,1qui a donné le nom à la capitale
d’Arabie qui le porte encore aujourd’huy 8c que
les Grecs nomment Peu-a. Les Hebreux pillerem:
toute la province; 8c pour obeïr au commandemêt
que Moïle en avoit fait à Phinées tuerent tous les.
bômes 8c toutes les femmes (ans pardonner qu’aux
feules filles dont ils en emmenerent trente-deux
mille, 8: firent un tel butin u’ils prirent cinquan-
te-deux millefoixante-fept ufs, foixante mille
aines, 8c un nombre incroyable de vairs d’or. 8c
d’argent dont les Madianites fe (entoient ordinant
rament . tant leur luxe el’toit extraordinaire.-

Phinées efiant ainfi revenu viétorieux fans a-
voir fait aucune perte , Moïfe diIh-ibua touts
les dépoüilles; en donna une cinquantiéme par- v
tic à Eleazar 8:. aux Sacrificareurs 5 une autre
cinquantième aux Levites 5 8c partagea le telle
entre le Peuple, qui le trouva par ce moyenna
efiaf de vivre avec plus d’abondance, 8c de jouir
en repos des richeiïes qu’il avoit acquifes par a
valeur.

Comme Moïfe citoit alors fort il établit 169.
jofué par le commandement de Dieu pour luy Nomb,
fucceder dans le don de prophetie, a: dans la con- a7.
duite de l’armée , dont il efloit nec-capable 8c tres- Dm,

inflruit des loix divines 8c humaines par la con- 3. g
noiffance qu’il luy en avoit donnée. Ï i
q En ce mefine temps les Tribus de Gad 8c de 17°, .
Ruben 8c une moitié. de celle de Manafl’é qui Nom,
eüoient fort riches en befiail 8c en toute forte de 32..

X ij i



                                                                     

p.33 Hisroiua in 5s jures.
biens, riment Moïfe de leur donner le pais des
Amorr c’ens conquis quelque temps auparavant,-
à caufe qu’il cfioit gras-abondant en paflurages.
Cette demande luy fit croire que leur delir ne
rendoit qu’à éviter fous ce pretextede combattre
les Chananéens: ainfi il leur dit que ce n’eltoit que
par lâcheté qu’ils luy faifoient cette priere, afin de

vivre en repos dans une terre acquiiè par les ar-
mes de tout le Peuple , &de ne le point joindre
à l’armée pour conquerir au delà du jourdain le
pais dont Dieu leur avoit promis la poilèflîon lors
qu’ils auroient vaincu les peuples qu’il leur com-

mandoit de traiter comme ennemis. Ils luy ré-
pondirent qu’ils citoient fi éloignez de la penfêe
ide vouloir éviter le peril, qu’au contraireleur
intention citoit de mettre par ce m0 en leurs fem.
mes,leurs enfans , &leurs biens en feureté pour
eilretoûjours prefis de fuivrc l’armée partout ou
on voudroit la conduire. Moïfe fatisfait de cette
raifon leur accorda ce u’ils demandoient en n:f
fénce d’Èleazar , de je é , a: des principaux .efs

qu’il affembla pour cefujet, à condition que ces
Tribus marcheroient avec les autres contre les
ennemis ïnf ues ace que la guerre fait entiers
ment ach e. Ainfi ils prirent poll’elllon de ce

ïs , y baltirent de fortes villes, 8c y mirent leurs
cmmes,leurs enfans, &tout leurbien, afin d’é-

tte plus libres pour prendre les armes de s’acquiter

de leur primaire.
Moire battit aufli dix villes pour, faire partie des

a - quarante-huit dont nous avons parlé , a: établit
dans trois de ces dix des aziles pour ceux qui ana

. roient commis un meurtre fans defi’ein. Il crapu-
na que leur laminèrent dureroit pendant la vie
du Grand .Saçrificareur fiais le pontifiez duquel



                                                                     

. LIVRE 1v. CHApi-rur. V111. agi)
le meurtre auroit elle commis: mais qu’après fi
mort ils pourroient retourner en leur pais : 8e que
fi durant leur exil quelqu’un des parens du mort
les trouvoit hors de ces villes de refuge il pour-
roit les tuer impunément. Les noms de ces trois
villes font Bazar fur la frontiere d’Arabie, Ariman
dans le pais de Galaad,8c Golan en Barman. Moïfe
ordonna aufli qu’après la conqueltede Chanaam
onendonneroit encore trois autres de celles qui
appartiendroient aux Levites , pour fervir comme
telles-(.7 de lieu d’ailes: de refuge.

Z a L r H u quieitoitl’undes principauxde Mimi
la Tribu de Manalfé emmi; mort. en ce mefme 2.7.36.
temps, 8c n’ayant laiiTé que des filles, quelques-uns
des plus confiderables de cette Tribu s’adreilërent
à Moïfe pour fçavoir fi elles heriteroient de leur
pere. Il répondit que fi elles a marioient à quel-
qu’un de la mefine Tribu elles devoient berner.
Mais non pas fi elles s’allioient dans une autre,
afin de conferver par ce moyen en chaque Tribu
le bien de tous ceux qui en citoient. -

Cunrr’ran VIH.
Eau-dent dtfmr de Moife au l’aigle. Loi» qu’il

[tu donne.

LOrs qu’il n’y avoit plus adire que trente 17:.
jours qu’il ne le full: paifé quarante ansde- Dm.

puis la lbrtie d’Egypte,Mdife fit afiëmbler tout 4..
ePeuple au lieu où cil: maintenant la ville d’A-

bilin fiir le bord du fleuve du jourdain ,qui en:
une terre fort abondante en palmiers, a: luy parla
en cette lime: Compagnons de mes longs trie K



                                                                     

24.0 Hisroinzntsjurrs.au vaux avec qui j’ay couru tant de perils r Puis
on qu’eltant arrivé à l’âge de fix vingt ans il et
a: temps queje quitte le monde, 6c que Dieu ne Veut
au pas que je vous ailiite dans les combats que vous
au aurez a foûtenir apre’s avoir palle le jourdain , je
a» veux employer ce peu de vie qui me relie à af-
au fer-mir voltre bonheur par tous les foins ui peu-
» vent dépendre de moy , afin de vous o Iiger à
a: conferver de I’aifeâion pour ma memoire :8cje
ou finiray mes jours avec jôye lors que je vous au-
» ray fait connoiftre en quoy vous devez établir
sa mitre folide bonheur , 8c par quels moyens vous
a. pouvez en procurer un femblable à vos enfans.
a: Or comment n’ajoûteriez-vous pas foy à mes
a: paroles, puis qu’il n’y a point de témoignages
figue je ne me. fois efforcé de vous donner dema
,, paillon pour voflre bien,8c que vous [gavez que
,, les fentimens de noflre ame ne font jamais fi puis
,, que lors qu’elle cit preile d’abandonner noflre
ncorps? Enfans d’lfraël gravez fortement dans
,, voitre cœur ne la feule veritable felicité confine
,, iavoir Dieu vorable: luy feulla peut donnera
,, ceux qui s’en rendent dignes par leur picté; 8c
,. c’eit envain que les méchans a fiatent de l’efpe-

,. rance de l’acquerir. si donc vous vous rendez
,, tels qu’il le defireat que je vous y exhorte après
,, en avoir receu fer ordres , vous ferez toûjours
3, heureux , vofire profperité fera enviée de toutes
,3 les nations du monde,vous poilèderez à jamais
n ce que vous avez déja conquis, devons vous met.
5, trez bien-toit en poifeifion de ce qui vous telle
n à conquerir. Prenez garde feulement de rendre à
a, Dieu une fidelle obeïfl’ance: ne preferez jamais
g d’autres loix à celles que je vous r? données de
a [a part : gardez-les avec tus-grand oin 5,8tévita



                                                                     

Lrvxan. CHIA "ra: V111..z4r
for tout de rien changea-"par un mépris criminel l:
aux chofes ni regardent la religion. Gomme tout ”
sa poiîible a ceux que Dieu affilie ,- vous vous il
rendrez les plus redoutables de tous les hommes il
fi vous fuivez ce conièil , vous farmonterez tous «
vos ennemis, 8e vous recevrez durant toute voitre il
vicies plus grandes recompenlès que la vertu il:
puifl’e’donner; La vertu elle-mefine en fera la il
principale , puis que c’efl par elle qu’on obtient ’l
toutes les. autres ;qu’elle feule vous peut rendre ii
heureux , &peut vous aoquerir une replantions: 9
une gloire immortelle penny les nations étrange- i’
res.. Voilà ce que vous avez filjet d’efperer fi vous li
obtenez religiwfement la loix que vous avez il
receuës deDieu parmonlentremife , 8c fi vous les il
meditez fans celle fans jamais (enfin qu’on les il
viole. Je quitte le monde avec la confolation de li
vous:laiffer dans une grande profperité, 8c vous *
recommande à la fige conduite de vos chefs a: de ii

vos , ni ne m ucrontv de prendre «i
un extrême lbinqde vous. Dieupdsoit eflre v6. fi
ce pnncx’ ’pal .C’efi: lu feulque vous cites t:
redevables damages que vins avez Items juil et

nes.icy par mon moyen 5 &il ne «fera point fi
vous’proteger , pourveu que vous ne cefliez K

point de le reverer 8c de mettre toute voûte com se
fianceenfon (cœurs. Vous ne manquerez pas de n
.perfonnestâsui vous donneront d’excellentes in- se
-&ru&iôs, que font le Grand Sacrificateur Elea- sa
zar,Jofué, lesSenateurs, 8c leschefsdevos’l’ri- ce
bus.Mais ilfaut que vous leur obeïfliez avec plaifir, fi
vous falunant que ceuxqui ont fceu bien obéir et
.fçavent bien commander lors qu’ils font élevez a
aux charges Beaux dignitez. Ainfi ne vous imagL a
nçz pas comme vous avez faitjufqueszà cette heu- 4 ce

in;



                                                                     

24.2. HISTOXRZDES jours.
bore ..que la liberté confite àdefobeïr à vos fupeà
a: rieurs , ce qui cit une fi grande faute qu’il vous
a: importe de tout de vous en corriger. Gardez-vous
ne and] à vous laiifer emporter de calen: conne en:
y commevousavez louvent ofe’ faire contre moy:
au car vous ne [gauliez avoir oublié que vous m’avez
a mis en plus granddmgadepadœ’lavie que n’ont
a: fait tous nos ennemis. je ne vous le dis pas pour
se vous en faire des reproches : comment voudrois-je
ne dans le temps que je fuis preit à me feparer de vous
a vous aurifier par le fauvmir de ce qui s’efl pali-ci
a: autrefois , is que je n’en ay pu témoigné le
a: moindre entiment Ion mefine que jelefoufa.
sa fiois t mais je Vous le dis dinde vous rendre plus
a) figesâ l’avenir , 8c parce que je ne fçaurois trop
n vous reprefcnter combien il vous importe dene

, a: pas murmurer contre voschefs quand aprés avoir
a: aillé le Jourdain &vous eflre rendusmaiitrc: de

13men prOVince de Clunaam vous vous trouverez oom-
1.1 x.» jblez de toutes fortes de biens. Car fi vous perdez

,, lerefpeâ quevousdevez à Dieu8c fivous aban-
,. donnezlavertu, il vousabandonneraauflî z il des
a viendra voitre ennemi : vous perdrez avec honte
nparvofluedeibbe’üïlumelespa’x’squevousaurez

a œnquisparvfon feeours : vous ferez menezefda-
,, ves dans toutes les parties du monde ; 8c il n’y
,, aurapointdeterresôcdemersoù ünepnroifleda
v marques de voflre fervitude. Il ne En plus temps
,, alors de vous repentir de n’avoir pas obferve’.ces
,. faim-s loix. C’eit pourqu afin de ne point tom-
,, berdans ce malheur, ne ’a la vieâunfeul
,, de vos ennemis aprés que vous les aurez vaincus :
,, croyez qu’il vousefl: deladerniereimportancede
n les tuer tous fans en épargner aucun , parce qu’au-

,, trement vous pourriez parlacommunication que



                                                                     

En": 1V. CHAPITRE VIH, 2.4.3
vous auriez avec eux vous me: aller à l’idolatrie
8: abandonner les loix de vos peres. Je vous ordon.
ne auffi d’employer le fer-8c le feu pour ruiner de
telle on: tous les temples , tous les autels , a: tous
lesbois confinez à leurs faux dieux, qu’il n’en
refiepas la moindre me. (fait l’unique moyen
devousconi’erverdans la poflëfiîondesbicnsdont

vous Et afin que nul d’entre vous ne fe
laifie aller aumal par ignorance,j’ayécritpar le
commandement de Dieu les loix que vous devez
faivre,l&.lamaniere dont vous devez vous con-
dunemntdanslesafi’aires publi ues que danslcs

particuliercs: a fi vous les inviolable.
ment vous ferez les plus bernera de tous les

Moïfe ayant parlé de la forte a tous les Ifia’elites-

il leur donna un livre dans lequel ces loixefloiem:
écrits , 8: la manier: de vivre qu’ils devoient
tenir.ka confidente déja comme mort , le
fouvanir des perüs qu’il avoithoourus 8c des trac
vaux qu’il avoit ioniens li; volontiers ur l’a».
mur d’eux les fitfondreenlarmes de rdou-
leur s’augmenta eneoiepar la créance qu’il leur
fieroit impoflible de rencontrer jamais un fembla-
ble chef ,8: que airant del’avoir pour intercef-
finir Dieu ne leur feroit plus fi favorable. Ces nid:
me: peniëes produifirent en eux un telrepentir
de s’efl:re une thnf mer de fureur contre luy
dans le deüzrt , qu’i ne pouvoient fe confina.
Mais il lapriad’arreflzer kooursde leurs larmes
pour ne penferqu’à obferverfidellement halois:
deDien z &l’afl’emblée le fepara de lafone.

Je croy devoir dire avant que de paires- outre

CG

CC

(G

CG

Cd

(G

(G

quelles furent ocelot. afin que le hélera. con- A
* inouïe combien ellesfont digneade la venu d’un



                                                                     

144.» lin-route un Jurrs.
suffi grand Legiflateur que Molle; 8e qu’il- vOye
quelles font les coufiumes- que nous obIèrvons
depuis tant de fieclei. le les rapporteray telles que
est homme admirable les donna, iitns y ajouter
aucun ornement , a: en changeray feulement l’or.

’ lire à cauiè que Moïfe les propoia en divers temps
ô: à diveriës fois felon que Dieu le luy ordon-
noit : ce que je fuis obligé de remarquer , afin que
fi cette hiitoire tomboit entre les mains de que!»
qu’un de mitre nation il ne m’accufafi pas d’avoir

manqué de fincerité. Je vay donc parler des loix
qui regardent la police. Et quant à celles qui com

- cernent les contraâs quemuspanm entre nous
j’en parleray dans le traité que j’efpere aveerla

grace de Dieu de faire de ce qui regarde nos
mœurs, aides raifons de ces loix. Je viens donc
maintenmt aux prem-ieres qui ion: telles.

Aprés que vous aurez conquis le païs de Clin.
naam,&quevous y aurez baily des villes,vous
pourrez jouir en feureté du fruit de voïtre vie
&oire a 8C vofire bonheur fera ferme 8c durable,
pourveu que vous vous rendiez agreables àDieu
en obiërvant les’choiès qui me A - i

5:01. - Dans la ville que Dieu choifira luy-mefmeen
zo. à ce pais en une ailiette commodes: fertile 8c que

fifi l’on nommera la ville (aime, on bafiira un feu!
D’un Temple dans lequel fera élevé un feu] autel avec
î- (9’ des pierresnontaillées,maischoifiesavec tantde

je - loin que lors qu’elles ferontjointes enfemble elles
Dam ne laiflènt pas d’eitre agmbles à la veuë. Il ne finn-

ïfî- Ûïdra int montera ce temple ny à oct autel par
la? des Ëœz , mais par une petite retraire en douce

pente 5 8: il n’y auraen nulle aune ville ny tem-
-ple ny autel , parce qu’il n’y a qu’un ièul Dieu, 8e

qu’une feule nation des Hebreux,



                                                                     

LIVRE 1V. CHAPITRE V111. 2.4,;
’ Celuy qui aura blafphemé contre Dieu fera 1a- Exud.

piâé , &pendu durant un jour au gibet,puis eu- ao. v.
terré en fecret avec ignominie.
A Tous les Hebreux en quelque pais du monde

qu’ils demeurent [e rendront trois fois l’année

dans la ville fainte &dans le temple,pour ym
mercier Dieu de les bienfaits , 8c implorer [on
’afiif’tance pour l’avenir; comme aufli pour en-
tretenir l’amitié entre eux par les feftins qu’ils
Te feront 8e les converfitions qu’ils auront en-
femble 5 eflant jufle que ceux qui ne font qu’un
mefme Peuple , 8c qui ne le conduifent quepar
les mefmes loix le connoifl’ent: à quoy rien n’efl:
-fi propre que ces lottes d’aiïemblées,qui par la
veuë ô: les entretiens des peribnnes en gravent

4 le fouvenir dans la memoire: au lieu que ceux
qui ne le (ont jamais veus pallient pour étran.
gers dans l’efprit des uns les autres. C’efl pour-
quoy outre les decimes qui finit deuës aux Sa-
Âcrificatem’s Seaux Levites , vous. en referverez
id’au’tres que vous vendrez chacun dans vos Tri-
’bus,&dont vous apporterez l’argent pour l’em-

ployer dans la ville fainte aux fellins fierezque
vous ferez en ces jours de felte; puis qu’il cit

’ bien raiibnnable de faire des réjoüiffances en
l’honneur de Dieu de ce ui vient des terres
que nous tenons de à 1M
- I On n’oifi’ira point en facrificece qui procede Dm.
du gain fait par une femme de manvaiiè vie: 2;.
car Dieu n’a pas agreable ce qui cit acquis par
de mauvaifes voyes 8c par une honteufe psalli-
tution. Pour cette mefme raiibn il. n’efl point
non plus permis d’ofi’rir en ficrifioece que. l’on

sauroit receu pour avoir prelîé des chiensdechnllie
ou de bergers afind’en tirerde la race.



                                                                     

24.6 HISTOIRE DES juxrs.’
On ne parlera point mal des Dieux que les au;

[res nations reverent: on ne pillera point leurs
temples 5 8c on n’emportera point les chofes ofi
feues à quelque divinité que ce foit. q

. Perfonne ne feveflira d’une étoflède lin 8:6:
laine meflées enfanble, parce que cela. en relier:
ve’ pour les Euls Sacrificateurs.

Quand on s’afièmblera au bout de fept ans
dans la ville fainte pour folemnifer la fefle des
Tabernacles nommee Scenopegîe, le SouVerain
Scarificateur montera fur un lieu élevé d’où il

lira toute la loy publiquement 8: fi haut que
chacun le paille entendre,fitns que l’on empdir
che les femmes,les enfans ,ny mefme les efcla-
fves d’y drifter, parce qu’il eft bon de la graver
de telle forte dans leur cœur qu’elle ne puifz
fe jamais s’effacer de leur memoire,» 8: de leur
citer toute excufe d’avoir peche’ par ignorance.
Car ces iambes loix feront fans doute une beau-
coup plus forœ imprellion dans leur efprit lors
qu’ils entendront eux-inclines quelles font les
peines dont elles menacent 8c dont feront chai
tiez ceux qui oferont les violer. .
. On doit avant toutes choies apprendre auxeni
fans ces mefmes loix ;rien ne leur pouvantelhe
fi utile : ü pour cette raifon leur reprefenter
deux fois le jour le matin 8c le foir quels [ont
les bienfaits dont ils font redevables à Dieu, 8e
comme quoyil musadelivrezde la fervitudedes
Égyptiens, afin qu’ils lentemercient de fes fait
purées, 6c le le rendent favorable pour en.
obtenir d’autres à l’avenir.

Il faut écrire fur les portes, 8e porter auili
écrira l’entour de la tefleôcdes bras les princia
pales droits que Dieu a faites pour nous ,ôcqui
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[ont de fi grands témoignages de a boutéôc de
la puiirance, afin de nous en renouveller conti-
nuellement le fouvenir. ,

Il faut pour Magîfirsts- dans chaque
ville fept hommes d’une vertu ç’pmuvéeaeha’bi-

les en ce qui concerne la junior: joindre à cha-
cun d’eux deux Levites, 8c faire que tous leur
rendent tant d’honneur que nul ne ibidi hardi
de dire à qui que ce foit une l’aile parole fl-
cheufe en leur prefence , afin que œrefpeâ qu’ils
.s’accoûtumerontàrendi’e aux hommes les porte

là reverer Dieu; Lesjugemens queues magiltrats
prononceront fieront ex:cutez,’fi ce n’efl: qu’ik
rayent cité corrompus par des .prefens, ou qu’il

ifi’e vifiblement u’ils ont mal jugé. Car la

lufiice citant preferalô e atomes choies il faut la
rendre dans lntereifôc fins faveur , qu’autre,-
ment Dieu feroit ’ mité nec-mépris, 8c paroi.
troitJÏüs faible que les hommes-,5 l’apprehen.

fion choquer des perlbnnes titilles 8c élevées
en autorité citoit plus puiifante fur lapât des
juges que la crainte de violer la jultice qui cil: la
force de Dieu. fière fi les juges fe trouvent en

ne de décider Certaines affaira comme il arri-
fve l’auvent , ils doivent fans rien ncer les
porter en leur entierdans lavîlle ’nxe:& là le
grand Sacrificateur , le Prophefie, à le Senat les
jugeront felon ce qu’ils croiront en leur confien-

ce le devoir de WOn n’a’ * et: int au témoin: Dm,
il Æqu’ifoy en guais, ou deux au 19.
moins, 8c que ce foient des perforants dans re-

proçhe. ’Les femmes ne feront. point me en té.
moignage,à canfe de la legere’té’de leur ferre, 8c
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14.8 Huron": pas jurer.de ce qu’elles parlent trop hardiment.
» Les efclaves ne feront point aufli recuis en
témoignage,parce que la baffefïe de leur condi-
tion leur abat le cœur, 8c que la crainte ou le
profit les peut lporterâdépoièr contre la verite’.

Celuy qui en convaincu d’avoir rendu un
faux témoignage fouErira la mefine peine que
l’on auroit inipoféeà l’accufé s’il avoit citécom

damné fur fan témoignage.
Lors qu’un meurtre a site commis fans que

l’on fçache qui en cil: l’auteur ny que l’on ait fu-

jet de foupçonner quelqu’un de l’avoir fait par

haine 8c par vmgænce,il faut en informer exa-
âement , 8c mefine propofer une recompenfe à
celuy qui le poum découvrir: (fie fi performe
ne vient a revelation , les magiltrats des villes voi-
Imes du lieu ou ce meurtre’aura cité commis
s’alîembleront avec le Senat pour connoifire la-
quelle de ces villes en: la plus proche du lieu où
Je corps du mort a cité trouve z a: cette ville ï
achetera une gemme que l’on menera dans une
.uvallée fi iles-ile qu’il n’y coiffe ny grains ny ar-

bres. Là les Sacrificateurs 8c les Levites après luy
avoir les nerfs du coû laveront leurs mains,
les mettront fur la relise de cette genifi’e,&pro-
«fieront à haute voix , 8c les magiltrats avec eux.
qu’ils ne font point fouillez de ce meurtre;
qu’ils ne l’ont point fait , qu’ils n’eltcient point

prefens quand il a elle commis,8tqu’ils prient
Dieu de’vouloir appaifer fa colere , a: de ne per-
mettre jamais qu’il arrive un Emblable malheur
en ce mefme lieu.

L’Ariltocratie en: fans doute une Manne
forte de gouvernement, parce qu’elle met l’au-
torité" entre les mains des plus gens de bien.

5 ,
A] u. sua-La
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Embrafiu-h donc afin de n’avoir pour mailtres
que les loix que Dieu vous donne , puis qu’il vous
doit fuffire qu’il veüille bien eltre vollre con-
duâzeur.
. me fi. le delir- vous prend d’avoir un Roy ,. Dm Il
choifiiTen-en un qui foit de voûte nation 8c qui ,7 7.
gime la juliiceôc toutes la autres vertus. (QeI- ’
que capable qu’il puiflè titre il faut qu’il donne
i us àDieu Statu: loix qu’à fa pro re flagellés:

a. la conduite 3 8c qu’il ne faire rien En: le confeil
du Grand Sacrificateur. 8: du nSenat: qu’il n’ait
point plufieurs femmes: qu”il. ne prenne point
plaifir à maller de l’argent 8; à nourrir quantité,

de chevaux, de crainte que cela ne le porte au
mépris des loix. Oge s’il le une aller avec excés
à toutes ces choies. vous devez empefcher qu’il
ne il: rende plus purifiant qu’il n’efl: utile pour le

bien public.
Il ne faut .pointïchangerles bornes tant de fes

tentes que de celles d’autruy , qu’elles fervent
à entretenir la mais e es doivent demeurer
àjamais fermes 8: immuables comme fi Dieu
luy-mefine les avoit poilées , puisque ce change-
ment pourroit donner fujet a de grandes contelta-
tiens ,3: que ceuxdont l’avarice ne peut foufli’ir
que l’on mette des bornes a leur cupidité, le por-
tent ailëment à mépriferôc à violer les loix.

on ne fe finira point pour fou uâge particu- au).
lier ,8con n’offrira point àDieu primices des un
fruits que les arbres porteront avant la quatriéme ,
année , à conter du temps qu’ils auront-elle plan.
tez,,parçc qu’ont doit les c nfiderer. comme des

.fruits avortez, ,8; que tout ce qui cit contraire aux

.loix de la, nature n’en: pas digne d’eilre offert à

.Dieu, ny propre à nourrir les hommes. 0413m aux
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fruits que les arbres produiront dans la quatriésne

’ année, celuy qui les recueillira les portera dans
’ la ville Grime pour en offrir les à qui
avec les autres decimes , 8: manger le relie avecli:
7 amis , avec les orphelins , a: avecles veuves. Mais

à commencer en l’année [vivante qui bakéli-
qui’e’üie, il fera tdnfigedefisfiëfitsgue bonluy

* era. .Il ne faut rien feuler dans une Vigo, parce qu’il
’fuflît que la terre la nourrifi’e jans qu’on ont;

encore foulent avec le fer. I
Il faut labourer la terreau: des bœufs fins y

joindre d’autres animaux, ny en atteler de diffi-
fentes efpeces à une mefme charrué.

On ne doit jamais non plusmeller les En)!»
casque l’onjettedanslateræeny’enmetm’
dedeux ou trois fortesdifferentes. Car la 1mm il

.ne fepIaifl pointa ce menange. Il nefaurjamù’s i
aufii accoupler des muraux-de sirventès directs, r
de crainte que les homœnes’accouflzument par
est exemple à un meflange: abominable. Car il
n’arrive que tropnifément que ce qui parrain: d’a.

bord dire peu confrderable produit dans bibus -’
des etfets fies-dangereux Ondoit-pœrcetteni. 7
fou extrêmement prendre garde à ne rien fournir
dont illimitation paille corrompre les bonnes
moeurs : &c’efl pourquoy 1610i: règlœtjufqp;
aux moindres choies afin de retenirchaain

[on deVoir. , - - tLes moiifonneurs doivent non feulement in
maller pas trop exatïtement’llese’pics;maisea
lourer (lacerons-pour les pauvres. Il fauté
i-mefine quelques grapeS’furles’ ceps, a: quel-
ques olives fur les oliviers. Cal-tint s’en faut que
cette heureufe negligence apporte quelquedonl-

mage
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mage à celuy qui en ufe , qu’au cuntrajre il me
du profit de fa charité; &Dieu rend la terre en-
core plus feconde pour ceux qui ne s’attachent
pas de telle forte a leur inter-cit particulier qu’ils
ne confiderent point celuy des autres.

Lors que les bœufs pilent le grain il ne leur
faut point fermer la bouche, puis qu’il cil rai-
fonnahle qu’ils tirent quelque avantage de leur
travail;

Il ne faut pas non plus empefcher un poilant,
fait originaire du pais ou én’anger, de prendre 8c
de manger des pommes quand elles font meures;
mais au contraire luy en donner de bon coeur, ’
fins que neanmoins il en emporte. On ne doit pas-

.aufii ceux qui le rencontrent dans le

.F’eflôir de goûter des raifins,puis qu’il cit juite

defairepartauxautresdesbiensqu’il phifi à
Dieude nousdonner,& que cette faifonqui en:
la plus fertile de l’année ne dure que peu de
temps. Que fi quel lies-uns avoient honte detou-
Cher à ces raifins,il ut mefme lesprier d’en pren-
dre:mr s’ils font Ifraëlites, la proximité qui dt
entre nous les doit rendre non feulement parti-
ClPans, mais maillres de ce que nous avons z 8c s’ils

font , nous devons exercer envers eux
l’hofpitalitelans croire perdre quelque choie par

ce preiènt que nous leur faifons des fruits
qne noustenons de la liberalité de Dieu , qu ’il
ne nous enrichit pas pour nous feuls , mais qu’il
veut aufli faire connoiihe aux autres peuplespar
la part que nous leur fuirons de nos biens , quelle
dl à magnificence envers nous. Que fi quelqu’un
contrevient à ce commandement on luy donnera
"mie-neuf coups. de foüot,pour le chantier par
alterne fluvile de ce qu’eitant libre il s’elt ren-

’ Y
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du efclave du bien, 8c s’elt ainfi luy-mefmedesl

A honoré. Car qu’y a-t-il-de plus raifonnable, qu’a-
4 prés avoir tant fouffert en Égypte 8c dans le defert

- nous ayons compaflion des miferes d’autruy ;8c
qu’ayant receu tant de biens de la bonté infinie de

vDieu nous en diftribuions une partie à ceux qui

en. ont befoin P tOutre les deux deeimes que l’on cil: obligé de
payer en chaque année, l’une aux Levites, a: l’au-

tre pour les reflins fierez , il faut en payer une
troifiéme pour efire diflribuée aux pauvres veuves

, Seaux orphelins.
Il faut porter au Temple les primices de tous

les fruits 5 8c apre’s avoir rendu graces àDieu de
nous avoir donné la terre qui les produit 8c fait

’ les ficrifices ne la loy ordonne,offrir ces primi-
ces aux Sacri meurs. Celuy qui fe fera acquité
des deux decimes dont l’une doit aître donnée aux-
Levitesôcl’autre employée aux feflins âcrez,fè
prefentera à la porte du Temple avant que de s’en
retourner chez luy, 8c y rendra graces à Dieu de ce
qu’il luy apleu de nous delivrer de la finitude des
Égyptiens, 8c nous donner une terre fi fertileôc
fi abondante. Il dedarera enfuite qu’il a payé les
decimes felon la loy de Moïfe, 8c priera Dieu de

I vouloir nous eflre toûjours favorable , de nous
conferver les biens qu’il nous a donnez , & d’y en
ajqûter mefme deknouveaux.

(baud les hommes feront venus en âge de le
marierils époufèront des filles de mndition libre
dont lesparens fuient gens de bien: 8c celuy qui
refufera de fe marier en cette forte afin d” ufer
la femme d’un autre qu’il aura gagnée par arti-
fices , n’en aura pas la liberté , de peur d’attrifter

rhum W: I I ”



                                                                     

LIVRE 1V. CHAPITRE VIH. an
4 Qelque amour que deshommes libres ayent
pour des femmes dans ils ne doivent point les
époufer; mais domter leur palfion, puis que l’hon-

. netteté 8: la bien-fiance les y oblige.
La femme qui fe fera abandonnée ne pourra

(e marier , parce qu’ayant dahonoré fou corps
Dieu ne reçoit int les facrifices qui luy [ont
offerts pour de mblables mariages : outre que
les enfins qui naiffent de pneus vertueux ont un

naturel plus noble 8: plus porté à la vertu que
ceux qui font fouis d’une alliance honteufc 8c
contraâée parsun amour impudique. .

Si quelqu’un aprés avoir époufé une fille qui Dad-
’ pafl’oit pour dire vierge chime avoir fujet «le croi- un
re qu’elle ne l’elloit pas , il la feraappeller en juni-
ce 8c produira les preuves de Ion foupgon. Le pere
ou le âtre, 8e à leur defaut le plus proche parent
dela fille lade’fendra. Q: fi elle’efi declarée in-

nocente le m’ai-y [en obligé der la garder fans
pouvoiriamais la renvoyer,li neln’efl: pour une

mule qui ne puiflÎevefire contefiée : 8c pour
unition de n calomnie 8: de l’outrage qu’il aura

au fou innocence il recevra trente-neuf cou
de foüet , 8cdonnera cinquanteificles au pue ï:

.la fille. Mais fi au contraite elle le trouve coupable
a: cil de race laïque, elleferalapidée: a: fi elle
en: d’une race de Sacrificateurs- elle fera brûlée «

toute. vive.
i si un homme qui a épura deux femmes: Un»:

plus d’affection pour l’une d’elles , fait à caufe de 2.1- .

fibeauté, ou pour. quelque autre raifon 5 8c qu’en- i l
tore que le filsde celle qu’il aime davantage fait
plusjeune que le fils de cellequ’il aime le moins ,.
elle le prefle de le partager en aifné afin que filon-
lesloix que je vous ay donnéesiil.air.une double.

’ Y ij
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portion , il ne faut pas le luy accorder , parce qu’il
n’efipas julbe que le malheur de la mere d’efhe

-moins aimée de fou mai-y , faire tort au droit
d’aifirelTe acquis à fou fils par le privilege de a

si quelqu’un a corrompu une fille fiancée à
un autre , 8c qu’elle y ait donné [on confentement,

ils feront tous deux punis de mort comme citant
tous deux coupables 5 l’homme pour avoir perfua-

a dé à cette fille de preferer un plaifir infatue à l’hon-
nelleté d’un mar’ legrtime ficelle pour s’clhe

ainfi abandonnéengii par ledefir du gain , ou par
. une honteufe volupté.

Celuy qui viole une fille qu’il rencontre feule
et qu’ainfi perlbnne n’a pû lémur-ù, fiera. feul

puni de mort.
Celuy qui abulè d’une fille n’elt encore

à performe fera obligé de l’époufèr, ou
de payer duquante fioles au peredelafille s’il ne
veut pas la luydonneren mariage.

Celu qui pour quelque œufevoudrafe feparer
d’avec il, fernme , comme mamelonna , l
promettra par écrit de nela redemander jamais,
afiuqu’elle aitlalibertézle Emmaüs-:8: on ne

cura lediworce qu’à cetteœndicion. Ogefi
après s’eltre remariée à unautre ce Econdmary

ihtreitemalmu vienne ânonna, a: que lepre-
mier veume la. reprendre , il ne luy fera par permis
deretourner avec luy.

Si un homme meurt lins enfuis , fou frac
épouferafaveuve: acs’ilen a unfils il luydonnen
le nom du mon, k le confiderera cbmme fou

.lreritier. Cari en avantageux à la repuhlr’que que
lebientëoonfmeparœmOyen dansles familles,
&oefcra une aman «un de vivre ave;
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une performe qui citoit fi proche à fou mai-y. 0L2:
fi lefrere du défuntrefufe del’époufer, elle ira
dedarer devant le Seuat qu’il n’a pas tenu a elle

i qu’elle ne fait demeurée dans la famille de fan
m a &neluyaitdonné des enlias: maisque
fou u-frer’e qu’elle vouloit époutis a fuirent:

- injure a la meinoirede l’on fret: de ne vouloir
. point d’elle. Etlors quele Sam: l’aura fait ;venir
; pourluyendemanderla raifon, 8c qu’ilzenaura

allegué uclqu’nne faitbonne ou mauvaife, elle
décha eraun desibuliersdecebeau-frere qui l’a
refiriëe,&luycracheraau1ifige. en «filant qu’il

meritede recevoir u’il a fait un
âgrand outragea laminoirs: de onfrere. Ainfi

. il for-tira du Senat une attendre qui-luy demeu-
rera durant tout le refile deâwie, scia femme

v pourra feremarieràquibon’luy linnblera. I
Si quelqu’un a pris’dans la guerregnefemmesnm,

prifonnieœfoit viergeoumariée,8t qu’il veuille 2.1.
œntraâer avec elleun mariage legitime, il faut

p. qu’auparavanton luy coupe lescbeveu yqu’elle a
.prenneun habit dedeüil,8cqu’cllepleurefès
- &fesamisquiontefie’ tuezdansleoom-

, afinqu’ayant fixisfiit à a douleur elle puifi’e
. avoir l’efprit plus libre dans le fel’tin de [es noces.

Î Car il ce raifonnable que celuy qui prend une
a femme à deifein d’eniavoir des enfuis donne quel-
.quechrleaùjuflaesfeneirnens,&nelèlaiiè

pas tellement aller à fou propre plaifir qu’il les
neglige. Enfuiœ d’un délil de trente jours,
dtuntempa ixdoit fiifire àdes perfonnes figes
pour pleurer reproches &leursamis, onpours
racelebrerles noces. nefil’linrnmeaprés avoir
me fa paillon vient-a méprifer cette femme
il neluy fera pluspermisrdela tenir-dola"; mm
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elle deviendra libre y 8e pourra aller ou elle

v voudra. ’ ’S’il- le trouve’des enfans qui ne rendentpas a
Dm. rieurs peres 8c aleursmeres l’honneur’qu’ils leur r
a r. . :doivent, mais les méprifent a: viventinfirlemment

aveceux, ces peres &meres que la nature
leurs juges commenceront par leur remontrer: p

sa (&e lors qu’ils 1mm mariezils n’ont pas enpour l
w but lavolupté ny le defir d’augmmter leur bien; 1
a: mais de mettre des enfans- au monde qui piment p
si les affilier dans leur vieillefl’e: OgeDieu leuren
sa: ayant donné ils les ont receus avec joye avec 1
w aâion de graces ,8: lesont élevez avec toute lotte

A a: de foin- fans rien épargner pour lesbien-infimi-
sa res. à quny ils ajouteront ou paroles: Mais puis
n qu’il. faut pardonner quelque me alla jeunelTe;
a: contentez-vous» au moins , mon fils , de vous dire
sa jufques ioyfi mal acquité: de valine dévouem-

.. sa trez dansvous-mefme: devenez plus fige ; 8c
a formeriez-vous que Dieu tient comme faites con-
sa ne luylesolïenfes que l’on comme: enversvceux
n. dont on a receu la vie, parce qu’il et! le pere
,, commun de’tous- les hommes,& que’la loy or-
»r-donne pour ce fujet une peine immiflible que
5, je’lierois ces-fâché que vous faillez fi malheu-
nreux d’éprouver. (ë; firenfuite de cette remon-

trance l’enfant a: corrige il faudra luy pardon-
ner les fautes qu’il aura faites plûtoft par igno-
rance que par malice: 8e ainfi on louera la lâ-
gefl’ev du Legiflateur ,8: les pères feront heureux
de ne Voir pas lbufiiirà leurs. enfans la pqnition
que les loix endaubent. Mais ficette fige repre-
Ihenfion» et! inutile: Jfi. l’enfært perfifie dans fa
delbbeïll’ancerbc continué paillon inlolence en-
versfes parentèle rendreîles loix ennemies,on

I
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le menera hors de laville,où on le lapideraàla
veuë de tout le Peuple; se apre’s que 12m corps
aura elté expofé en public durant tout le jour on
l’enterrera la nuit.

La mefrne chofe s’oblërvera à l’égardde tous Dm

ceux qui feront condamnezàmort ,-8ton entera ,3,
rem mefme nos ennemis. Car nul mort ne doit
du: une fins fepulture , parce que ce feroit
étendretrop loin la punition se le chafliment.’

Il ne fera permis a aucun .Ifiaelite de prefier a
ufure , ny de l’argent ny quelque viande ou breu-
vage que Ce on, parce qu’il n’eût pas julte de
pmfiter de la mifere des perfonnes de noflzre na)-
rion 5 mais qu’on doit au contraire fe tenir heu- ’

leur de les affilier, 8c attendre toute fa recom-
penfe de Dieu. Mais ceux qui auront emprunté
de l’argent , ou des fruits focs ou liquides, doi-
vent les rendre lorsque Dieuleurafait la grace
d’en recueillir, 8c le faire avec la mefme joye
qu’ils les avoient empruntez, parce que c’elt le
moyen de les retrouver fi on retomboit dansun

Emblable behin. a.(me fi le debiteur n’a point de honte de man- peut.
queràs’acquiter de ce qu’il doit ,le creancier ne 2.4..
doit pas neanmoins aller dans fa maifon ypren.
indes gages pour [on afl’urance; mais il faut
qu’il attende que la jufiice en ait ordonné: alors
ilpourra. aller en demander, fans toutefois en-
lie! Chez luy: 8e le debiteur En obligé de luy
en apporter mini-toit , parce qu’il ne luy cit pas
Palais de s’oppofer a celuy qui vient armé du
Meurs des’loix. (fie fi le debiteur ellàfon ne,

l le financier poum garder ces gagesjufques ace
qu’il fort payé de ce qu’il a prefié: mais en ce

Panne il faut qu’il les luy rende avant quele fo-
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[f8 Huron": nué jours.
leil le couche, principalement fi ce [ont des lia-

..bits,afin qu’il plâtre s’en couvrir la nuit, parce
que Dieu a compaŒon des pauvres. Mais on ne
pourra prendre pour gage ny une meule , ny rien
de ce qui fert au moulin, de peut d’augmenter
encore la mifere des pauvres en leur citant le
moyen de gagner leur vie.

Celuy qui retiendra en fervitude un homme
l naiifance libre fin puni de mon. Et celuy

qui dérobera de l’or ou de l’argent fera obligé

de rendre le double.
Celuy qui me: un voleurdomelfique , ou un

homme qui vouloit percer le munie fa maifon
pour la voler, ne fiera point puni.

Celuy qui dérobera quelque animal payera le
quadruple de fa valeur. Mais fi c’efl; un bœuf il
payera cinq fois ce qu’il vaut. me s’il n’a pas
moyen de payer cette amende il fera reduit en
fervitude.

Si un Hebreuaeité vendu à un autre Hebren
il demeurera fix ans (on efclawe: mais en la fe-

. ptie’me année il fera mis en liberté. Que fi lors
qu’il citoit dans la maifondefon maiflre il avoit
époufé une femme efclave comme -lu 8c en avoit
eu des enfuis, 8c qu’à mule de 1’. e&ion qu’il

leur porte il aime mieux demeurer efclave avec
eux, ilfera affranchi dans l’année du Jubilé avec
[a femmeôt fer enfuis.

Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’argent dans

le chemin ilfera publier afon de trompe le lieu
où il l’a trouvé,afin qu’il puiffe le rendre à ce-

luy qui l’a perdu, parce qu’il ne faut point ti-
rer avantage du prejudice d’autruy. La mefine
choie le doit pratiquer pour les beitiaux que l’on
trouve égarez dans le defert: 8c fi l’on ne peut

. - [gavoit
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fçivoir au qui ils appartiennent on peut les sa".
der aprés avoir pris Dieu à témoin que l’on n’a
euaucun demain de s’approprier le bien d’autruy.

Lors qu’on rencontre quelque belle de charge
demeurée dans un bourbier il faut aider à l’en-
retirer comme ficelle citoit à foy.

Au lieu de le mocquer de ceux qui font éga-
rez arde prendre plaifir à les voir dans cette pei-
ne , il faut les remettre dans le bon chemin.
i Il ne faut jamais parlermal ny d’un fourd,ny

d’une performe abfenœ.

Si dans une querelle née fur le champ un hom-
me en frape un autre , mais fans y avoir employé
le fer, il faudra l’en punirâl’inflant en luy don-
nant autant de coups qu’il en adonné. (QI: fi le
bleflë meurt aptes avoir vefcu long-temps depuis
fiblefl’ure’, celuy qui l’a .blefl’é ne fera pas puni

, comme meurtrier: se s’il guerit, celuy qui l’a
blefl’é fera obligé de payer toute la dépenfe qu’il

aura faite, soles medecins. v - »
Si quelqu’un frape du pied une femme grolle,

8: u’elle accouche avant terme , il fera condam-
.né a une amende envers elle,8rà une autre en-
vers fon mary,à caufi: qu’il a diminué parlà le

nombre du Peuple en empefchant un homme
devenir au monde. Et fi la femme meurt de ce
coup il fera puni de mort, parce que laloy veut
que celuy qui a ollé la vie à un autre perde la

firme. .Œiconque fera trouvé avoir du poifon fera pu.
. ni de mort ,parce qu’il cil: jufie qu’il fouffre le

mal qu’il vouloit faire à un autre.

Si un homme creve les yeux à un autre, ou
les luy crevera aufli , parce qu’il cil raifonnable
qu’il fait traité comme il l’a traité: fi ce trek

Hifi. 131m. I. Z
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160 HISTOIRE pas jures.
ne celuy qui a perdu la veuë aime mieux me
tisfait en argent : ce que la lo. lame à fou choix.
q Le mamie d’un bœuf qui e l’ujet à fraper avec

(es cornes cit obligé de le tuer. Que fi ce boeuf
frape quel u’un 8c le tuë, il (En afïommé à
l’heure-m me à coups de pierres , 8cm ne man-
gera point de fâchait : &fi fou maillre en: Con.
vaincu d’avoir. feeu que fou bœuf efioit fi mé-
chant fans en avoir avati , il fera puni de mort,
parce qu’il a cité caufe de la mon de celuy qu’il
a tué. (Æe fi la performe tuée par le bœuf efl: ef-
clave , le bœuf fera auflî lapidé ; mais (on maifire

enferra quitte en payant trente ficles au maifire
de l’efclave. ONue fi un bœuf tué un autre bœuf,

on les vendra tous deux,8t le prix en fera par-
tagé [entre leurs maifires. i

Celuy qui creufe un. puits ou une dfleme
prendra un tres-grand foin de les couvât; non
pas pour citer la liberté d’y puifer de l’eau , mais
pour empefcher qu’on n’y tombe z 8: fi faute d’

avoir-donné ordre quelque animal y tombe
meurt , il fera obligé d’en payer le’prix à celuy à

qui il appartenoitzôr il faut aufiî faire des appuis
à l’entour des toiéis des maifons, afin que par.
ibnne n’y pnifle tomber.

Çeluy à qui on aura confié un depofl: le con.
fervera comme une choie famée, 8c ne le donnem
à qui que cefoit ny pour quoy qu’on luy puifl’e
offrir. Car encore qu’il n’y eult point de temoin
pour l’en convaincre il ne doit avoir égard qu’au
feul témoignage de (a confeience, a: à ce qu’il
doit àDieu qui ne peut une trompé par la ma-
lice 8c par les artifices des hommes. Que fi le
dépofitaire perd le depolt fins qu’il y ait de a
me il immun! les fait Juges dont il, a cité

l
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parlé, a: endra Dieu à témoin avec ferment ai
leur p ence,qu’il n’a eu aucune part à ce lar-
cin ,ny fait aucun tirage d’aucune partie du de-
-polt :ôcainfi il en’fera déchargé. Mais pour peu

u’il s’en fait ferry il fera obligé de rendre le
’ poil: entier. i

On fera trœreligieux à payer le filaireun les Dent.
Ouvriers auront gagné à la lueur de leur filage, 14..
fe fouvenant que Dieu a donné aux pauvres au
lieu deterres 8e debien,xdesbras pour gagner

r leur vie. Et parlamefine raifort il ne faut point
remettre au lendemain à payer ce qu’on leur doit;
mais le leur donner le jour-mefine, parce que
Dieu ne veut pas qu’ils [ouïrent faute de recevoir
ce qu’ils ont gagné.

Il nelfaut point punir les enfans àaulè des pe- 1611.
chez de leurs peres , puis que lors qu’ils (ont ver-
tueux ils (ont dignes qu’on les plaigne d’élire nez

"de performer vicieufes , 8c non pas qu’on les baille
à cauiè desvices de leurs parens. Il ne faut pas
non plus imputer aux peres les defauts de leur:
enfans 5 mais plufioll les attribuer à leur mauvais
naturel, qui leur a fait méprifer les bonnes in-
I’truâions qu’ils leur ont données, a: les a; em-

hez d’en profiter. ,
Il faut fuir a: avoir en horreur. aux qui fe

font rendus eunuques volontairement, 8c qui ont
ainfi perdu le moyen que Dieu leur avoit donné

n de contribuer à la multiplication des hommes i
puis qu’outre u’ils ont tafché autant qu’il citoit

en eux d’en ’minuer’le nombre, a: font en
quelque forte les homicides des enfans dont ils
auroient pû eltre les perce, ils n’ont pûcommet-
tre cette iaétion fans avoir fouillé auparavant la
pureté de leur me,efi:ant fansdouteque fi elle

Z ij



                                                                     

a62’ Hrsror-nr-z ne: jUIFs.’
n’eult point cité eflemmée ils n’auroient pas mis

leur corps en un ellat qui ne les doit plus faire
Confiderer que comme des femmes. Ainfi parce
qu’il faut rejetter tout ce qui citant contre la na-
ture peut palier pour monitrueux. il ne faut pri-
ver ny l’homme ny aucun animal de lamarque
de [on fexe. i

ï 75’ ” Voilà quelles flint les loix que vous lie-rez obli-
” gez d’oblèrver durant la afin de vous rendre
n Dieu favorable 5 8:. qu’ainfi rien ne puiiÎe la
” troubler: &je le prie de ne permettre jamais
” qu’on les aboliife pour en établir d’autres. Mais
” parce qu’il cil impofiible qu’il n’arrive du trou;

” ble dans les efiats les mieux reglez, 8c que les
°’ hommes ne tombent en quelque malheur [oit
9° impréveu ou volontaire , il tant queje vous donne
5’ par avance quelques avis fur ce fujet, afin que vous
” . ne [oyez pas furpris dans ces renconües 5 mais que
ntrous [oyez preparez à ce que vous aurez à faire.
3° Je fouhaite que lors que vous aurez acquis avec v
,3 l’aflil’tance de Dieu 8c par voilre travail le pais
W qu’il vous a defliné.vous le poEediez en paix 8c
3° avec un plein repos gque vous n’y [oyez traver-
” fez ny par les efforts de vos ennemis , ny par-des
9° divifions domefliques 5 8e qu’au lieu d’abandon-

» ner les loix 8rla conduite de vos peres pour en
3° embrafl’er qui leur feroient entierement oppofées,
9° vous demeuriez fermes dans l’obièrvation de cel-
a: les que Dieu luy-mefme vous adonnées. Mais fi
a: vous ou vos defcendans vous trouvez obligez à
a faire la guerre , je defire de tout mon coeur ce
à: ne fait jamais dans vollre palis .: 8c en ce cas il
a; faudra commencer par envoyer des herauts de-

Dax-sa clarer à vos ennemis , que quelque forts que vous
2-0- a foyen tant en cavalerie qu’en infanterie, 8c fur
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tout en ce que vous avez Dieu pour proteéîteur’ î’

8c pour conducteur de vos armees, vous aimez ”
mieux n’efire point contraints d’en venir aux ar- ’f
mes, parce que vous n’avez aucun defir d’en «
profiter. Q1; fi ce difcours les perfuade de demeu- i’
rer en paix avec vous , il vaut beaucou mieux fi
ne la point romprez’mais s’ils le mé ’entôtne "ï

craignent point de vous déclarer une guerre in- rc
julle,marchez hardiment contre eux en prenant- ce.
Dieu pour vollre General , 8c pour commander té
defi’ous luy le plus fage Scle plus experimenté de se
vos capitaines. Car la pluralité des chefs qui ont se
une égale autorité , au lieu d’eilre avantageufe efl se
louvent préjudiciable (par le retardement qu’elle :s
qpporte à l’execution es entreprifes. (fiant aux «’-

oldats il faut choifirles plus vaillans 8c les plus r:
robulles dans en mener de Iafches avec eux , qui c: V
au lieu de vous eItre utiles le feroient à vos enne- a:
mis,en s’enfuyant lors qu’il. faut combattre. a

On n’obligera poim d’aller à la guerre , ny

deux qui auront bafti une maifon jufques à ce
qu’ils l’ayent habitée durant un an: ny ceux qui
auront planté une vigne jufques à ce qu’ils en
ayent recueilli du fruit :ny les nouveaux mariez,
de peur que le defir de le conferver pour joüir de
ces choies qui leur font cheres n’amoliife leur
courage , 8c ne leur faire trop ménager leur vie.

Obfervez dans vos campemens une difcipline
tics-exacte : 8c lors que vous attaquerez une place
&aurez befoin (le bois pour faire des machines,
gardezwous bien de couper les arbres fruitiers,
parce que Dieu les a créez pour l’utilité des hom-

mes , 8c que s’ils pouvoient parler 8c changer de
place ils eplaindroient du mal que vous leur fe-
riezlans vous en avoir donné fujet ,Êc iroient fe

ul



                                                                     

Dm.
2.2..

1 74..

Dm.
30.31.
32-34-

264. Historien au lune.
mafphnter dans une autre terre.

Quand vous ferez viéborieux , tuez ceux qti
vouerefiiteront dans le combat : mais épargnez
les autres pour vous les rendre milan-aires , excepté
les Chananéena que vous exterminerez entier:-
ment.

Prenez garde un mutes choiesdansla guerre
à ce que nulk femme ne s’lnbille en homme ,
ny que nul homme ne s’habille en femme.

Ce fiant laiesIOixqueMo’üèlaifla à mitrenæ
tian z a; il luy dom suif: celles qu’il avoit écrites

quarante un auparavant dont nous parlerons
ailleurs.

Cet homme admirable continua les jours fui-
vans d’affemblerle Peuple , demanda à Dieu par
de ferventes prieres delcs affilier s’ils obfervoient
[es [aimes loix , 8c fit des imputations contre
ceux qui y man ueroient. Il leur lent enfuite
un cantique qu" avoieflcompofe’ en vers exa-
metrcs , dans lequel il Mit les choies qui
leur devoient arriver ,dont une partiea déja cité
accomplie , a: le telle continué de s’accomplir,
fans qu’on y ait pû remarquer la moindre choie
qui ne [oit conforme à la verite’. l! donna en gar-
de ce facre’ livre aux Sacrificaxeurs avec l’arche,
dans laquelle citoient les deux tables de la luy , a;
leur commit le foin du Tabernacle.

Il recommanda au Peuple que lors qu’ils fe-
roient en pofTeifion de la terre de Chanaam ils
le fouvinifent de l’injure qu’ils avoient receuëdes

’Amalecitesôtleur dedaraiïent la guerre,pourlel
’ punir comme ils le mefitoient de la marxien:

Dm:
27.1.8.

injurieufe dont ils les avoient traitez dans le

acière. .Il leur 00W aufli , qu’ayre’s qu’il: au.
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roient conquis cette mefmp terre de Chanaam
&fait palier tous les habituas au fil de l’épée,ila

bâillent proche de la ville de Sichem un autel
tourné vers l’orient , ui cuit à làdmitclamonq
cagne deGariiim , 8c a gauche celle de Gibal a
qu’on divifilt enfuite toute l’armée en deux à

qu’on miii: fixTribus fur une meringuera: fix
fur l’autre a 8e que les Sacrificateurs 8c les Levites
f6 WWent également fur ces deux monta-
gnes. 0331925 ceux qui feroient fur la montagne
de Gamin. demanderoient à Dieu de benir Ceux

. qui ablierveroient avec pieté les loix qui leur
avoient efié données par Mo’ife. que ceux qui

(croient fur la montagne de Gibal confirmeroient
par leurs acclamations cette demande , 8: pro:
nonceroient à leur tout les mefinea benediâions:
a quoy lesautres répondroient par de femblables
Cris de jayet Et qu’enfin ils feroient les uns apre’e
les autres chaule mefmeordre toutes fumes d’im.
precations contre les violateurs de la luy de Dieu.
Moïfe fit écrire toutes ces benediétions 8c ces
malediâions de pour en conferver encore mieux
la merdoire les fit ’ gram aux deux collez de l’au-
tel , 8c permit au Peuple de s’en approcher En,
lament Ce iour-là,8: d’y offrir des holocauiles:
ce qui leur citoit défendu par laloy. Voilà quel-
les furent les ordonnances que Moire donna aux
Hebreux , a: qu’ils obièrvent encore auj ourd’huy.

Le lendemain il fit airembler tout le Peuple, x76.
a: voulut que les femmes ,les enfans, 8e mefine Dent.
les efclaves s’y trouvailènt. Il les obligea tous de 29.
jurer qu’ils chimeroient inviolablement Sceau-
forme’ment à la volonté de Dieu toutes les loix
qu’il leur avoit données de fa part,iàns que ny
la prenne ,ny la faveur , ny lacrainteinxfucunc

in]
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.266 ;,,H1sroinr pas JUIRS.
autre confidemtion les pûft porter à les tranfgreijî
fer : 8c que fiquelques-uns de leurs proches ou
quelques villes entreprenoient de rien faire qui
leur full contraire,tous en rgeneral’ 86 en
culier les maintiendroient à force ouverte 5 a:
aprés avoir vaincu ces impies-détruiroient ces vil:-
les jufques dans leurs fondemens , fans qu’il en
reliait s’il citoit pollible la moindre trace. Mais
que s’ils n’clloient pas airez forts pour les furmon»
ter 8c les punir, ils témoigneroient au moins qu’ils
avoient en. horreur leur impieté. Tout le Peuple
promit avec ferment de garder écures ces chofes.

Moïfe les infimifit enfuite delamaniere dont
ils devoient faire leurs facrifices afin de les rendre
plus agreablcs a Dieu ,- 3: leur recommanda de ne
s’engager dans aucune guerre qu’aprés avoir re-
connu par l’éclat extraordinaire des pierres pne-
cieuiès qui citoient fur le Rational du Grand.
Sacrificateur , que Dieu trouvoit bon qu’ils l’en-
trepriiTent.

Alors Jofué predit par un efprit de prophetie
du vivant mefme de Molle 8e en faprefence , tout
ce qu’il feroit pour l’avantage du Peuple , sou
danslaguerre par lesarmes, oudans la paix par
l’établilïement de plufieurs bonnes 8c [aimes loix:

les exhorta à pratiquer avec foin la maniere de
vivre qui venoit de leur dire ordonnée , a: leur
dit que Dieu luy avoit revelé que s’ils fe dépar-
toient de la pieté de leurs peres ils tomberoient
dans toutes fortesde malheurs z que leur pais de-
viendroit la prOye des nations étrangeres : que
leurs ennemis détruiroient leurs villes, brûleroient

» leur Temple , les emmeneroient efclaves 5 8c qu’ils
gemiroient dans une fervitude d’autant plus dou-

. loureulè qu’ils auroient pour maintes des hom-
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mes impitoyables z (Lu-hies ils le repentiroient,
mais trop tard, de leur defirbeïifance 8c de leur

I ingratitude. Mais que l’infinie bonté de Dieu ne
. laitier-oit pas neanmoins de rendre les villes à leurs

anciens habitans , a: le Temple à fou Peuple: ce
qui arriveroit non pas feulement une fois, mais

diverfes fois. .Moïfe ordonna enfuiteà Jofue’ de mener l’ar- 178.
ruée contre les Chanane’ens , l’alfum que Dieu Dent.

a l’alliileroit dans cette entreprife , fouhaita toute
forte debonheur au Peuple , 8e luy parla en cette
maniere: Puis que c’ell aujourd’huy que Dieu a
refolu de finir ma vie , 8c que je m’en vay trouver
nos peres, il eft bien iulle qu’avant que mourir
je luy rende grades en vollre prefence du foin qu’il
a eu de vous , non feulement en vous delivrant
de tant de maux , mais en vous comblant de tant
debiens; 8c de cequ’il m’a toujours affilié dans
les travaux quej’ay eu à foûtenir pour procurer
vos avantages. Car c’elt à luy feul à qui vous
devez le commencement 8c l’accompliifement de
voilre bonheur: je n’en ay elle que le minifire:
je n’ay fait qu’executer fias ordres 5 8c ce (ont des

effets de a toute-puilfancc dont je ne fçaurois
trop luy rendre graces, up trop le prier de vous
les continuer. je m’acquite donc de oedevoir, a:
vous conjure de graverdans voltre memoire un
fi profond refpe& pour Dieu , 8c tant de veinera-
tion pour fes l’aimes loix , que vous les confide-
riez toujours comme la plus grandedetoutes les
faveurs qu’il vousadéja faites 8c que vous fçau-

riez jamais recevoir de luy. 03e fi un Legifla-
teur , quoy qu’il ne loir qu’un homme , ne fçau-
roit foufl’rir que l’on neglige les loix qu’il aéra-

blies , mais venge ce mépris de tout fou pouvoir:

3l.

«Dent.

CC 3 3.

P 34e
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168 Plis-routa une jours.
sa jugez quel fera le courroux 8e l’indignation de
a: Dieu li vous manquez d’obferver les tiennes. Mais
a: je le prie de tout mon coeurde ne pas permettre
ne que vous foyez allez malheureux pour l’épreuverr

r79. Aprésque Moife leur eut ainfi parlé il predit

Dali".
34’-

à chacune desTnbus ce qui devoit luy arriver,
a: leur fouhaita mille benediôtions. Toutecetto
grande multitude ne pût plus long-temps rote-

’ nir fes larmes: hommes St femmes, grands 8s
petits témoignerait également leur douleur de
perdre un chef fi. admirable: Bell n’yeutpasjull
ques aux enferra qui ne fondiffent en pleurs 5 ion
eminente vertu ne pouvant ellre ignorée par
ceux mefme de cet âge. Quant aux perrons:
raifonnables 5 les uns déploroient la grandeurde
leur perte pour l’avenir. 8c les autres a: laignoient
de n’avoir pas allez compris quel urce leur
citoit d’avoir un. tel conduéteur , de d’en eilre pris
vez lors qu’ils commençoient à le connoiitre.
Mais rien ne fit fi bien voir jufques à quel point
alloit leur affliction que Ce qui arrivaàce grand
Legiflateur. Car macre qu’il full perfuadé qu’il
ne filoit point pleureràl’heure de la mon puis
qu’elle n’arrive que par la volonté de Dieu a: par

une loy indif ’ le de la nature, il fut areau.
moinë li toue édes larmes de tout ce Peuple que
luy-mefme ne pût s’empefcher d’en répandre. 11

marcha enfuite vers le lieu ou il devoit finir fa
vie; 8c tous le fuivirent en gemmant. Il fit fi-
guerie la main aux plus éloignez de s’armer-,8:

’ pria les plus proches de ne l’afiigerpas clavant
en le fuivant avec tant de témoignages d’afficher;
Ainfi pour luy obéir ils demeurerent , 8c tous en.
femble plaignoient leur malheurdans une perte
figrande &figcnerfle. Les Senateurs. Hem;
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’ Grand Sacrificateur, le jofuéGeneralde l’armée

furent les feuls qui l’accompagnant. Lors qu’il.
fut arrivé fur Il montagned’Abar,qui efi: vis à.
vis de Jericho 8e fi haute qu’on voit de u tout le
païsdeChamam,il donnaco ’ aux Senateurs,
embraffa Eleazar 8c Jofué, 8e urdit le dernier
adieu. Comme il parloit encore unenuée l’envi-
ronna,& il fut tranfporté dans une vallée. Les
livres faints qu’il nous a laiifez diiènt qu’il cit
mort,parce qu’il a apprehendé qu’on ne deuil
qu’il eull elle encore vivant ravi dans le ciel à
caufe de l’éminencede fivertu.Il n’yaeu u’un

mais à dire que de fix-vingt ans qu’il av cu il
n’en ait palle quarante dans le gouvernement de
tout ce grand Peuple dont Dieu luy avoit donné
la conduite. Il mourut le premier jour du der.
nier mois de l’année ne les Macédoniens nom- .
ment Dyflzros, 8: les ebreux Adar.

Jamais homme n’a égalé en flagelle Cet illultre

Legiflateur : jamais nul n’a fceu comme luy
prendre toûjours les meilleures rd’OIutionS 8C fi

bien les executer; a: jamais nul autre ne luy a;
cité comparable dans la manierede traiter avec un

V Peuple, de le gouverner, a: de le perfuader par
la force de fes difcours. Il a toujours ollé telle-
ment maiflre de [es pallions qu’il ièmbloit en
ellre exemt , &ne les connoiilre que parles effets
qu’il en voyoit dans les autres. Sa fciencedansla
guerre luy peut donner rang entre les plus grands
capitaines 5 8c nul autre n’aeuledon de prophe-
tie à un fi haut point z car fes paroles citoient
comme autant d’ondes 3 a: il fembloit que Dieu
luy-mefme parloit par a bouche. Le Peuple le
pleura durant trente jours , 8c nulle autre perte
ne lily aiamais cité il fenfible. Mais il n’a P"-
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fiulement été marné de Ceux qui avoient- en
le bonheur de le connoifirc z il l’a aufli cité de
ceux qui ont vau les loix admirâmes qu’il nous
a biffées,’parce que la faintcté qui s’y remarque ’

ne peut permettredc daurade l’éminente vertu
du Legiflzteur.



                                                                     

DUE S J U I F S
LIVRE CINQUIÈME.-

. CHAPITRE PREMIER.
Ïqfiæ’ fifi le nec [on méfia un miracle;
c par la: ont" miracle prend fenil» où [(41446
. feule a]! jam mm le: Le: Ifiaèïz’m font

defait: par aux d’Aïn âcaujè du pccloe’ fâcher,

. Ûfirmdentmai udcccrcc’w’flc apérqu’ilcn lut

n c]?! puni. Artifife: de: Gabmnim pour confina"
alliance Mu le: Hebrgux, qui le: fanaient contre
IeRoydeÏerufaIem à. qui" Mm Roi: qui font

l tout tuez. fifi! Mai: enfuit: plafuur: une: R911: :
i châlit le Tabernacle en Silo : Partage le pair de

Chouan entre le: D1610, à rem»): celle: de Rida:
à. de Gad à la moiti! de ceflc de MJ. Cc:

v Tribu: me? m repu]?! le (1:11th
. miche: 1d parfis gaffer 10::ng grume. Mm
- de Ïofiæ’ d’EIeazar GrnndSacrfficatm.

0 u s avonsvcu dans le livre preœdcnt 180
de quelle forte Moïfe fut enlevé de la

-. focieté des hommes. Après qu’on luy h
. i eut rendu les derniers devoim 8c que le

temps du deüil fut Pan-é , jofiié commanda à œu-

tes les troupes de etcnir peltes, envqu mon,



                                                                     

s71. HISTOIRE nus Jours.
mon jericho a: la ’difpofition des habituas, a:
marcha avec l’armée dans le defl’ein de paner le
Ëurdainfiommem avoit donné aux Tribus de

uben , de Gad , 8t’à la moitié de celle de Manafl’é

le pais des Amorthéem qui cl! unefeptiéme partie
de celuy de (211mm. il refenta à leur: chefs
le foin que Moïfe fioit p d’eux Jufques à à
mort , a: les exhorta d’accomplir avec joye ce
qu’ils luy avoient promis ainfi qu’ils y elkoient
obligez , tant pour reconnoiitre l’afieâion qu’il
leur avoit témoignée, que pour l’utilité commu-

ne: Seilles ytrouva fi difpofez qu’üs fournirent
cinquante mille hommes. Il partit enfuite d’Abila
a; s’avança foulante (indes vers le Jourdain. Ceux
qu’il avoit envoyez reconnoiftreluy rapportaient
que les Chananéens ne le défioient de rien "5 u’ils

les avoient pris pour des étrangers que la cule.
curiofité amenoit en leur "s 5 qu’ils avoient
confideré la ville tout à lo’ ir fins que performe

i les en empefchafl , 8c remarqué en quels endroits

un! les murailles citoient plus fortes ou plus faibles,
a: les portes plus faciles àfurprendre z Q; fur le
foir ils s’efloient retirez dans une hofiellerie pro-
che le rem où ils avoient cité d’sbordv, arque
lors qu’ap avoir foupé ils [e preparoientàs’en
reVenir,on avoit rapporté au Roy que des gens
envoyez par les Hebreux citoient venus pour
reœnnoiftre la ville , 8: qu’ils citoient logez chez
Rahabdans le Mein de fi: retirer fecreœment:
(Æe ce Prince avoit auŒ-toft envoyé pour les
raffina: les faire appliquerilaqueflion afinde

obligeràtout confiner: mais que Rabat) les
avoit couverts avec des bottes de lin qu”elle fai-
foit fecher le long des murs, 8: avoit dit à ces per-
Kbnnes envnye’es par le Roy qu’il citoit vray que
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r Lrvls V. CHAplrnnI. :73L des étrangers qu’elleneconnoiil’oit point mien:
loupé chez elle; mais qu’ilsi’en citoient isun
peu auparavant que le oleil fait couche, 8: que
fion craignoit qu’ils fuirent venus pour quelque
darda préjudiciableàlavilleôc au Roy Il feroit
aiiëde les attraperas les mener: Q5 cesper.
faunes trompées par cette femme, au lieu de
chercher dans la msifon avoient pris leschemins
qu’ils croyoient que ces étrangers pourroient
avoir tenus, particulierement ceux qui condui-

i lient au fleuve, a: qu’aprés avoir marché long-
ils citoient revenus fans avoir û en ap.

prendre des nouvelles : (à; lors que ce ’t noir
eûé appaiië Rabab leur avoit reprefente’ le peril
où elle s’efloit expoiëe avec tout: a famille pour
les haver: leur avoit dit que Dieu luy avoit fait
Connaître qu’ils le rendroient milites de tout
le pais deChamam; a: qu’elle les avoit obligez

i de luy promettre :vec ferment , u’aprés avoir
pris]ericho& fait parler tous [es itans au fil
de l’épée foirant la ablution qu’ils en avoient

faire, ils luy (humoient lavie a: à tous les ficus
commune avoit fauve le leur z Q’ils luy avoient

du que l’avoir fort remerciée , que lors .
qu’elle verroit la ville prened’eflre prife elle n’au-

toit qu’à retirer-tous t’es piochera: tout fanbien

dans fimufou,&àtendœdevantâponeun
drap rouge; l’afl’urant’que pour recompenfede
l’obligation n’ils iluynvoient leur Genet-al feroit

publier des W5 d’entrer chez
elleôcde lu faireMndéplaifir:mnisquefi
quelqu’un fis proches citoit tué danslecom-
batonluyendevroit attribuer latfauteôcnonpns
àeux,nyles accusiez-d’avoir violé leur ferment:
Bqu’enfuite onusienne les avoit fait daim»,

sa u»Mfiw-r.n.

.4.
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:74. Huromro’rsjuxrs.’
dre avec une corde le long des murailles de le
arille. Jofué fit fgarbiroe rapport à Eleazar Sou-
verain Sacrificateurôc au -Senat 5 8c ils approuve-
rent 8c confirmerent la promeife faite à Rahab.

Comme jericho cil affis au ddà dis-Jourdain,
.8: .quîainfi il faloit pour l’attaquer que l’armée

traverfaitce fleuve alors fort gram par les pluyes,
Jofuélè trouva en grande peine parce qu’il n’avait

point de batteaux pour faire un pont , 8: que
quand il en auroit eu les ennemis l’auraient em-
pei’ché de le confiruire. Dans unefigrande diffi-
culté Dieu luy promit de rendre le fleuve guéable.
Ainfi il attendit deux jours, &spuis le pafi’a en
.cette maniere. Les Sacrificateurs alloient la pre-
miers avec l’Arche: Les Levites les fluvoientôc
portoient le Tabernacle avec tous les uaiflhux
fierez : Tout le relie de l’armée marchoit chacun
felon le rang de à Tribu , 8c les femmes 8c les
enfans plioient au milieu afin de n’eiire pas em- ,
portez par la rapidité du fieu ve. Lors que les
,Sacrificateurs y furent entrez ils trouverent que
l’eau n’en citoit plus trouble, qu’elle citoit sbaif-

fée, que le fond en efloit ferme , 8: u’ainfi elle
citoit: guéable. Enfuite de cet effet de a promefi’e
de Dieu tout le relie marcha fans crainte. Les .Sa-
.crificateurs demeurerent au milieu du fieuyejuf-
ques à ce que tous 1’euifent paire: &ils ne furent
pas pluflofl arrivez eux-inclines de l’autre collé
du rivage qu’il redevint aufii enflé qu’il l’elloit
auparavant. L’armée s’avança au delà environ cin-

quante Indes, 8c campa à dix Raides de jericho.
Jofué fit élever un, autel avec douze pierres que

les Princes des douze Tribus avoient prifes dans
,le jourdain par [on ordre pour fervir de monu-
ment du Écours de Dieu, qui avoit en faveur de

fou
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Lrvan.CHArrrné I. a7;l’on Peuple arreflé le yiolencc 6L l’lm uuflle’ de

ce fleuve. Il offrit fur cet a’etel un "fice , ce-
. lebra en ce lieu la fefle de Pafques, Scion armée

fè trouva dans une aufli grande abondance qu’el-
le s’eltoit veuë auparavant dans une grande ne-
œfiîte’: car outre la quantité de toute forte de
butin dont elle s’enrichit elle fit la moifl’on des
grains déja meurs dont les champs citoient cou-
verts: 8c la manne qui les avoit nourris durant
quarante ans cella alors de tomber.
- jofué le voyant mainte dela campagne parce 183.
u:- la frayeur des Chananéens les avoit tous ren-
rrnez dans leurs villes ,refolut de les y attaquer.

Ainfi le premier jour de la feiie les Sacrificateurs
accampagnez du Senat marcherent vers laîche fifi?!
au milieu des bataillons portant l’Arche fur leurs 6.
épaules , 8c formoient avec fept cors afin d’animer
les troupes. Aprés avoir fait en cet ordre le tour
de la ville ils s’en retournerent dans le camp 3 8c
continuerent durant fix jours à faire la mefme
choie. Le feptiéme jour jofué affembla toute
l’armée 8c tout le Peuple 8c leur dit ; qu’avant °i

que le foleil le couchait Dieu leur livreroit jeri- ’i
cho fans qu’ils eufl’ent befoin de faire aucun effort tr
pour s’en rendre maiitres , parce que les murailles «-
tomberoient d’ellesmefmes pour leur en ouvrir se
l’entrée. Il leur commanda enfuite de tuer non «
feulement tous les habitans , mais tout ce qui au.
mit vie ; 1ans que ny la compaflion, ny le defir
du pillage, ny la lalfitude les en empefchaft: Œe
fins rien referverà leur profit particulier de tout
ce qu’ils pourroient prendre,ils portail’enten un
mefme lieu tout l’or 8c l’argent qui fi: trouveroit,

Pour offrir à Dieu comme des primices 8c en.
fion de graces de fou affiliance lesAdépouilles

a .



                                                                     

1,75 Hrsrontz ors, Joies.de la premiere vine uu’il feroit: tomber entre leurs
mains ; 8: de n’excep’ïer decette loy generale que

la feule Rahab a: la parenté à mule du ferment
que luy on avoient fait ceux qui avoient cité re--
eonnoiiltre.

Aprés avoir donné cesordres il fit avancer l’ -

mée vers la ville. Elle en fit fept fois letour, les
Sacrificateurs marchant devant avec l’Arche 8c
formant du cor comme les jours precedens afin
d’animer les foldats 5 &àlafin dufeptie’me tout
toutes les murailles tomberent d’elles-mefmes.
Un événement fi prodigieux épouvanta de telle
forte les habitans, que leur ayant entierement fait
perdre le cœur les Hébreux entrerent de tous cô-
tez fans trouver aucune refifiance. Ainfi ils en
firent un carnage horrible, 8c n’épargnerent pas
mefme les femmes 8: les enfans. Ils mirent le feu
dans la ville , 8c reduifirent aufli en cendres toutes
les maifons delacampagne. La feule Rahab avec
fis parens qui s’eftorent fluvez: dans fa maifon
fut exemte de cette defolation generale , et menée
à jofué. Il la remercia d’avoir conferve’ ceux qu’il

avoit envoyez , luy promit de la récompenfer
comme elle le mentoit, lu donna enflure des
terres , a: continua toujours a latraiter miaou.
rablernent. On ruinadans ’cho avec le fer tout
ce que le feu avoit ép :onprononça malédi-
Gion contre ceux qui entreprendroient de rétablir
cette ville ,8tonpriaDieu quel: premier qui en
jetteroit les fondemens perdilt l’aime de le: en.-
fiue en commençant cet ouvrage , 8: le plis jeuœ
lorsqu’il l’auroit achevé: suette malediélion a

en (on cilice comme nous le dirons en [on lieu. On
trouva dans cette puiiïante ville une fies-grande
semé d’or; faveur» â denim. aussi»
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yerfonne,exœpté un feul ,pfall: s’en rien approa
prier à caufc de la détente qui en avoit cité faire;
8c Jofué fit mettre toutes ces richelfes entre les
mains des Sacrificateurs pour les conferver dans le
trefor. ’

ACHAR fils de Zebedias de la Tribu de juda 184,.
qui avoit pris la cotte d’armes du Roy qui citoit ferai
toute tiffuë d’or, 8c un lingot d’or du poids de 7.
deux cens ficles,crût qu’il n’eltoit pas jufle que .
s’efiant voulu exporfer au pari! il n’en tirait aucun
avantage; 8c qu’il n’efioit point malfaire qu’il
oui-il! à Dieu qui n’en avoit point de befoin, une
chofe dont il pouvoit profiter. Ainfi il les enter-
ra dans la tente, s’imaginant de pouvoir tromper
Dieu comme il avoit trompé les hommes s 8c
l’armée citoit alors campée en un lieu que les
HebreuX’nommerent Gal ,c’efl: à dire liber-
té,parce qu’eflant alliant ’ de la captivité des

’ens’ 8: delimz de tant de maux qu’ils
avoient fouferts dans le Mm , ils croyoient n’o-
voir plusrien à apprehender. l

Peu de jouis après la ruïne de jericho Jofué
envoya trois mille hommes contre la ville d’Aïn. -
Ils en vinrent aux mains avec les ennemis, furent
défaits , a: trente-1k d’entre eux demeurerent
fur]: place. La nouvelle de ce malheur afiligea
beaucoup fins l’armée que lapene n’efioit grau.

de,quo que ceux qui avoient eflé tuez fuflënt
des palatines de grand merite, parce qu’au lieu

u’ils s’eltoient perfuadez d’elh’e dé): infiltres

Élus de tout le pais , 8c que felon la promefl’e de
Dieu ils fieroient toûj ours viétorieux; ils voyoient t
que ce fuccés relevoitle cœur de leurs ennemis.
Ainfi ils Te couvrirent d’un fic,&s’abandonne-

un: de telle fait: à la douleur palment a

- a Il



                                                                     

:78 HISTOIRE nssjunrs. ktrois jours en lamentations 8c en plaintes Bans
vouloir manger. jofué les voyant fi découragez

I 8c fi abatus eut recours à Dieu , 1e pmllema contre
33 terre, 8c luy dit avec confiance : Ce n’a pas cité

Ï 9° Seigneur par temerite’ que nous avons entrepris
a: de conquerir ce pais. Moïfe voltre IèrViteur nous
9° y aengagez enfuite de la promefïe que vous luy
a: avez faite 8c confirmée par divers miracles de
a: nous en rendre les mailtres,8cde nous faire toû-
:33 jours triompher de nos ennemis. Nous en avons
sa veu l’effet en plufieurs rencontres : mais cette
a: perte (Mur-prenante femble nous donner fujet d’en
a: douter , 8c de n’ofer plus rien efperer pour l’avenir.

sa Neanmoins , mon Dieu , comme vous elles tout-
» puiifant il vous et! facile de nous iècourir , de
a: changer nome triflefie en joye , naître décou-
a: ragement en confiance , 8c de nous donner la

a: viétoire. Isa Jofile’ ayant prié de la forte , Dieu luy de
sa le lever , 8c d’aller purifier l’armée qui citoit
a: foüillée du lacrilege commis par le larcin. d’une
achale qui luy devoit eftre confinée : que c’efloit
a la caulè du malheur qui leur citoit arrivé : mais
,, qu’après la punition d’un fi nd crime ils de-
» meureroient viétorieux. jofue rapportacet oracle

atout le Peuple, 8c jetta le fort en prefence du
Grand Sacrificateur Eleazar, 8c des Magii’trats. Il
tomba fur la Tribu de Juda z Il le jetta fur les
familles de cette Tribu 5 8c il tomba fur celle de .
Zacharias. Enfin il le jetta fur tous les hommes
de Cette famille , 8c il tomba fur Achar qui
voyant qu’il luy citoit impoflible de cacher ce

"que Dieu avoit voulu déconvrir avoüa le larcin
qu’il avoit fait , 8c le produifit devant tout lePeu-
fie. On le fit mourir à l’infiant; 8c pour marque

x
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d’infamie on l’enterra la nuit comme’ Ceux
qu’on execute publiquement. I

Jofué aprés avoir purifie l’armee la mena contre

ceux d’Aïn , mit la nuit des gens en embufcade
- auprés de la ville, 8c engagea au point du jour

4 une efcarmouche. Comme laviétoire que lesven-
nemis avoient remportée les rendoit audacieux,

g ils en vinrent hardiment aux mains z 8c les Heu
- breux pour les attirer loin de la ville feignirent

de prendre la fuite. Mais tout d’un coup ils tour-p
j nerent filage , donnereut le fignal à ceux qui

citoient en embufcade, marcherent tous enferri-
ble vers la ville , 8c s’en rendirent 1ans peine les
maiilres , parce que les habitans fe tenoient fi allu-

fifi!8.

rez de laviétoire qu’une partie elloit fur les mu- L
railles, 8c une autre partie dehors pour regarder

" le combat. Les Hebreux tuerent tous ceux qui
tomberent entre leurs mains fans pardonner à un
feu]. D’un autre coïté Jofue’ défit lestroupes qui

citoient venues à a rencontre : 8c comme ils pen-
foient fe fauver dans la ville ils virent qu’elle citoit
prife 8c toute en feu : ainfi ne pouvant efperer.
aucun fecours ils s’enfuirent où ils pûrent dans
la campagne. On prit dans cette ville un tres-
grand nombrede femmes, d’enfans , 8c d’efcla.
ves , quantité de befiail , beaucoup d’argent mon-

’ noyé , 8c enfin un butin incitimable. J’ofué le

diltribua tout à ion armée qui citoit encore

campée a Galgalal I rLors que les Gubaonites qui ne font pas fort
éloignezde Jerufàlem eurent appris ce qui citoit
arrivé à Jericho 8: à Aïn,ils ne douterent point que
Jofue’ ne vinit enfuite contre eux y 8c ne Creurent
pas devoir tenter de le fléchir par leur: prieres , (ça.
chant qu’il avoitdéclaré une guerre mortelle aux

18;.
3’va
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Chanane’ens. Ainfi ilsellimcrentplusàpropos de ;
contraster alliance avec les Hebre’ux , 8: perfuz- 1

datent aux Cepheritains 8c aux
leurs voifins de faire la mefine choie, puis qua
c’eitoit le feul moyen de fegarentir du perd ni-
les menaçoit. Ils choifirent enfuit: des plus hab’ est
d’entre eux , 8: les envoyetent vers Jofué. Ces
ambafl’adeurs jugerent que pour réüifir dans leur
defi’ein ils devoient bien fie garder de dire qu’ils
citoient Chananéens ; mais qu’ils. devoient au
contraire faire croire que leur pais en citoit fort
éloigné , 8c qu’ils n’avoient nulle liaifon avec. eux:

maisque la reputation de la vertu des Hebreux
les avoit portez à rechercher leur amitié. Pour
colorer cette tromperie ils prirent de vieux habits. l
afin de faire croire qu’ils s’eltoient nie: durant»
un fi long chemin ; &aprés s’eitre prefentez en a
cet eilat enl’ail’emblée des principaux des liné-

n lites,leur dirent que les habitans de leur ville 8t-
a: des villes voifines voyant que Dieu avoit tant d’af-
a: feétion pour leur nation qu’il vouloit les muche .
a» infiltres de tout le pais de Chanaam ,’ les avoient
a: envoyez pour contraâzer alliance avec eux , 8:. leur
a: demander de les traiter comme s’ils citoient: leurs
a compatriotesJans’les obliger nemoinsderieni
a changer ny à leurs anciennes coutumes , ny à leur

L ,5 maniere de vivre : 8e. pour marque de la longueur
,, du chemin qu’ils avoient fait ilsmontrcrent leurs
,, habits. Jofué ajoutant foy Meurs paroles leur ac-

corda ce qu’ils defiroient: Eleaanouverain Sa-
crificateur, 8c le Senti: leur promirent avec fer-
ment de les traiter comme amisûr confederez a
8: le Peuple ratifia cette alliance. *

Jofué mena enfuite l’armée dans le pais de Char

mon vers les moutagnes , ou il apprit que les
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LIVRE V.Cunrrrne I. la!Gabaonites citoient Chananéens 8c voifins de Jeta-
iâlem. il envoya querir les principaux d’entre eux;
8: fe plaignit de lyrôperie qu’ils luy avoient faire.
Ilsluy répondirent qu’ils y avoient cité contraints,
parce u’ik ne voyoren’ t point d’autre moyen de fe
filmer-t.1 Jofué afi’embla pour cette aEaire le Souve-

rain Sacrificateur 8c le Senat. Il fut refolu d’ohfer.
ver la foy qu’on leur avoit donnée avec ferment r
maisqu’ils (étoient obligez de fervir à des ouvra-
ges publics. Et ce Peuple évita ainfi le peril qui le

menaçoit. ’ . .1Cette afiiondesGabaonites irritade telle forte
le Roy de Jeruialem qu’il afl’emblalquatre Rois

fesvoifinspouraller tousenfemhle leur fairela
guerre. Les Gabaonites les voyant campez prés
d’une fontaine peu diitante de leur ville , a: qu’ils
fe preparoient à les forcer eurent recours à Jofué.

Ainfiparune merveilleufe rencontre, dansle
mime temps qu’ils avoient tout à apprebender
deceuxdeleur propre pa’is.lefeuleipoir de leur
flint codifioit en l’aifillanoe de oeux-quieiboient
venus pour les ’ruiner.]ofué s’avança mai-ton avec

toute l’armée, marchajour 8c nuit, attaqua les en-
nemis au point du jour lors qu’ils citoient preile
à donner l’afl’aut,les mit en fuite, a: les pour.
fuivit le long des collines jufques à la valléede

. On n’a jamais connu plus clairement-
z: dans ce combat combien Dieu affilioit

Peuple. Car outre le tonnerre, les coups de
Me, a: une grefle toute extraordinaire, on
mparunprodige étrange lejour feprolongœ
contre l’ordre de la nature pour empefcher les
mères de la nuit de dérober aux Hebreux une
medeleurviâaoire. Ainfioescianoisqui’
croyoient trouver leur fureté dans une averne

r8;
fait!
I O.
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l "proche de Maceda où ils s’efioient retirez , furent
. pris parjofué,8c il les fit tous mourir. Œantà ,

187.
7V"!

Il.

ce que ce jour la fut un jour plus grand que l’or-
dinaire,on le voit parce qui mât-écrit dans les
Livres filerez que l’on conferve dans le temple.
Enfuite d’un fuccés fi merveilleux jofué mena
l’armée vers les montagnes de Chanaam 3» 8c api-é:

y avoir fait un grand carnage des habitans 8c rem-
porté un tries-grand butin il la remena à Gal-

a. . . kLe bruit des victoires des Hebreux 8: de ce
qu’ils ne pardonnoient à un feul de leurs entre.

a mis , mais ruoient tous ceux qui tomboient entre
leurs mains ,excita contre eux les Rois du Liban
qui citoient auflî de la race des Chananéens; a:
ceux de oettemefme nation qui habitent les cam-
pagnes appellerent aufli à leur fecours les Phili-

’ (tins. Ainfi tous enfemble vinrent arec trois cens
mille hommes de pied, dix mile chevaux, 8c
vingt mille chariots le camper prés de Beroth ville
de Galilée peu éloignée d’une autre du mefmepaïr ’ .

nommée la haute Cadés. Une arméefi redouta-
ble étonna fi fort les Ifraëlites 8c Jofué mefine,
qu’il Embloit qu’ils enflent cntierement perdu le
cœur. Dieu leur fit des reproches de leur crainte,
&encore plus de ce qu’ils ne fe confioient paseo
ion fecours quoy qu’il leur cuit promis la viâoi-
te. Il leur commanda de couper les jarets à tans
les chevaux qu’ils prendrôient , 8c de brûlertous
les chariots. Ainfi ils a raifurerent, marcherent
hardiment contre les ennemis , les joignirent le
cinquiéme jour, 8: leur donnerent la bataille. Le
combat fut tresopiniai’tre,8t le carnage des en-
nemis prefque incr0yable: plufieurs furent tuez
en fluant -, ces-peu échaperent y a: nul de. tous

ces
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ces Rois ne le fluva. Aprés avoir ainfi traité les
hommes on n’épargna pas les chevaux, 8c on brûla

tous les chariots. Les victorieux ravageant en-
fuite tout le pais fans que performe 0Mparoiitre
pour s’y oppoiër, braient les villes, 8c firent
palier par le tranchant de l’épée tous ceux qui
tombaient entre leurs mains.

Au bourde cinq ans queduracetteguerreil
ne relia plusde tous les Chananéens qu’un petit
nombre ui s’eiloient retirez dansdes lieux tres-
forts. je ué au partir de Galgala mena l’armée
dans les montagnes, a: mit le filtré Tabernacle

C
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dans la ville de Silo dont l’ailiete luyparut fort .74."
belle ,poury demeurer jufiques à oequ il s’olïrift l8-

nne occaiion favorable de ballir le temple. Il alla
enfuite avec tout le Peuple vers Sichem ,où fe-
lon l’ordre donné parMoïiè il fepara l’armée en

deux, en plaça une moitié (in la montagne de
Z Garizim, 8: l’autre fur celle deGibal , où il baltit
. un autel. La les.Sacrifioatælrs a: les Levitesofi’ri-
k Rut des làcrifices à Dieu ,-prouonoerent les une

lamions dont il aey-devant cité parlé , les gra-
verent fur.cet autel ,48: s’en retournerentà Silo. v

louré qui citoit déja fort avancéen âge voyant

p que les villes qui relioient aux Chanauéens
diluent me imprenables , tant à caufe de leur
dilate, que parce que ces peuples ayant fceu que
l5Hebrèux,eiloient fortis d’Egyptedans le dei-ï

rein de fe rendre Mûres de leur pais, avoient
mployé tout le temps qui s’eltoit pafi’e’ depuisà

mettreoes placesen citatdc ne pouvoirefire
f0TCées,il aflembla tout le Peuple en Silo sieur

. Mata les heureux fucce’s dont Dieu lesavoit ou
faluniez jufqnes alors parce qu’ils avoient oblèr- a

V ’6’ loix : Qu’ils avoient défait trente a: un «a

HgfimeeI. Bb
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sa Rois qui avoient ofe’ leur mimer, taillé enpieces
v leurs armées fans qu’à peine quelques-uns fuirent
i’ échappez à leurs armes viGtorieufes, 8: pris la
v plufpart de leurs villes. Mais que celles qui re-
m fioient efioient fi fortes , 8e l’opiniafiretéde ceux
9 qui les défendoient fi grande , qu’il falloit de

n longs fieges pour les emporter. Ogainfi il elli-
n moit qu’après avoir remercié les Tribus qui ha-
ll 8. a: bitoient au delà du jourdain , d’avoir paillé ce fleu-

a: ve avec eux pour courir tous enfemble les perils
aide cette guerre, il les faloit renvgyer,8c choifir
I dans les Tribus qui relieroient des hommes d’une

A probité éprouvée qui allaifent reconnoiflre exa-
. &ement la grandeur 8c la bonté de tout le païs de

Chanaam pour en faire un fidelle rapport. Cette
propofition. fut generalemmt approuvée , 8c Jofué

envoya dix hommes avec des geometres fort
habiles pour mefurer toute la terre 8c en faire
l’efiimation felon qu’elle fe trouveroit dire plus
ou moins fertile. Car la nature du païs de Cha-
naam en: telle , qu’encore qu’il y ait de grandes
campagnes abondantes en fruits, la terre n’en
peut palier pour excellente fi on la compare à d’au-

r 1 tres du mefme païs 5 ny celle-cy eflre citimée fort
’ fertile,fi on la compareà celles de jerichoôcde

jerufalemw fituées pourla plufpart entre des mon-
tagneuse dont l’étendue n’elt pas grande 5 mais

dont les fruits (amatirent ceux de tous les anti-cf
pais , tant par leur abondance que par leur beauté.
Et ce fut pour cette raifon que Jofue’ voulut’qus
l’eflimation le fifi plûtofl felon la valeur que fe-
lon. la grandeur des heritages, parce qu’il arrive

il fouvent qu’un feul arpent vaut mieux que quan-
,. tité d’autres, Ces dix députez aprés avoir employé

È feptqrnoisà ce travail revinrent à Silo , où com
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je l’a dit eitoit alors le TabernaClcijofué affem-
En Eieazar Grand Sacrificai’eur,le Senat , 8e les fifi!
Princes des Tribus,8c fit avec aux la divifionde 13.14..
tout le pais entre les neuf Tribusôtla moitié de 15.16.
celle de ManafTé, à proportion du nombre d’hom- r 7. l 8.

mes de chaque Tribu. :9.y La Tribu de Juda eut pour (on partage la haute
judée ,dont la longueur s’étend jufquœ àjerufa-

lem, 8c la largeur jufques au lac de Sodome 5 a:
les villes d’Afealon 8c deGaza y font compriiès.

LaTribu desimeon eut cette partie de l’Idu-
mée qui confine a l’Egypte 8c à l’Arabie.

La Tribu de Benjamin eut le pais qui s’étend
en longueur depuis le fleuve du jourdain jufques
à lamer Je en largeur depuis Jeruiàlem jufques I
Bethel.’ Cet efpace cit fort petit à caufe de la fenil
lité de la tenez car jeruiàlem a: jericho y font
compris:

La Tribu d’Ephraïm eut lepaïs qui s’étend en

lon eur depuis le jourdain. jufques àGadara , 8c
en eur depuis Bethel jnfques au Long champ. ,

La moitié de laTribu de Manaflle’ eut le terri--
taire dont la longueur s’étend depuis le jourdain
jufques à la ville de Dora , 8c la largeur jufques à
la ville de Bethfan qu’on nomme aujourd’huy -

Scitopolis. i .La Tribu d’IiTachar eut ce qui cit compris de-
puis le Jourdain jufques au mont Carmel, &dont
lalargeur fe termine au mont Ithabarim.
.1 La Tribu de Zabulon eut le pais qui confine au
mont Carmel sa la mer, 8: s’étend jufques au
lac de Genefilreth.

La Tribu d’Azer eut cette laine environnée
de montagnes qui ei’t derriere c mont Carmel à
l’oppofite de Sidon , dans laquelle (à rencontre la

- Bb i)
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ville d’Arcé autrement nommée Atipus.

La Tribu deNepl’itali eut la haute Galilée ,8:
le pais qui s’étend du mité de l’orientjufques à

la ville de Damas, le. mont Liban; &les fourccs
du Jourdain qui tirent leur origine de Cette mon-
tagne du collé qui confine àlaville d’Arcé vers

le feptentrion. ’
La Tribu de Dan eut les vallées qui tirent vers

l’occident , dont les limites font Azor 8c Doris, 8c
où fe rencontrent les villes de janmia 8c de Git-
tha,8ctout le territoire qui commence àAcaron
a: finit à la montagne où commençoit la portion
de la Tribu de Iuda.

Voilà de quelle forte Jofué diliribua aux neuf
Tribus sa la moitié de celle de Manafl’é les Ex
provinces que (1.x des enfans deChanaan avoient
nommées de leur: noms. Et quant à lafeptiémç
qui cit celle des Amorthéens qui tiroit auflifon
nom d’un des enfans de Chanaan, Moïiè l’avoir
donnée aux Tribus de Ruben 8c de Gad 8c à l’au-
tre moitiéde celledeManaffé ainfi que nous l’a.
vous veu. Mais les terres des Sidoniens, Arufée’ns,

p Amathéens. 8e Arithéens ne furentpoint com-
prifes dans-ce v ge.

Comme J né ne pouvoit plus a caulè de [a
vieilleife executer luy-mefme fes entreprifes, 8:
qu’il voyoit que ceux fur qui il s’en déchargeoit

agiflbient avec negligence,il exhorta les Tribus a
à travailler courageufement chacune dans l’éten-
dnë du pais qui luy citoit écheu en partage, à
exterminer le relie des Chananéens: leur
[enta u’il s’agiiToit en cela non feulement de leur
feurete, mais de l’affermiifement deleur religion
pôcde leurs loix: les fit ibuvenir deoe que Moïfe
leur en avoit dit 58e y ajouta qu’ils l’avaient du!
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reconnu par leur propre experience. Il leur enjoi-
gnit anal de remettre entre les mains des Levites îofill’
les trente-huit villes qui leur manquoient pour son.
achever le nombre de quarante-huit z les dix au-
tresleur ayant deîa cité données au delà du Jour- -
dain dans le pais des Amorrhéens : 8c il définir
trois deCes trente-huit villes pour élire des lieux
d’azile 8c de refuge , parce qu’il n’avait rien
en plus grande recommandation que d’exécuter
ponétuellement tout ce que Mo’ife avoit ordonné.

Ces trois villes furent Hebron dans la Tribu de
Juda, Sichem dans la Tribu d’Ephraïm , 8e Cadés
qui cit dans la haute Galilée dans la Tribu de
Nephtali. Il partagea après ce qui relioit du bu-
tin, dont la quantité citoit fi grande; tant en or I
qu’en habits 8c en toutes fortes de meubles, que la
republiqueô: les particuliers en furent tous enri-
chis. Et quant aux chevaux 8c aux beiliaux , le

nombre en citoit innombrable. pjofué aifembla enfuite toute l’armée , &parla r9 r.
ainfi à ceux des Tribus qui avoient amené de fifi!
delà le jourdain cinquante mille combattans,8c 13.
les avoient joints a ceux des autres Tribus dans la
conquel’te qu’ils venoient de faire. Puis qu’il a ce

plû a Dieu ,. qui n’eit pas feulement le maline ce
mais le pere de noltre nation, de nous donner ce ce
riche pais avec promeile de le parader à jamais, ce
à: que fuivant fon commandement vous vous ce
dies fi genereufement joints à nous dans cette se
guerre, il cil: bien raifonnable que maintenant a
qu’il ne relie plus rien de difiîcile à executer vous ce
Iretoumiezjoüir chez vous de quelque repos. Ainfi ce
comme nous ne pouvons douter que fi nous K
avions encore befoin de voilre fecours vous ne a
Preniez plailirànous le continuer.nogis ne vou- ce

B if;



                                                                     

:88 Hurons ne: jans;°’ lons pas abuier de volkre bonne volonté; mais
” plultolt vous rendre les remercimcns que nous
’° vous devons de la part que vous avez prife aux pe-
’° rils que nous avons courusjufques icy. Nous vals
°’ demandons feulement de nous conferver toujours
” la mefme affeôtion, 8c de vous fouvenir que com-
” me aprés. la proteâion de Dieu nous devons à
” voltre alfillance le bonheur dont nous joüiffons,
” vous devez arum à la noftre celuy que vous poll
” fedez. Vous avez receu de mefme que nous la
n recompenfe des travaux que nous avons foûtenus
” enlèmble dans cette guerre , puis qu’elle vous a
°° aulfi enrichis , 8e qu’outre la quantité d’or, d’ar-

’° gent , 8cde butin que vous remportez, elle vous
38° a acquis une choie qui vous doit élire encore plus

°° confidemble , qui cit le gré que nous vous fgavons
” &que nous ièrons toûjours preiis de vous en té-
” moigner. Car comme il cit vray que depuis la
’° mort de Moïiè vous n’avez pas executé avec moins

a: de promtitude &d’aËeâion les ordres qu’il vous
3° avoit donnez que s’il culs cité encore en vie: auflî

1’ ne le peut-il rien ajoutera la reconnoiifance que
2° nous en avons. Nous vous laiffons donc avec joye
a retourner dans vos maifons . 8: vous prions de ne
a mettre jamais de bornes à l’amitié qui doit cille
n inviolable entre nous ; mais que ce fleuve qui nous

n lie-pare ne vous empefche pas de nous confiderer
a: toûjours comme Hebreux , puis que pour habiter
au diverfementnfes deux rives nous n’en famines pas
a: moins tous de la race d’Abraham, &que le mef-
a: me Dieu ayant donné la vie à vos ancellres 8c aux
a: mitres , nous fommes également obligez à chièr-
» ver, tant dans la religion que dans toute noliœ
a: conduite,les loix que nous avons receuës de luy
a: par l’entremife de More. C’eil à ces loix toutes

Il
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fiinres8ctou’tes divines que nous devons inviola-"tt

’blem’ent nous attacher , 8: croire ne pourveu que F:
nous ne nous en départions jamais Dieu fera toû- F
jours naître proteéteur, 8: combattrai la telle de se
nos armées :au lieu que fi nous nous [aillons aller, St
à embrafi’er les couliumes des autres nations, il ne ss
s’éloignera pas feulement de nous , mais nous se

abandonnera entierement. et sAprés que jofué eut ainfi parlé il dit adieu en
particulier aux chefs de ces Tribus qui s’en retour- ’
noient ,’ 8: en general à toutes leurs troupes. Tous
les Hebreux qui demeuroient avec luy les accoma-
pagnerent; 8: leurs larmes firent voir combien
cette feparation leur citoit fenfible. ’

Lors que ces Tribus de Ruben 8: de Gad 8: une l 9 3;
partie de celle de Manalfé eurent paillé le jourdain N"
ils éleverent un autel fur le bord de ce fleuve , pour n-
fervir de marque à la polierité de leur étroite
alliance avec ceux de leur nation qui habitoient
de l’autre collé. Les autres Tribus l’avant appris
8: en ignorant la caufe , s’imaginerent qu’ils l’a-

vaient fait pour rendre une adoration facrilege
à des divinitez étrangetés; 8c fur ce faux flaup-
çon qu’ils avoient abandonné la foy de leurs peu »

res,leur zele les portaà prendre les armes pour
les punir d’un fi grand crime. Ils el’timerent que
l’honneur de Dieu leur devoit élire beaucoup plus
confiderable que la proximité du fang 8:1a qua-
lité de ceux qui avoient commis une telle im-
pieté: 8: dans ce mouvement de colere ils vou-
loient marchera l’heure-mefme contre eux. Mais
Jofué , Eleazar Grand Sacrificateur, 8: le Senat
les arreiterent, &leur reprefenterent qu’il faloit
avant que d’en venir aux armes fçavoir quelle
avoit cité lÎintentionde ces Tribus»: 8: que s’il le

B b iiij



                                                                     

490 HISTBIR! ntsjunrs, .trouvoit qu’elle eufl: cité telle qu’ils fe le perlite)

doient on pourroit alors agir contre eux par la
force. On envoya enfuira Phinées fils d’Eleazar’
accompagné de dix autres députez truc-confiera-
bles pour" fgavoir ce qui les avoit portez à bafiir
(et autel fur le’bord du fleuve : 8clors-qu’ils fu-
rent arrivez Phine’es leur parla ainfi en pleine

n aifemblée. La faute que vous avez faite cil trop
3° grande pour n’eltre chafliée quepar des paroles.
’° Néanmoins la confideration du fang qui nous unit
7’ fi étroitement , 8c l’efperance que nous avons
9’ que vous aurez regret de l’avoir commife nous a
fi .empefchez de prêdre aulii-tofl: les armes pour vous
” en Mais pour éviter qu’on ne nous paille
3° acculèr de nous eItre engagez trop legerement
n dans cette guerre , nous fommes députez vers
n vous pour fgavoir ce.qui vous a portez à élever
a cet autel fur le bord du fleuve, afin que fi vous
n en aVez eu de bonnes raifons nous n’ayons point
a: fiijet de vous blafmer :8: que fi vous elles coupa-
» bles , nous fanions la vengeance que merise un
a: aufli grand crime que celuy de manquer à ce que
a: vous devez à Dieu. Nous avons peine à croire
au qu’ayant autant de connoiiTance de lès volontez
a: que vous en aVez 5 8:ayant vous-mefmes enten-
a: du prononcer ’fes loix par la bouche de Moïfe,
a) vous ne nous ayez pas plûtolt quittez pour retour-
» ner dans un païs que vous tenez de a bouté,
n qu’oubliant les obligations dont il luy a plû de
a) vouscombler vous ayez abandonné fou Taber-
a: nacle, l’arche de fon alliance,8: fou autel, pour
n entrer dans l’impieté des Chanahéens en facrifiant

n àleurs faux Dieux. Œo fi neanmoins vous avez
a: cité li malheureux que de tomber dans cette faute,
au nous vous la pardonnerons pourveuque vous n’y

1

î
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perfeveriez pas , a: quevous rentriez dans la reli. u
gion de nos peres. Mais fi vous vous opiniaitrez ’t
dans voûte peche’, il n’y aura rien que nous ne u

faflions pour la maintenir, 8c vous nous verrez t8
armez du zele de l’honneur de Dieu repaflër le m

v joui-dam , 8: vous traiterdela mefine forte dont °t
nous avons traité les Chananéens.Car ne vous ima. n
ginez pasque pour dire feparez de nous parune *
grande riviere vous ibyez hors des limites du pou- n
voir de Dieu z Il s’étend par tout , 8:il cil impoiï se
fible de fi: dérober à fesjugemens &à fa jnflice. se
(fie fi la province que vous habitez cit un oblia- w
clé à vofire fallut, il faut l’abandonner quelque se
abondante qu’elle fait, 8c faire un nouveau par- ce
tage. Mais vous ferez beaucoup mieux de renon- se
cerâ vofire erreur ainfi que nous vous en conju- (s
tons par l’amour que vous avez pour vos femmes et
&pour vos enfans , afin que nous ne [oyons pas ce
contraints de nous declarer vos ennemis. Car pour ce
vous fauver 8: tout ce qui vous cit plus cher il ce
n’y a que l’une de ces deux refolutions à prendre : ce

ou de vous lailfer perfuader par nos raiibns: ou ce
d’en venir à la guerre. . ce

Phinées ayant parlé de la forte, les principaux
de l’afl’emblée luy répondirent z Nous n’avons ce

jamais penfé a altérer l’union qui nous joint fi a
étroitement enfiemble, ny à nous départir de la ce
religion de nos peres z Nous voulons toûjours y ce
.perlèverer z nous ne monnoiflom qu’un ièul ce
Dieu qui cit lepere commun de tous les Hebreux; et
8tnous-ne voulonsjamais facrifier que fur l’autel en
d’airain qui ces l’entrée defon Tabernacle. Car a
quant à celuy que nous avons élevé fur le bord du a.
jourdain 8: qui adonnélieu au foupçon que vous a
avez pris de nous, ce n’a point efie’ dans le clef- a



                                                                     

:9: Tirs-route on jures.I” fein d’y offrir des vidâmes: mais feulement pour
n fervir de marque a la putterité de la proximité qui
” cil entre nous, 8: de l’obligation que nous avons
°’ de demeurer fermes dans une mefme creanoe.
°° Dieu efi témoin de Ce que nous vous difons:
” Et fini-1 au lieu decontinuerànous accufer,vous
n devez avoirà l’avenir meilleure opinion de nous
w que de nous foupgonner d’un crime dont nul de
1° la race d’Abraham ne peut dire coupable fans
W mériter de perdre la vie.

Phinées fut fi fatisfait de cette réponiè qu’il

leur donna de grandes loüanges : 8: citant retour-
né vers jofué luy rendit compte de Ion ambaifa-
de en prefence de tout le Peuple. Ce fut une joye
generale de voir qu’ils n’eltoient point obligez de
prendre les armes pour répandre le fang de leurs
fier-es. Ils en rendirent graces à Dieu par des lacri-
fices z chacun retourna chez foy 5 8:]ofué établit
fa demeure en Sichcm.

, 9;. Aprés que vingt ans furent écoulez, cet excel-
70fu,’ lent chef des Ifraëlites fe voyant accablé de vieil-
24. leife affembla le Senat , les Princes des Tribus , les

Magiitrats, les principaux des villes , 8: les plus
confiderables d’entre le Peuple. Il leur reprefenta

°° par quelle fuite continuelle de bienfaits Dieu les
n avoit fait paifer de la mifere où ils citoient dans
a» une fi grande profperité 8: une fi grande gloire:
a: les exhorta d’oblërver tres-religieufement les com-
» mandemens afin de l’avoir toûjours favorable : leur
as dit qu’il s’elloit creu obligé aVant que mourir de
a: les avertir de leur devoir , 8: qu’il les prioit de n’en
n perdre jamais la mémoire.- En achevant ces paroles

il rendit l’efprit citant âgé de cent dix ans, dont
il en avoit paillé quarante fous la cônduite de Moi-
fe, 8: avoit depuis fanion gouverné le Peuple
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durant vingtçcinq ans. C’elloit un homme fi a
dent ,l fi éloquent, filage dans les conf-cils , lihardy

r dans l’execurion ç 8: fi également capable des plus
t importantes mitions de la paix 8: de la guerre , que

nul autre de fou temps n’a cité tout enfimble un
fi excellent capitaine , 8: un fi habile conduéteur
de tout un grand peuple. On l’enterra dans
Tlmnna qui citoit une ville de la Tribu d’E-

A phraïm. Eleazar grand Sacrificateur mourut en
3 ce mefine temps ,8: Phinées fan fils luy fucce-
; (la On voit encore aujourd’huy fou tombeau dans

s la ville de Gabata .Le Peuple ayant confulté ce nouveau Grand 194-
Sacrificateur pour apprendre quelle citoit la vo-
lonté de Dieu touchant le choix de celuy qui des

» voit dire leur chef contre les Chananéem , il ré-
pondit qu’il faloit laiffer à la Tribu de juda la con:
duite de cette guerre. Ainfi elle luy fut donnée, à:

’ elle engagea celle de Siméon à l’ailiiter , à condi-

tion qu’aprés avoir exterminé ce qui relioit des
Chananéens dans l’étenduë de leur Tribu , ils rem

(iroient la mefme afliflance à celle de Simeon pour
exterminer aulii ceux qui relioient parmy eux. -.

---
CHAPITRE Il.

Le: 751’614: de fada à de Simon: de’fônt le Ru]

Mdaniôezec , (fr prennent pigner: rafler. D’autre:
7506141]? contentent dirent!" la Charme’mr tribu-
taires. h

0mme les Chanane’ens eiloient encore alors I 9 r-
atiez puilfans , la mort de jofué leur fit efpcs fige!

Ter de pouvoir vaincre les mentes-,8: ils allem- K-



                                                                     

294. fils-romanes jusz- ’
ble-rem pentes fixjet une grande armée aupres de
la villedeBezez fous la conduite du Roy Anom-
au se , c’en à dire Seigneur desBezeccniens -. car
Adoni en hebreufignifie ’ eur.Les Tribusd:
Juda 8c de Simeon les com airent fi vaillan-
ment qu’ils en tuerent plus dedix mille ,mxrene ï
tout le relie en fuite ,prirent Adonibezec , 8c luy
coupe-rem: les pieds 8c les mains z en quoy l’on vit
un effet de la jufle vengeance de Dieu , qui per-
mit ainfi que ce cruel Prince full traité de la me.-
me-forte qu’il avoit traité foinnte 8c douze Rois 1
115 le menerent en cet ellat jufques auprès de je- l
mâlem où il mourut , &où il fut enterré : 8: pri-
rent enfaîte plufieuxs villes , afiîegerent Jerufalem.
8c Il: rendirent maintes de la baffe ville dont ils me
rem tous les habitans.Malsla ville haute le trouvafi
forte , tant par fou afliete que par [es fortifications,
qu’ds furent contraints de lever le fiege. Ils atta-
querent la ville d’Hebron ,- la prirent d’afl’aut , a:

tuerent aulfi tous les habitans , entre lefquels il
S’en trouva quelques-uns de la race des geanS. C’é-

tçlentdeshommes dont la grandeur citai fi pm-w 5
digleufèJe regard fi terrible, 8c la voix 1 épou-
mutable qu’à peine le pourroit-on croire a 8C 1’011

volt encore aujourd’huy leurs os. Comme cette
une gent un rang fort honorable entre celles de
ce pals on [adonna aux Levites avec l’étenduë de
deux mille coudées à l’entour, fuivant le com- .
mandement que Moïfe en avoit fait z le relie de .
ce rem? fut d°nné à C3161) s qui citoit l’un de
ceux qu’xl avoit envoyez reconnoiftre le pais. On
eut auflî foin de recompenfer les defcendans de
Jetlgro Madianite beau-pere de Moïfe, parce qu’ils
geint quxtte leur pa’ïs pour fuivre le Peuple de

leu, 8: avalent elfe comPagnons des travaux

4.;W-47

. 4 7’ 7:11

un 4 a sa.
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- qu’il avoit fouflërts dans le delèn.

- Ces deux mefmes Tribus dejuda 8c de Simeon
p npre’s avoir forcé les villes affilés fur les monta.
- gnesdefœndirent dans la plaine , s’étendirent vers

la mer, 8e prirent fur les Chanane’ens les villes
ï d’Afcalonbed’Azot. Mais ils ne pûrent lèrendre

’maifiresde cellesdeGaza 8c d’Acaron. parce.
qu’elles citoient en pais plat , 8L que les alliegez en

empefchoient les approches par le grand nombre
de leurs chariots, 8c les contraignoient de le reti-

: ter avec perte. Ainfi ces deux Tribus s’en retour-
a nerent pour joüir en repos du butin qu’elles
E avoient fait.
J; La Tribu de Benjamin dans le partage de la.
l quelle le trouvoit dire jerulàlem ,donna la paix
Il aux habitats de cette devine, a: fe contenta

deleurimpofir untri ut. Ainfi les unsceffantde
fairelaguerresôcles autresne courantplus de
fortune, ils fe mirentà cultiverâcfaire valoir leurs
terres. Et les autres Tribus à leur imitation laine»
rem un les Chananéens en paix , a: le contente,

i lent de le les rendre tributaires. ’
La Tribu d’Ephraïm apre’s avoir afficge’ durant

un fort long temps lavilledeBethel fins lapon-
voir prendre, ne laina pas de s’apinialtrerâ cette
entreprife. Enfin un des habitans qui y fioit des
vivras citant tombé entre leurs mains , ils luy pro-
mirent avec ferment de le fauve: luy a: à fa.
mille s’il les introduifoitdans la place. Illélaifl’a

pufuader : &pnr fou moyen ils s’en rendirent les
mîmes. Ils luy tinrent la parole qu’ils luy avoient
donnée,8c tuerent tout le refte.

LespenfŒCIfilaèlites ccll’crentàalorsde faire la guerre, 3:96.

8c ne ne plus qu’ joüir en ’ a: avec age:
Mûrdetantde biens dont ils l’empïmt comà a.
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blez. Leur abondances: leurs richelïes les jetteà
leur dans le luxe a: dans la volupté z ils ne le fou- u

i doient plus d’obferver l’ancienne difcipline 8c de- ’

vinrent foui-ds à la voix de Dieu 8c à celle de f6
faunes loix. Ainli ils attirerent fou courroux,8c
il leur fit fgavoir que c’eROit contre fou ordre
qu’ils épargnoient les Chananéens: mais qu’un
temps viendroit qu’au ’lieu de cette douceur dont

ils ufoient envers eux, ils éprouveroient leur
qcruauté. Cet oracle les étonna, 8c ne pût nenn-
moins les faire refoudre à recommencer la guer-
re ,tant à œuf: des tributs qu’ils tiroient de ces
peuples , que parce que les delices les avoient ren-
das fi effeminez que letruvail leur efioit devenu
infupportable. Il ne paroiiToit parmy eux au-
cune forme (lem-publique: les Magifirats n’a-
voient nulle autorité : on n’obfervoit plusles an-
ciennes formes pour élire les Senateurs z per-
forme ne fi: fondoit du public 3 8: chacun ne pen-
foit qu’à [on intereit a: à (on profit! Au milieu
d’un tel defordre il arriva une querelle particulie-
re qui eaufa une fanglante guerre civile. Etivoicy

. quelle en fut la mule.
197. . Un Levure qui demeuroit danslepaïse’cheu

figer en partage à la Tribu d’Ephraïm éponfi une fem-
19.. me de la ville de Bethléem dans laTribu de Juda

Comme il l’aimait paflionnément à caufe de la
beauté; 8c qu’elle au contraire ne l’aimait pas.
il luy en faifoit fins celle des reproches. Ellefe
lalfa de les foufiiir, le quitta au bout de quatre
mois , 8c s’en retourna chez fes pneus. Cet hom-
me pouffé de la violence de [on amour l’y. alla
chercher; Ils le receurent avec beaucoup de bon-
té , le reconcilierent avec à femme , &aprés qu’il

I eut demeure quatre jours avec eux il refolutne la .
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remarier chez-luy. Mais comme ces bonnes gens
avoient peine à le feparer de leur fille; il ne pût
partir que fur le loir. Sa femme citoit montée fur
une annelle, 8c un lèrviteur les accompagnoit.
Quand ils eurent fait trentefiades ils [encuve-
rent prés de Jerufalem. Ce fervitenr leur confeilla
de ne pall’er pasplus avant de crainte que le jour
ne leur manquait,parce que l’on a tout à appre-
hender durant la nuit lors mefnie que l’on cil:

* avec fes amis , &qu’ils courroient encore plus de
fortune citant proches de leurs ennemis. Le Levi.
te ’n’approuva pas cet avis , à cauiè que les Chena-

néenseltantamailtres de Jerulàlem il ne pouvoit
1èrefoudre à loger chez des étrangers, animoit
mieux faire même vingt llades pour aller chez

* quelqu’unde la nation. Ainli ils arriverent fort
tard dans la ville de Gaba qui citoit de laTribu
de Benjamin. Ils demeurerait quelque temps dans
la grande place fans que perlônne s’oflrilt à les re-

tirer chez foy. Enfin un vieillard de la Tribu
.d’Ephraïm qui s’efioit habitué dans cette ville

revint des champs 8:16 trouva en cet efiat. Il
demanda au Levite qui il citoit, 8c comment il
attendoit fi tard à le loger. Il luy répondit qu’il
citoit de la Tribu de Levi, à: qu’il ramenoit fa
femme de chez fes parens dans la terre d’Ephraïm
où il faifoit a demeure. Ainfi cet homme connut
qu’ils citoient de [a Tribu , a: les mena en a mai.
fou; Quelques jeunes gens de la ville qui les
avoient veus dans la place 8: avoient admiré la
beauté de cette femme, la voyant retirée chez ce .
vieillard qui n’avoir pas laforoe de la défendre,
allerent imper à à porte , a: luy dirent de la leur
mettre entre les mains. Il les conjura de le retirer ’.
8nde neluy pas faire untel déplaifir: Et furcc
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2.98 Hurons n sa jures.qu’ils infiltoieut il leur dit qu’elle citoit (à par»
te,de la’Tribu deLevi commeluy..& qu’ils ne
pourroient fans commettre un tresgrand crime
fouler aux pieds la craintedesloix pour liitisfaire
leur volupté. 11s le lmocquerent de l’es mon»

lamas, &le menaceseut de le tuer s’il refiloit
davantage. Alors cet homme fi voulant
à uel u ’x uecefult garantir es [lesd’un
ligand KrameEritàces furieuxdeleuraban.
donner fa propre fille plultoft que de violer le
droit d’hofpitalité. Mais rien ne les pouvant con-
cerner que d’avoir cette femme en leur puiffance.
ils l’enleverent, la garderent durant toute la nuit;
.8: apre’s avoir latisfait leur brutale paillon , la
renvoyant au point du jour. Elle revint outrée
(d’une fi vive douleurôcdans une telle confufion
de cequi luyeltoitarrive’ , que fans olèr lever les
yeux pourregarder [du maryo e’ de la forte
en fiperfonne, elle tomba morte a fes pieds. Il
.creut qu’elle citoit feulement évanoüie, 8c s’ef.

força dela faire revenir et de la confoler en luy.
.difant 5 qu’encore qu’il ne fe pull rien ajouter à la

de l’injure qu’elle avoit receu’e’ , elle ne

devoit pas le porter ainfidans ledefefpoir, puis
.que bien loin qu’elle y cuit donné [on couleme-
ment , elle avort (ourlien la plus horrible de toutes
les violences. Lors qu’après luy avoir parlé de la
forte il connut qu’elle alloit expirée.l’excés de

fi douleur ne luy lit point perdre le jugement.
Ilprit l.- corpsfiusrien dire,le mit (uranate;
&leporta en a maifon. Laille fiparaendouze
parties,dont il en envoya une a chaque Tribu.
8e les informa de ce qui luy citoit arrivé. Un
fpeaacle fi inoüyêc li horrible les mit dans une
telle fureur qu’ils s’infiltrent tous en Silo de

vant-
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vaut le l’au-é Tabernacle, a: refolurent d’aller à 5*qu
l’heure-mefine attaqalller Gaba. Mais le Seuat leur 20,
reprefenta qu’il ne oit pasfi legeremeut deda- a
ter la guerre à ceux de leur nation fins avoir au- ce
paravant cité plus particulierement informez du a.
crime , puis que la loy défendoit d’en ufer d’une a
autre forte mefine vers les étrangers, 8e qu’elle et
vouloit qu’on leur envoyait des ambatladeurs pour ce
leur demander fidsfaâion. Qu’ainfi il eltoit julle ce
de députer vers la, Gabéeus pour leslobliger de a
punir tres-feverement lescoupables. (me s’ils le x
faifoient ,on devoit le contenter de leur chafii- lg
ment: et que s’ils le refufoieut on pourroit alors en .5 .
tirer la vengeance par les armes. Cette remom fi
trance les perfuada: on envoya vers les Gabéens
pour le plaindre du crime de ces jeunes gens qui
en violant cette femme avoient violé la loy de
Dieu , à: demander qu’on leur frit foulfrir la
mort qu’ils avoient fi jullemmt meritée. Ce
Peuple qui s’imaginoit ne coder en force 8: en
courage a nul autre, crût qu’il luy fieroit honteux
de faire cette lâtisfaaion par la crainte de la
guerre. Ainfi il s’y prepara , à: avec luy tout le
telle de la Tribu deBenjamin. Toutes les autres
Tribus furent tellement irritées de ce refus de ren-
dre jultice, qu’elles s’obligerent par ferment de ne

donner jamais aucune de leurs filles en mariage
à ceux de cette Tribu, et de leur faire une guerre
encore plus limglante que celle que leurs prede.
mireurs avoient faite aux Chaumcens. Ils fe mi-
xent enfuite en campagne avec quatre cens mille
hommes pour les aller attaquer. Ceux de la Tri-
bu deBenjamin n’en avoient que vingt-cinq mille
li: cens,,entre lefquels ily en noir cinq cens fi
adroits qu’ils le fendent également des deux

C c
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mains,tiroient de la fronde avec l’une , a; coma"
battoient avec l’autre. La bataille le donna aupre’s

de Gaba: les Benjamites furent viCtorieux , me.
rent vingt-deux mille de leurs ennemis , 3c en
enflent apparemment tué davantage fi la nuit ne
les cuit feparez. Ainli ils retournerent triomphans
dans leur ville , a: les Iliaëlites dans leur camp
fort furpris 8c fort abattis de leur perte. Le com-

r bat recommença le lendemain: les Benjamites
furent encore viétorieux , 8c tuerent dix-huit
mille des Iliaëlites z qui furent tellement étonnez
de ce fuccés qu’ils décamperent 8c s’en allerent .
en Bethel qui n’eltoit pas éloigné delà. Ils jeûne"

reut tout le jour fuivant, 8c demanderent à Dieu
l’entremilè de Phinées Souverain Sacrifica-

teur, de vouloir appailier fa colere, de le contenter
des deux pertes qu’ils avoient faites, 8e de leur
ellre favorable. Dieu exauça leur priere, a: leur
promit fou afliilauce. Alors ils fe tellurerent,
feparerenPleur armée en deux , en envoyerent
la nuit une moitié le mettre en embufcade prés
de la ville , 81 s’avancerent avec l’autre. Les Ben.

jamites allerent à eux avec. l’audace que leur
donnoit la confiancederemporter une troifie’me
viôtolre. Les lalbherent le pied pour les
attirer plus loin :* 8e cette fuite apparente enfla
de telle forte le cœurdes Benjamites, que ceux
mefrue que leur âge exemtoit d’aller à la guerre
8: qui le .contentoient de regarder le combat de
delïus les murs de la ville, fouirent pour avoir

, part au pillage qu’ils croyoient dire affuré. Mais
quand les maudites virent qu’ils les avoient attirez
allez loin , ils tournerent village ,rdonnereut le
lignal à ceux qu’ils avoient mis en embufcade,
a: tous enfemble jutant de grands cris les autan
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querent de tous collez. Alors les Benjamites res
connurent qu’ils citoient perdus : Ils fejetterent
dans une vallée , où ils furent environnez de tou-
tes parts , 8c tous tuez à coups de dards 8c de a
fiéches , à la referve de fix cens qui fe rallierent
enfemble , fè firent jour l’épée à la main à travers

leurs ennemis, 8c fe [auverent dans une monta-
gne z de forte que prés de vingt-cinq mille hom-
mes demeurerent morts furia place. Les Iliaëli-
tes mirent le feu dans Gaba 3 où fins épargner ny
âge ny fixe ils tuerent jufques aux femmes 8c
aux enfans, traiterent de la mefme forte toutes
les autres villes de la Tribu de Benjamin , 8c por-
terent leur vengeance fi avant, qu’à me que la
ville de Jabés de Galaad avoit refufé de les afiiitcr
dans cette guerre , ils envoyerent contre elle douze
mille hommes choifis ,qui la prirent . tuerent les fige:
hommes , lesfemmes 8c les enfans, a; àuverent 2. x.
feulement la vie à quatre censfillcs 5 tant le cri-
me commis en la perfimne de la femme déca ,
Levite joint-aux deux combats qu’ils avoient
perdus les animoient à la vengeance. Mais lors
que leur fureur commença à le rallentir ils tu:
rent touchez de compafiion de la ruine de leur;
fracs. Ainfi bien que le"chaitiment qu’ils leur
avoient fait fouffrîr full: jnfie , ils ordonnerent un ’
jeufire, 8c envoyerent vers ces fix cens hommes
qui s’eitoient filmez, pour les faire revenir. On
lestrouva dans le altier: auprés d’une roche nom-
mée Rhos. Ces députez leur témoignerent que
les autres Tribus prenoient part aleur malheur:
ma’æ que puis qu’il citoit fans remede ils le de-
voient fupporter avec patience , 8c le réünir à ceux

de leur nation pour empefcher la ruine entiere
de leur Tribu : qu’on leur rendroit toutes leurs

’ ’ a C c 1j
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terres , 8e qu’on leur redonneroit du beRail. Ils
receurent cet offre avec action de glaces , recon-
nurent que Dieu les avoit punis avec juiltice, 8c
retournerent en leur Les Ifi-aèlites leur don-
nerent pour femmes ces quatre cens filles qu’ils
avoient priiès dans jabés z a: parce qu’avant que
de commenCCr la guerre ils avoient fait ferment
de ne km donner en mariage aucune des leurs ,
ils mirent en deliberation comment ils feroient
pour les deux cens qui leur manquoient afin d’éga-
ler leur nombre. Œelques-uns dirent qu’ils elli-
moient qu’on ne devoit pas s’arrefler a un ler-
ment fait avec précipitation 8c par colere z que
Dieu n’aurait pas deiàgreable ce que l’on feroit
pour fauver une Tribu qui couroit fortune d’eilre
entierement éteinte : 8c que comme c’eit un grand
peche’ de violer un ferment par un mauvais deifein,
ce n’enefi: point un d’y manquer lors que la ne-
cefiité y contraint. Le Senat au contraire témoi-
gna que le feul nom de parjure luy faifoit horreur.
Et lors que l’on citoit dans cette diverfite’ de fend-

mens , un de ceux qui affilioient à cette délibe-
ration dit , qu’il fçavoit un moyen de donner des
femmes aux Benjamites fins contrevenir au fer-
ment que’l’on avoit fait. On luy ordonna’de le

à propoferzôt il le fit en cette manierez Comme nous
a: femmes, dit-il , obligez de nous rendre trois fois
a! l’année dans la ville de Silo pour y celebret nos
m grandes feites , 8c que nous y menons avec nous
a» nos femmes a: nos enfuis ; il faut permettre aux

- a Benjamites d’enlever impunément celles de nos
a filles qu’ils pourront prendre fans que nous y

V ’- ayons aucune part. Et fi les peres s’en plaignent
a &demandent qu’on leuren faffejuflice, on leur
3° répondra qu’ils ne Eldoivent prendre qu’à eux-
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inclines de les avoir fi mal gardées, 8e qu’il ne a
faut pas s’emporter de oolere contre ceux à ui ce
on n’en a deia que trop témoigné. Cet avis ut eq
approuvé ,8: l’on refolut qu’il feroit permis aux

Benjamites de fe pourvoir de femmes par ce
moyen. La feite citant arrivée , ces deux cens
qui n’avoient point de femmes le cacherent hors
de la villedans des vignes 8c des huilions. &des
filles venant par troupes en laurant 8c en danfant
fans fie défier de rien , ils en enleverent le nombre
qui leur manquoit , les épouferent -, &s’applique-
rent avec un extrême foin à cultiver leurs terres ,
afin qu’elles pûfi’ent un jourles rétablir dansleur

ancienne abondance. Ainfi cette Tribu-qui citoit
fur le point d’eflre entierement détruite fut con-
fervée par la fagcife des Ifra’elites ,8: s’accrut bien-

tofl tant en nombre qu’en richeifœ.

En ce mefme temps la Tribu de Dan ne fut I 98.
gueres plus heureufe que celle de Benjamin. Car fige!
lesChanane’ens voyant que les Hebreux fe defac- 8.
coûtumoient d’aller à la guerre 8c ne penfoient
qu’à s’enrichir, commencerent à les méprifer,
St refolurent d’afl’embler toutes leurs forces , non
parapprehenfion qu’ils enflent d’eux , mais pour
es reduire en- tel citai: qu’ils ne piment leur en

donner à l’avenir 8c entreprendre fur leurs places.
Ainfi ils fe mirent en campagne avec grand nom-
bre d’infanterie 8c de chariots; attirerent à leur

les villes d’Afcalonôt d’Acamu qui citoient

de la Tribu de Juda , 8: plufieurs autres baffles
dans les plaines, 8: reduifirent ceux de la Tribu
de Dan à s’enfuir dans les montagnes. Comme ils
n’y trouvoient pasafl’ez de terre pour fe nourrir,
&qu’ils n’efioient pas airez forts pour recouvrer
Par les armes celle qu’ils venoient de perdre. ils
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envoyerent cinq d’entre euxxdans des pais plus
éloignez de la mer, pourvoir s’ils pourroient y
établir des colonies. Aprés qu’ils eurent marché

tout un jour ê: pallié la grande campagne de Sidon,
ils trouvèrent prés du mont Liban &des fources
du petit Jourdain une terre fort fertile. Ils en fi-
rent leur rapport 5 8c cette petite armée partit

«auliLtdt’ pour s’y rendre. Ils y bafiirent une ville
qu’ils appellerent Dan du nom d’un des fils de
Jacob quiefloit aufli le nom de leur Tribu. Ce-
pendant les affaires des Ifi-aëlites alloient toûjours
en empirant , parce qu’au lieu de s’exercer au
travail 8e de fervirêcd’honorer Dieu, ils s’abang
donnoient aux vices des Chananéens , 8c vivoient
chacun à fa fantaifie dans un relafchement entier
de toute ibrtede difcipline.

. ” Cn-Arirnr: 111.
Le R9 de: Aflfiim (flirtât le: Ifiaéfim.

I9 Dleu fut fi irrité de voir fon Peuple s’abat):
.7" "9 ’ donner ainfi a toutes fortes de pechez, que

5 luy-mefme l’abandonna;& le luxe , 8c les volu-
ptez luy firent bien-toit perdre. le bonheur qu’il
avoit acquis avec tant de peine. CHUSARTE Roy
des Afi’yriens leur fit laguerre z en tua plufieurs
en divers combats: força une partie de leurs vil-
les :’ receut les autresàcompofition 5 8c leur im-"
pofa à tauresvde fies-grands tributs. Ainii ils (à
trouverent durant huit ans accablez de toutes for-
tes de maux. Mais ils. en furent délivrez de lama.

v niere que je vay dire. ;
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Cnapirne 19’.
Cime. dation le: Ifiaèiiter de làfervitua’e «(en î

’Wim; ’
CEN e z de laTribu de Juda qui citoit tres-

babile 8e fies-vaillant. eut une reVelation dans
laquelle il luy fut ordonné de ne fouifrir’pæ que
fa nation fuit reduitedans une telle mifere g mais
d’ofer tout entreprenàe pour l’entdelivrer. Il
choifit pour l’afiifier dans une fi grande entreprife
ce peu de gens qu’il connoifl’oit airez genereux
pour n’apprehender aucun peril lorsqu’il s’agif-

foit de feooüer un joug qui leur eûoluinfuppor-
table. Ilscommencerent parcouper la gorge à la
garnifon Affyrienne : 8c le bruit d’un fi heureux
fucce’s s’eltant répandu, leurs troupes grofiîrent

de telle forte qu’ils le trouverent en peu de temps
prefque égaux en nombre aux Aifyriens. Alors ils
leur donnerent bataille, les vainquirent , les mi-
rent en fuite, les contraignirent de fe retirer au
delà de l’Eufrate, 8c recouvrerent glorieufement-
leur liberté. Le Peuple pour recompenfer Genet
d’un fi grand fervice le ’t pour (on chef 8c luy
donna le nom de juge , a cauiè de l’autorité qu’il

luy donnoit de lejuger. Il mourut dans cette char-
ge après l’avoir exercée durant quarante ans.

100.

3

fagne
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3:36 Huron: ou jarre.

.Çnarr’rnrrIV.
’EglcmA Ra) de: Moulin: rafleroit le: [fluâtes , à Arc!

inA Prés la mort de ce fige 8c genereux gouver-
rieur. les Hebreux fe trouverent dans un plus ,i

mauvais eftat qu’ils n’avoient encore cité , tant
; parce qu’ils eiloient Iàns chef .qu’à caulè qu’ils ne

rendoient plus l’honneur qu’ils devoient àDieu,
8: l’obe’iifanee qu’ils devoient aux loix. EGLon

Roy des Moabites leur dedara la guerre , les vain-
quit en divers combats, 8c fe les rendit tributaires.
Il établit dans Jericho le fiege de a domination,
Sales accabla de toutes fortes de maux. Ils paire-
rent ainfi dix-huit ans. Mais enfin Dieu touché
de compaifion de leurs fouffrances 8c fléchi par
leurs prieres, refolut de les délivrer. A01) fils æ
Gera de la Tribu de Benjamin, qui eltoit jeune,
vigoureux , hardi , 8c fi adroit qu’il fe fervoit
lement des deux mains &eflioit capable de tout
entreprendre, demeuroit alors àJericho. Il trou-
.Va moyen de s’infmuer aux bonnes graces d’Eglon
par les prefens qu’il luy fit, &s’acquit ainfi grand
accès dans fon palais. Un jour d’efté environ
l’heure de midy il prit un qu’il cadra
fous fou habit du cofie’ droit , 8: alla accompagné
de deux de fes fçrviteurs porter des prefens à ce
Prince. Les gardes difnoient alors, 8c la chaleur
citoit fi grande que ces deux chofesjointes enfem-
ble les rendoient plus negligensll offrit fes prefens
à Eglon qui citoit alors retiré dans une chambre
fort fraifizhe, 8c l’entretint fr agreablement que
ce Prince commanda a fes gens de fe retirer. Aod

craignant
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craignant de manquer fon coup ce qu’il citoit
aflis fur fou trône , le fupplia de e lever afin qu’il
pâli luy rendre compte d’un fongeque Dieu luy
avoit envoyé. Il (éleva dans le defir d’apprendre
quel il efioit ; 8cm mefme temps Aod luy plon-
gea fon poignard dans le cœur, le laiifa dans la
playe , fortit, a: ferma la porte. Les ofiîciers de ce
Roy crûrent qu’il l’avait laiil’é endormy,8cAod

fans perdre temps alla dire en fecret dans la ville
aux lfi’aè’lires ce qu’il venoit d’executer, 8: les

exhortai recouVrer leur liberté. Ilsprirent anili-
roit les armes , 8c onvoyerent dans tout le pais

’ d’à l’entour former du cor pour faire affembler

ceux de leur nation. Les officiers d’Eglon demeu-
rerent long-temps 1ans fe défier de rien z mais lors v
qu’ils virent le foifls’approcher, la crainte qu’il

ne luy fuit arrivé quelque accident les fit entrer
dans fichambre,8eils le trouverent mort. Leur
étonnement fut fi grand que ne fçachant quel ’
confeil prendre ils donnerent temps aux Ifraëlites
de les attaquer avant qu’ils quent en eflat de r:
défendre. Ilsven tuerent une partie,&le relie au
nombre d’environ dix mille s’enfuit pour fêlan-

Ver dans leur pais. Mais les Ifraëlites qui airoient
occupé les paillages du Jourdain les tuerent furies
chernins , rincipalement à l’endroit des guez: en
forte. u’ilP ne s’en lauva pas un feul. Les Hebreux
aînfi elivrez de la fervitude des Moabites choifi-
rent d’une commune voix Aod pour leur chef 8c
pour leur Prince, comme luy citant redevables
de leur libenéÇ’eltoit un homme d’un tues-grand

mente 8: digne de fies-grandes louanges. Ilexerça ’
Otite dignité durant quatre-vingt ans. San A G AR
fils d’Anath luy fucceda, 8c mourut avant que
linnée full: finie.

fifi. 11mn. I. D d
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Es maux lbufl’erts par les Ifi-aelites ne les
ayant pas rendu meilleurs , ils retomberait

. dans leur impieté envers Dieu , 8c dans le mépris
ide fes loix. Ainfi après avoir fecoüé le joug des
-Moabites ils furent vaincus 8c afl’ujettis par JABIN
Roy des Chananéens. Il tenoit fa Cour dans la
ville d’Azor ailife fur le lac de Samachon , entre-
tenoit d’ordinaire trois cens mille hommes de
pied,dix mille chevaux ,5: trois mille chariots;
&Srsuu fienterai de fou armée’eiloiten
n’es-grande faveur auprés de luy , parce qu’il avoit .
vaincu les lfra’elites en plufieurs combats , a: qu’il
devoit principalement à fa conduite 8: à fa valeur
de les avoir pour tributaires. Ils panèrent vingt ans
dans une fidure fervitude qu’il n’y eut point de
maux qu’ils ne foufl’rifl’ent 5 8c Dieu le permit

pour les punir de leur orgueil 8c de leur ingrati-
rude. Mais au bout de ce temps ils reconnurent
que le mépris qu’ils avoient fait de fes laintes loix c
citoit la œufe de tous leurs malheurs. Ils s’adrelfe-
renta une Prophetelfe nommée Dr. n o n A qui
lignifie en hebreu abeille , 8c la prierent de deman-
der à Dieu d’avoir compaflion de leurs fouffranoes. r
Elle le pria en leur faveur 3 8c il fut touché de la ï
priera Il luy promit de les delivrer par la con-
duite de En a A c u ,c’eltàdireéclair ennollre
langue,qui citoit de la Tribu de Nephtali. Dehors
enfuite de cet oracle commanda à Brunch d’allem-
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,îbler dix mille hommes &d’attaquer les ennemis.
ce petit nombre disant fufiilant puis que Dieu luy
promettoit la viâoire. Barach luy ayant répondu
.qu’il ne pouvoit accepter cette charge fi elle ne
prenoit avec hiy la conduite de cette armée, elle
luy repartit avec colene : N’avez-vous point de
honte de cederà une femme l’honneur que Dieu
daigne mus faire? Mais jene refufe pointde le
recevoir. Ainfiils alfemblerent dix mille hommes,
&s’allerent camper fur lamontagne de Thabor,
Syiàra par le commandement du Roy fou maillre

marcha pour [acomat a: campaproche
d’eux. Barach se le reliedeslfi-aëlires épouvantez
de la multitude de leursennemis vouloient fe re-
8: s’éloigner autant qu’ils pourroient. Mais
Debora les andins: leur commanda de combattre
ce jour-la incline fins apprehender cette grande
armée , puis que laviâoire dépendoit de Dieu Je
qu’ils devoient s’afl’urerdefon femme. La bataille

e donna r8; dans ce moment on vit tomber une
grolle pluye melle’e de grefle , que le vmt pouE0it
avec tant de violence contre le vifage desChana-
néons queleursarchers 8c leurs frondeurs nepâ-
sent a fervir de leursarosëedeleurs frondes,ny
ceux qui citoient armez lus pâmaient le fir-

’virdeleursépées,tranfies de froid. Les Ifra’eliœs au contraire n’ayant

cette tempeile qu’au dos,non feulement elle ne
les incommodoit grues , mais elle redoubloit leur
courage par cette marque fi vifible à l’ailil’tance

ideDieu. Ainfi ils enfoncerent les ennemis, &en
tuerent ungrandnombre ;&de cequirella une
partie petit fous les pieds «la chevauxatûruslea
roues des chariots deleurpmprearmée ni s’en-
fuyoiten defordre. Syfan voyant toutd peré

D
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delèendit de fun chariot a: le retira chez une fer-n;
me Cinienfie nommée agar. qu’il ria de le ca.
cherrôcluy demandaà ire. Elle luy donna du
laiâ aigre , dont il bût beaucoup parce qu’il avoir
une extrême foif, 8: s’endormit. Cette femme
le voyant en cet cita: luy enfonça avec un nm.
teau un grandçlou dansla temple ; &les gens de
BaraCh citant fut-venus elle leur montra Ion corps
mort. Tellement que fulvant la prédiaion de
Deboral’honneur de cette grande viôtoire fut dû
à une femme. Barach marcha enfuite vers la ville
d’Azor, défit 8c tua le Roy Jabin qui venoit avec
une armée à. fa rencontre, raïa la ville, 8: gouverfi
na le Peuple de Dieu durant quàrante ans,

CHAPITRE VIL
Le: Wh: gaffiez. de; Amalecim à" Ide: Arabe:

Ænwgflèntja giflât".

Prés la mon de Ranch 8: celle de Deborg
qui arriverent prefque en mefrne temps, les

alfiltez des Amalecites 8c des
firent la guerre aux Ifraèlitcs , les vainquirent dans
un grand combat, ravagera; leur païs, Q; en
remponterent beaucoup de butm. Ils continuum:
durant fept ans à les preffcr de la lotte, 8c le; con-,
tralgnirent enfin d’abandonner toute la ampagpç
pourfefauver dans les montagnes. Ils y creplè-
ment fous la terre dequoy (a loger, 8C y retiroient
ce qu’ils pouvoient prendre dans le plat ;car
les Madianites apre’s avoir fait la moifi’qn leur
permettoient de cultiver les terres durant l’hyver,
afin de profiter de leur travail dans le temps de la;



                                                                     

iv-WvLuna V. CHAPITRE VIH. si!
recolte. Ainfi leur mifere efioit extrême: a: dans
un efiat fi déplorable ils eurent recours à Dieu
pour le prier de les affilier.

CHAPITRE V111.Genou delà)" le Peuple and d: 14m1;

de: Matümim. .

. N jour que GEDEON fila de joas qui citoit :04,
’ un des principaux de la Tribu de Manafle’; fusa

battoit en ferrades ,besdebled dansfon pref- 5,
foin parce qu’il n’o oit les battre publiqueth
dansl’airedefagrangeàcaufedelacrainte
Fü’il avoit des ennemis; un Ange luy apparut
ous la forme d’un jeune homme , a: luy dit qu’il

efioit heureux parce qu’il efloit cheri de Dieu.
C’en en, répondit Gedeon ,une belle marque de u
me voir contraint de me (ërvir d’un preiïoir au ou
lieu de grange. L’Ange l’exhorta de ne pas perdre a:

flinfi co , mais d’en avoir mefinc airez pour
Ofer entreprendre de delivrer le Peuple. Il luy re-
partit que c’efloit luy propolèr une chofe impoli
fible , tant à caufe que fa Tribu citoit la moins
fortede toutes en nombre d’hommes , que parce
qu’il eftoit encore jeune 8c incapable d’e ecuter
un fi grand deffein. Dieu fuppléera à tout , lu re- c
pliqua l’An , se donnera laviâoire aux ’ i; a.
tes lors qu” s vous auront pour General. Gedeon ce
rapporta cette vifionlà quelques perfonnes de (on ’
589 qui ne mirent point en doute qu’il ne falufl:
lapiner foy. Ils afl’emblerent aulli-tofl: dix mille
pommes refolus de tout entreprendre pour le de- gag"

livrer de fervitude. Dieu apparut eni fongeàGe- 7,

D



                                                                     

êta Plis-route une juifs. .
bon 8c luy dit ,que les hommes d’un! fi
ç’ils ne veulent rien devoir qu’à eux-Mmes.-
a: attribuent leurs vimaires à leurs propres forces
au lieu de les attribuer à (on (écorai-s , il vouloir
leur faire connaiRreque e’efioit» àluyfeulqu’ils
en citoient redevables. (m’ainfi il luy comman-
doitde mener fonarmée fin- le borddujourdain
brade la plasmide chaleur du jour 14611:,th
nir pour vaillans que ceux qui n bailleroient pour
boire a leur aire , 8c de confiderer au contraire
cummedes menas ceuxlqui plumoient de l’eau
tumultuairement a: avec. hafle , puis que ce feroit
une marque de l’apprehenfion qu’ils airoient des
ennemis. Gedeon obéit ,8: il ne s’en trouva que
trois cens qui prirent de l’eau dans leurs mains 8c
la porterent de leurs mains à leur bouche 1ans au-
cun empreil’ement. Dieu’luy commanda enfuite
d’attaquer de nuit les ennemis avec ce petit nom-
bre; 8c marquant de l’agitation dans [on efprit
il ajoûta pour le raffiner, qu’il prift (culement
un des liens avec luy, 8c s’approchant doucement
du camp des Madianitcs pour voir ce qui s’y par.
Toit. Il executa cet ordre: a: lors qu’il fut pro-
che de leurs tentes il entendit un foldat qui ne
contoit à fou compagnon un fouge qu’il avoit

a. fait. J’ay fougé, luy difoit-il, que je voyois un
a: morceau depaite de farine d’orge qui ne valoit pas
se la peinede le ramaifer,8tque cette palteferou-
a lant par tout le camp elle avoit commencé
a renverfer la tente du Roy,& enfuite toutes les
a. autres. Ce fonge,luy répondit Ion compagnon,
a: prefage la ruine entiere de naître armée: 8: en
a) voicy la raifon. L’orge efl le moindrede tous les
a: grains : 8c ainfi comme il n’y a point maintenant
si de nation dans toute l’Afie plus méprifée qu:
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celle des Ifiaëlites ,on la peut comparer à l’orgeJC
Or vous fçavez qu’ils ont affemblé des troupes se, tt

formé quelque deflein tous la conduite de Ge-..N
deon. C’elt pourquoy je crains fort que ce mon *
ceau de que vous avez veu renverfer toutes. «
nos tentes ne fiait un figue que Dieu veut que tr
Gedeon triomphe de nous. Ce difcours remplit. °°
Gedeon d’efperance: il le raconta aux liens, se
leur commanda de le mettre, fous les armes. Ils
le firent avec joye; n’y ayant rien qu’un fi heu-
reux prefage ne les portail à.enneprendre.
ron la quatrième veille de la nuit Gedeon topera
fimupeen trois corps de cent hommes chaeun a
8c pour furprendrevles ennemis il leur ordonnaà
tous de porter en la main gauche une bouteille
avec un flambeau allumé au dedans , a: en la main
droite au lieude corunecornede belier. Le camp
des ennemis citoit d’une fies-grande étenduë à
caufe de la quantitéde leur: chameaux: a: bien
que leurs troupes fuirent (quarrées par nations.
elles efloient neanmoins toutes enfermées dans
une feule 8c mefrne enceinte. Lors que les mais
litesen furentproches ils fonnerent tous en mes
me temps avec ces cornes de belier fuivant l’on
dre que Gedeon leur en avoit donné; canèrent
leurs bouteilles,8c entrerent avec de grands cris
le flambeau à la main dans leur camp avec une fera
me confiance que Dieu leur donneroit la vi&oire.

. L’obfcurité de la nuit jointeà ce que les ennemis
citoient à demy endormis. mais principalement
le Recours de Dieu, jette une telle terreur a: une
telle confufion dans leur efprit , qu’il y en eut in-
comparablement plus de tuez par eux- mefmes
que par les maëlites , parœ que cette grande ar-
mée citant compofée de divers peuple]; 8c qui pare

d. in]
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loient diva-l’es langues , leur trouble 8:. leur épair. .

vante faifoit qu’ils fe prenoient pour ennemis, 8c
e’entretuoient les uns les autres. Aufli-tolt que
les autres Iliaëlites eurent la nouvelle de cette v’r-
âoire fi fignalée ils prirent les armes pour pour.
fiiivre les ennemis ,8: les joignirent en des lieux’

’ où des torrens qui leur fermoient le les
avoient obligez de s’arrefter. lls en firent un tres-
grand carnage. LesRois On en 8: ZEB furent
du nombre des morts ’. les Rois Z r. n il 8c
Heu z n a a u N fie (auverent avec dix-huit mille
hommes feulement ,8: s’allerent’ camper le plus
loin qu’ils purent des Uraèlites. Gedeon- qui ne
pouvoit a biler de procurer la gloire de Dieu 8c
celle de fou pais marchaendiligenœ contre eux,
taillaen pieces toutes leurs troupes,les prit eux-
mefmes pr’ifonniers , 8: les Madianites 8c les Ara-
bes qui citoient venus à leur feeours perdirent
mités de fut-vingt mille hommes en ces deux com-

s. Les mentes firent un tres-grand butin tant
en or qu’en argent, en meubles precieux , en cha-
meaux ,8: en chevaux 5 &Gedeon apre’s fou re-
tour à Ephra’im qui elloit le lieu de a naifl’ance

arde fou fejour, y fit mourircesdeux Rois des
Madianites qu’ilavoit Alors fa propreTribu
jaloulè de la gloire qu’il avoit aequife a: ne la
pouvant fouillir, refolut de luy faire la guerre
fous pretexte qu’il s’eitoit engagé en celle qu’il

avoit entreprife fins leur communiquer ion der-
fein. Mais comme il n’efloit pas moins figeque
vaillant il leur répondit avec grande modeftie,
qu’il n’en auroit pas uféde la forte fiDieu ne le
luy avoit commandé , 8c que cela n’empefchoit
pas qu’ils n’eufi’ent autant de part que luy-mé-

me à fa victoire. Ainfi il les adoucit , à: ne renst
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pas par la prudence un moindre fervice à la repu;
blique qu’il luy en avoit rendu par les batailles
qu’il avoit gagnées , puis qu’il empefcha par ce

moyen une guerre civile. Cette Tribu ne laifl’a ,
pas d’entre punie de fou orgueil comme nous le
dirons en l’on lieu.

La moderation de ce grand perfonnage eflzoit
fi extraordinaire qu’il voulut mefme fe démettre
de la fouveraine autorité. Mais on le contraignit
de la conferver, 8: il la pofi’eda durant quarante
ans. Il rendoit la jullice8cterminoit les difl’erens
avec tant de defintereflèmcnt, de capacité , a:
de l’ageiI’e, que le Peuple ne manquoit jamais de

confirmer les jugemens qu’il prononçoit , parce
qu’ils ne pouvoient dire plusé uitables. Il mou-
rut ellant fort âgé , 8: fut enterre en [on pais.

CHAPITRE 1X.
Cruamzàrmrtædbimhcb &qfindde Gabon. La I
. Menin: à le: Pbilrfiinr gaufrait le: Ifr’aê:

lita. 7417:! le: delirvre à thaflie la Tribu d’5.
phraïm. prm,Helon, éAbdongwrvamm fuc-
cgfimmm le Peuple d’IfinèÏ api: la mon de
ftphte’.

Edeon eut de diverfes femmes foixmte 8: lof-
Gdix fils legitirnes, 8: de Drma un baflard fig"
nommé A n i M n L ne u. CeluyÆyaprés la mort 9-
de fou pere s’en alla en Sichem d’où elloit a mere.
Ses parens luy donnerent de l’argent , 8: il l’em-
ploya a raflembler les plus méchans hommes
qu’il pût trouver , retourna avec cette troupe

dans la maifon de fun peut. tua tous [es freres,
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316 HISTOIRE nesjunra. ,excepté je THAN qui le lama, ufurpa la
mination s 8: foulant aux pieds toutes les loix
l’exerça avec une telle tyrannie qu’il le rendit
odieux 8: infupportable aux gens de bien. Un
jour qu’on celebroit en Sichem une feite folem-
nelle ou un grand nombre de peuple s’efloit ren-
du, jothan éleva fi haut fa voix du fommet de
la montagne de Garifim qui cit proche de la ville y
que tout le Peuple l’enmndif g 8: le teuf pour
l’écouter. Il les priad’eltre attentifs, 8: leur dit:

sa ue les arbres s’eitmt un jour afi’emblez 8: parlant

a: comme font les hommes, ils prierent le figuier
a: de vouloireflre lem-Roy : mais qu’il le refulàen
sa diiant , qu’il le contentoit de l’honneur qu’ils luy

sa rendoient en confideration de la bonté de l’es
a: fruits , 8: n’en defiroit pas davantage. (hi-’ils défia-

on rerent enfuite le mefme honneur à lavi e: mais
a: qu’elle le refufa auffi. Œ’ils l’oŒrirent a l’olivier,

a» qui ne témoigna pas moins de moderation que les
sa autres.Et enfin qu’ils s’adreil’erét au buiiïon dont le

sa bois n’eltbon qu’a brûler: 8: qu’il leur répondit: Si

a: c’elt tout de bon que vous me voulez prendre pour
a: vofire Roy repofez-vous fous mon ombre. Mais
n ficen’ell: ne m uerie8: ur me tromper;
n que le tu? MP1: deofnfloy , &qfi’il vous confirme
a tous. je ne vous dis pas cecy , ajouta jotlran, com.
,, me un conte pour vous faire rire z mais je vous
,, le dis parce qu’eitant redevables à Gedeon de tant
,, de bienfaits vous fouillez qu’Abimelech , dont
,, l’humeur cit femblable au feu , fait devenu mitre
,, tyran aprés avoir afl’aIfine’ fi cruellement Tes fret-es.-

En achevant ces paroles il s’en alla, &demeura
caché durant trois ansdansdes montagnes pour
éviter la fureur d’Abimelech. Quelque temps
après ceux de Sichem le repentirent d’avoir fouf-
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fertqu’oneufiainfirépandu lefingdcsenfanx
deGedeon : ils chaulèrent Abimelech de leurlville

and: toute leurTrfbu:maislafiilbndefaireven-
dangeefiant vennê , la crainte de [on reflèntiment
8c de à vengeance faifoit qu’ils n’ofoient Tenir de
leur vine. Un homme de qualité nommé GAAL-
arriva en mefi’ne temps accompagné d’un grand-

nombre degensde guerre a: de fespauens. Ilsle
pfiaentdeleurvouloir donner efœrte pour pou-
voirrecœillirlemsfmitszôtcommeilleleuri
eut acœrdékqu’ils ne craignoient plus rien , ils
parloient hautement a: publiquement contre Alai-
mdech , a: tuoient tous ceux des fieu: qui tom-
baient entre leurs mains. Z a n u L qui citoit l’un
des principaux de la ville a: qui avoit cité hoflq
d’Abimelech , luy manda que Gal animoit le
peuple contre luy, &qu’il luy confeilloit deluy
drefi’er une embufcade prés de la ville, dans la-
quelle il luy pmmctnoitdele mener : qu’ainfi il
llignifioit: lèvenger de. fou ennemi , 8: qu’aprés il

remettroit bien avec le peuple. Abimelech ne
manqua pas de fuivre (on confeil , ny Zebul d’exeu
curer ce qu’ililuy avoit promis. Ainfi Zebul 8c
Gal s’eflsant avancez dans le faubourg , Gal qui
ne 1è défioit de rien fut fort furpris de voir venir à
luy des gens de guettas: s’écria à Zebul: Voicy les *
ennemis qui viennent à nous. Ce font les ombres «
des rochers , répondit Zebul : Nullement , repli- p
qua Gaz! qui les voyoit alors de plus prés : cefont n
affure’ment des gensde guerre. 03.0)! , dit Zebul , ce
vous qui reprochiezà Abimelech à laïcheté , qui fl’n

vous empefche maintenant de témoigner vofire "
courage , 8c de le combattre? Gaz] tout troublé «
foûn’nt le premier eEort 5 8c apre’s avoir perdu

quelques-Wh liens fe retira aveclc relie dans
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l’a vie. Alors Zebul l’accufa d’avoir fait paroifiré

peu de cœur dans cette rencontre; a: fut me
qu’on le chaula. Les habitus continuant enfliite
à fouir pour achever leurs vendanges Abimelech
mit en embufcade à l’entour de la vil-le la troi-
lie’me partie de lès gens , avoc ordre de fe faifirdes
portes pour les empefclier d’y rentrer : a: luy avec
le refie de [es troupes chargea aux qui citoient
difperfez dans lacampagne. le rendit maifire de
la ville,larafii jufques dans fr: fondemens,&y
fema du fel. Ceux qui fe fauverent s’eflzant ralliez
occuperent uneroche que fou affiete rendoit ex-
tremement forte 5 8c fe preparoient à l’environner
de murailles. Mais Abimeloch ne leur en donna
pas le loifir : il alla à eux avec tout ce qu’il avoit de
gens de guerre, prit un fagot fec, commandaà tous
les liens d’en faire de mefme 5 8e après avoir ainfi
comme en un moment afemblé tout à l’entour
dela roche un fort grand monceau debois, ily
fit mettre le feu,& jetter encore defl’us d’autres
Inatieres combufiibles , qui exciterent une telle
flamme que nul de ces pauvres refugiez n’en écha-
pa, a: quinze cens hommes g furent brûlez outre
les Femmes 8c les ehfans.Voil de quelle forte arriva
l’entiere deliruékion de Sichem 8c de les habitans ,’

qui fluoient dignes de compaflion s’ils n’avoiemf

point merité ce chafiiment par leur ingratitude
envers un homme dont ils avoient receu tant?

. d’alTütance. . I’ Le traitement faità cette miferable vil-1e jetez
un. tel eiïroy dans l’ef it des Ifiaèlites,qu’ils ne
doutoient point qu’A imelech ne pouflaû plus
avant fa bonne fortune , 8c difliient que l’on am-
bition ne feroit jamais l’atisfaite jufiques à ce qu’il

les cuit tous amusais. Il marehafims perdre temps

A...
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vers la ville deThebes,l’emporta d’aiïaut, af-
fiegea une grolle tour dans laquelle le ple
s’eitoit retire. Comme il s’avançoit vers la porte

une femme jettaun morceau de meule de mou-
lin qui luy tomba fur la telle , 8c le fit tomber.
Il fentit qu’il citoit blefië à mort ,8ccommanda

. p à l’on écuyer de lettrer, afin de n’avoir pas la hon.-

te de mourir par la main d’une femme. Il. fut
Obeï: 8: ainfi fuivant la prodiétion de jothan il
paya lapeine de [on impieté envers [es &
de (à cruauté envers les habitans de Sichem; .Son
armée le débanda toute après a mon;

jaïn Galatide de. la Tribu de Magali? gouverna 106-
enfuite tout le Peuple n efioit heureux en me:
tout , mais particulierement en enfans z car il avoit l0:
trente fils tous gens de cœur 8c gens de bien,& qui
tenoient le premier rang dans la province de Gl-
læd. Après avoir vécu durant vingt-denim dans
cette grande dignité il mourut , a: fut enterré avec
beaucoup d’honneur dansCamon l’une villes

de ce .Le mépris que les Iliaè’lites faifoient alors des 137-
loix de Dieu les fit retomber dans uneitat encore
plus malheureux que celuy ou ils s’eltoient veus.
Les Ammonites a: les Philillins entrerent
leur pais avec une puilfante armée, le ravagçrent
entiereinent, fa rendirent maiitres des plates qui
tout au delà du Jourdain,& vouloient palier ce
fleuve pour prendre aufli toutes les autres, Les fige:
Ifiaèljtes devenus figes par ce chattiment eurent l 1.
recours à Dieu, implorerent fou alfütance, luy
omirent des àcrifices, 8c le griment ne s’il ne
vouloit appairer entierement calerai luy plûil:
au moins de la modçrer. Il Io laura fléchir à sur:
prieres , 8c leur promit [on milliaires. Ainfi 118
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imçherent contre les Ammonites qui citoient
entrez dansla province deGal-aad: mais comme
il leur manquoit un chef,&que JEPKTE’ citoit
en grande reputation tant à caufe deal: valeur-de l
(on pere , que parce que :luy-mefme entretenoit
un corps de troupes confiderable,ilsl’envoyerent
prier de les commander, 8c luy promirent de
n’avoir jamais’durant a vie d’autre .General que

luy. Il rejetta d’abord leurs offres parce qu’ils ne
lavoient point affilié contre fes fieres,qui l’avoient
indignement traité 8c chaire” aprés la mort de leur
.pere , fous pretexte que famere citoit une étran-
’gere qu’il avoit époufée par amour z et c’eitoit

pour le vanger de cette mime qu’aprés s’eitre
mtiréenGalaadvil prenoit àlàfoldetousceuxqiii
fe vouloient engager à le fervir. Mais enfin ne

avant refnter à leurs irritantes pries-en] joignit
es troupes aux leurs,&ils firentiëianentdeluy

,obe’ir comme à leur General. Aprés avoir pour-veu

avec beaucoup de ence à tout ce qui citoit
madrure 5e retire fou armée dans la ville de
Mafpha , il envoya des ambafadeurs au Roy des
Ammonites pour a philridie de cequ’il citoit en-
.tre’ dans’un " aine uyappanenoitpomt’ . Ce

Prince luy par d’autres ambafladeum,
que c’eitoit luycqui-avoit fujet de feplaindre deo:
que les Ifi-a’elites après citre fortis d’Egypne avoient

,ufurpe’ ce pais fur Tes anceflres quien citoient les
legitimes Seignems. A quoy Jephté repartit, que
leur maillrene devoit point trouver émnï que
les Mesjoüflïent des terres des Amorr écus:
Œ’il devoit au contraire leur fçavoir gré de ce -
qu’ils luy avoient laiifé celles d’Ammon qu’il

citoit aufli au pouvoir de Moïfè de maquerir;
.«æ’ils n’a-fioient point refolus de luy quitter un
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palis qu’ils n’avoient occupé qu’enfuite du com,

mandement qu’ils en avoient receu de Dieu, a:
qu’ils poilèdoient depuis trois cens ans: Et qu’aim-
-fi il ne relioit qu’à decider ce diiîferend par les

armes. .jephté aprés avoir renvoyé en cette forte ces
ambafiâdeurs fit vœu à Dieu que s’il luy donnoit
la victoire il luy (unifieroit la premiere creature
vivante qu’il rencontreroit à [on retour. Il donna
enfaîte la bataille, vainquit les ennemis, a: les
pourfuivit jufques en la ville de Maniath , entra

’ dans le pais des Ammonits, y prit a: rafa plufieurs a
places dont il donna le pillageà (es foldats, 8: de-

’vra ainii glorieufement la nationdela fervitude
qu’elle avoit buferte durant dix-huit ans. Mais
autant qu’il fut heureux dans cette guerre se qu’il
merita les honneurs qu’il receut de la recon-
-noiflance publique:autant il fut malheureux en
En Car la prenait-le performe qu’il
rencontra en retournant chezluy fut a fille uni-
que qui venoit au devant de luy , a: qui efioit
encore vi . Il eut lefcceur ont: de douleur,
jettaun dfoû ’, e lai ’t utémoi age
fi funefieprâu’elle luypudonnloit ïfon Mg: , k
luy dit par uel malheur elle fe trouvoit eltreIa
qu’ s’était obligé d’ofia’r àDieu. Cette

ereufe fille au lieu de s’étonner de ces’paroles

l uy répondit avec une confiance merveilleufe:
Qu’une mort uiavoit pour’cauiê la viàoire de et

fou li é de Ion pais ne luy pouvoit t:
titre que fort agrume, 8c quelafeulegrace qu’el- °s
le luy demandoit efioitde luy donner deux mais se
pour fe plaindre avec l’es compagnes de ce qu’elle à:
feroit’iëparée d’elles citant encore fi jeune. Ce 4!
pst: infortuné n’eutpaspeinea luy accorder un:
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w32e. Bis-rouir. pas juxrs.
,ii petite faveur z Seau bout de estompa il facrifia
cette innocente viétime que Dieu ne defiroit point
Ide luy, a: que nulle loy ne l’obligeoit de luy
offrir. Mais il voulut accomplir’ fou vœu fans
s’arrefter au jugement que les hommes en pour-
roient ’ . ’ ’

La Tribu d’Ephraim luy declara peu aprés la
guerre fous pretexte que pour remporter toute la
gloire de celle qu’il venoit de faire &pour proa
,fiter des dépoüilles des ennemis , il l’avoir entre-
priiè fans eux. Il leur répondit d’abord avec beau- ’
coup de douceur; que c’eiloit pluflofi à luy à fe n
plaindre de ce que voyant leurs compatriotes en-
gagez dans une fi grande guerre ils leur avoient
remlële fecours qu’ils auroient dû leur offrir.Il
leur reprocha enflure que n’ayant ofé en venir
aux mains avec leurs communs ennemis , ils
avoient mauvaife grace de faire maintenant les
braves à l’égard de leurs propres freres. Et enfin
il les menaça de les chafiier avec l’alliance de
Dieu s’ils continuoient dans leur folie. Lors qu’il
vit qu’au lieu d’eitre touchez de ces raifons ils
s’avançoient avec une grande armée qu’ils avoient

tirée de Galaad, il marcha contre eux, les combat.
tir, les vainquit , les mit en fuite, envoya des trou- l
pes le laifir des panages du jourdain par lefiquels ils
pouvoientiè retirer, Gril y en eut quarantedeux
mille de tuez. Ce genereux chef des Iliaèlites
mourut aptes avoir exercé durant fix ans cette
grande charge , a: fut enterré dans la ville de Sebe’i

en la province de d’où il tiroit fa mail"-

iance. lA P s A u qui citoit de la ville de Bethléem
l dans la Tribu de Juda fucceda à Jeplité dans le

fouverain commandement , 8c l’exerga durant (cpt

ans

l
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ans 1ans avoir rien fait de memorable. Il avoit.
trente fils a: trente filles tous mariez , 8c il mou-
rut fort âgé. On l’enterra en fou palis.

H r. r. o N qui citoit de la Tribu de Zabulon ne.
luy fucceda’, a: ne fit rien non plus qu’Aplan di-
gne de memoire durant dix ans qu’il poifeda cette
charge.

A a n o N fils d’ElielquieitoitdelaTribud’E- u L
phraïm fucceda à Helen , 8c les Ifiaèlites jouirent
fous fou gouvernement d’une fi profonde paix

u’il n’eut point d’occafion de rien faire de me-
morable. Ainfi la feule choie extraordinaire qu’on
puilÏe remarquer dans la vieeil,qu’en mourant
il laillâquarante fils 8c trente fils de l’es fils tous
vivans , tous forts , tous bien faits , 8c tous extre-
mement adroits. Il mourut fort âgé,& fut en-
terré avec grande magnificence dans le lieu ou il
citoit nay.

CHAPITRE X.
Les Pbififlim «reluquent le: Ifiuéïitu é- fe le: rendent

I Mblltaà’dl. Nmfl’ma miraculeufi de Sam on .- jà’

force. Maux qu’ilfit aux Philiflim. Sa

mon. .Prés la mort d’Abdon les Philiilins vainqui- a u.

I rent les lfraelites ,8: fe les rendirent tribu- 7:45"
taires durant quarante ans. Mais ils fecoüereut en- 1 3.
En leur joug en la maniere queje vay dire. - ’

M A N u 12’ qui pail’oit fins contredit pour le
premier d’entre tous ceux de la Tribu de Dan , 8e
citoit un homme de grande vertu ,avoit époufé
la plus belle femme de tout le pais :ÊC fapaifion

e



                                                                     

3:4. Hurons n r: jours.pour elle citoit fi grande qu’elle n’elloit par
exemte de jaloufie. Comme ils n’avoient point
d’enfans 8c defiroient avec ardeur d’en avoir, ils
en: demandoient continuellement à Dieu , 8: par-
ticulieremcnt lors qu’ik ciblent retirez dans une
maifon de campagne qu’ils avoient proche de la
ville. Un jour que cette femme y citoit feule , un
Ange s’apparut a elle flous la forme d’un jeune
homme d’une incomparable beauté à: d’une taille

sa admirable , 8c luy dit: Q’il venoit luy annoncer
se de la part de Dieu qu’elle fluoit mere d’un fils
a parfaitement beau,8c dont la force feroit fi ex-
a. traordinaire qu’il ne feroit pas plûtoll: entré dans
ne la vigueur de la jeunefl’e qu’il humilieroit les PhL
a: lillins: mais queDieu luydéfendoit de luycou-
n pet les cheveux, 8c luy commandoit de ne luy
a. donner que de l’eau pour tout breuvage. Elle

rapporta ce difcours à [on mary,& luy fit paroi-
tre tant d’admiration de la beautéôcde la bonne

ce de ce jeune homme , que les louanges qu ’el-

E-luy donna augmenterent encore fa jaloufie.
Elle s’en apperceut: a: comme elle n’efloit pas
moins duite que belle, elle pria Dieu ne pour
guerir ion mary d’un fi iniufle foupçon il uy plûit
d’envoyer encore ion Ange , afin qu’il le pûfl voir

luy-mefine. Sa priere fut exaucée: & ainfi lors
qu’ils eltoient tous deux dans cette maifon , I’An-

go s’apparut encore à elle. Elle le priadevouloir
attendre qu’elle cuit cité quair fion mary. Il le

luy accorda 5 8c elle l’amena aluni-toit. Il vitdonc
de [a propres yeux cet ambaifadeur de Dieu , a;
ne fut pas neanmoinsdans ce moment gueri de la
jaloufie. Il le priade luy redirece qu’il avoit dit à
fa femme: à quoy ayant répondu qu’il fuflîfoit

qu’elle le biribi! le conjura de luy apprendre
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qui il efioit, afin que lors qu’il auroit un fils il putt
luy en rendre grâces, 8c luy ofiir des p’relèns.
L’Ange repartit qu’il n’avait pointbeibin de pre-

feus, 6c ne luy avoit pu annoncé une fi bonne
nouvelle à Mein d’en tirer de l’avantage. Enfin il

le prefl’a tant de mulon-au moins luy permettre
d’exercer envers luy l’hofpitalité , qu’il obtint

qu’il demeureroit un peu. Auflî-tofi Manne tu:
un chaman: fa femme le fitcuire: &lorsqu’il
fut me l’Ange leur ditque fins le mettredans
un plat ils le raillent avec lapinsfur la piem
toute nué. Ils luy obeïrent 5 a: il toudn cette
chairôcces avec unevelge qu’il portoit en
à main: il en fouit en mefine temps une flan-n
me qui les confuma entierement ,8: Manué 8: Il
femme vùmt l’Ange s’élever vus le ciel au mi-

lieu de la fumée dece feu qui fervoit oommede
char pour l’y porter. Cetœvifion toutedivinexm’t
Manne en grande peine: mais à femmel’exhora
ta de ne rien craindre , a: l’allure qu’elle luy l’e-

roit avantageulè. Incontinent aptes elle devin;
grolle, 8c n’oublie rien de ce quiluy avoit cité
ordonné. Elle accoucha d’un fils u’elle nomme
SAMBON. c’en à dire fort: 8: mefurequ’il
croîtroit , fa ibbrieté 8: (à longue chevelue don:
noient déja des marques de ce qui avoit efiéprc-
ditde luy. Lors qu’il fut plus avancé en âge il): figer
pere8cfamerele mententdans unevilledes 14..
Phililtins nommée Thammaoù il fe faifoit une
grande afemblée. Il y devint amoureux d’une
filledeoe païs,& pria fes païens de la luy fait:

. épauler. Ils luy dirent que cela ne fe pouvoit à
came qu’elle citoit tin-algue, a: que la loy dé-
fendoit de [muables alliances. Mais il s’opiniâfi
and: telle forte-à vouloit: «mariage, Qieu-le

e Il
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t ainfi pour le bien de [on Peuple;

qu’enfin ils y confintirent , 8c la fille luy fut pro-
, mile. Comme il alloit louvent la vifiter chez Ion
pere ilrencontrann jour un lion en fon chemin:
8c quoy qu’il n’eût aucunes armes ,au lien d’en
cllrc effrayé il allaàluy , le prit par la gueule, le
déchira,8t le jetta mondans vn builïon proche
du chemin. Œelques jours aptes comme il re-
parloit par le mefme lieu il trouva que des abeil-
les faifoient leur miel dans le corps de ce lion z il
en prit trois rayons 8c les porta avec d’autres
prelèns à là mailtrelfe. Une force li extraordi-
naire donna, tant d’apprehenlion aux parens de
cette fille qu’il convia à lès noces, que fous pre-
texte de luyrendre plus d’honneur ils choifirent
trente jeunes hommes de (on âge , en apparen-.
ce pour l’accompagner : mais en effet pour pren-
dre garde à luy s’il vouloit entreprendre quelque-
cho e. Au milieu de la joye 8c de la gayeté du
fel’cin Samfon dit à lès compagnons : j’ay une
quellion à vous propolèr z 8c li vous la refolvez
dans fept jours je donneray à chacun de vous»
une écharpe 8c une calàque. Le defir de pl...
milite habiles 8c d’avoir ce qu’il leur promet-
toit fit qu’ils le prcll’erent de propofer la que-e
filon. Et alors il dit : Celuy qui dévore tout»
a cité lu -mefme la paliure des autres: 8c quel!
que terrihle qu’il full: , cette paliure n’en a pas,
elle moins douce &moins agreable. Ils employe-
rent trois jours à chercher l’explication de cet
énigme z 8c ne pouvant en venir à bout prie-
rent la femme del’obliger alla luy dire , a: puis
de la leur faire (savoir. Elle en fit difiiculté:
mais ils la menacerent de la brûler. Ainfi elle pria .
Samlbn de luy expliquer l’énigme. Il le me
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d’abord : mais enfin vaincu par lès lanices: par
les plaintes u’elle luy.faiioit de ion peu d’affe-
âion poure e, outre qu’il ne le défioit de rien,
illuy dit de quelle forte il avoit tué ce lion , 8c
trouvé depuis dans âgueule les trois rayons de
miel qu’il luy avoit apportez. Ces jeunes gens
avertis par elle de fou feaet ne manquerent par
de l’aller trouver le feptiéme jour aVant que le
foleil full couché , a: luy dirent z Ilten’y a rien de
plus terrible que le lion, ny rien de plus douai

ne le miel. Ajoûtez , répondit Samfon, ny de plus
creux que la femme , puis que la mienne m’a

trahi 8c vous a découvert mon fecret. Or bien
3:1 eult cité trompé de la force il ne lailfapas

leur tenir la mamelle , 8c pour s’en acquitter il
dépouilla des Afcalonites qu’il rencontra fur le
chemin : mais il ne pût le refoudrede pardonner
a a femme z il l’abandonna z 8c elle le voyant
m ’ ifée époulaun des amis de Samfon qui avoit
cit Feutremetteur’ de leur mariage. Il en fut fi
irrité qu’il refolutdefe venger d’elle 8e de toute
la nation. Ainli lors qu’on alloit faire la maillon
il prit trois cens renards , attacha des flam-
beaux à leurs queuës, y mit le feu, 8c leslailfa
allerdans les blez , qui en furent tous brûlez. Les
Phililiins touchez d’une fi grande perte envoye-
rent des principaux d’entre eux à la ville de Tham-
ma pour s’informer de la caulè de cet embranc-
ment: 8c l’ayant fcenë firent brûler tout vifs la
femme de vSarnfon a les parens. Samfon d’autre
part tuoit autant de Philifizins qu’il en rencon-
troit, a: le retiroit fur une roche forte d’afliete
enun lieu nommé Etam qui oit de laTribu de
]lIda. Les Philillins pour le venger s’en prirent a
toute cette Tribu z Et l’une qu’elle leur repre-

fifi
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w318 Huron: ntsjurrs.[enta que payant comme elle faifoit-les coati-i.
butions aufquelles elle citoit obligée , 8: n’ayant
nulle part àceque faifoit Samfon, il n’eûoit pas -
julte qu’elle lbufli’illâ Gaule de luy, ils répondi.

rent que le feul moyende s’en garentir eltoit de
le leur mettre entre les mains. Enfuite de cette
réponfe trois mille hommes de cette Tribu alle-
rent en armesàcetteroche trouver Samfon a luy
firent de grandes plaintesde cequ’il irritoit ainli
les Phililhns qui pouvoient le venger fur toute
la nation :luy dirent que pour éviter un fi grand
mal ils eltoient venus pour le prendre 8c le leur
livrer 5 8c u’ils le prioient d’y confinât. fur la
parole qu” luy donnoient de neluy point faire
d’autre mal. Il Maudit z ils le liment avec deux
cordes a; l’emmenerent. Les Philifiinsen ayant
avis vinrent au’devant de luy avecdegrands cria
de joye. Mais quand il: furent arrivez en un lieu
qui porte maintenant le nom de machoire à caul’e
de ce qui s’y pafla alors , 8:. qui citoit allez proche
de leur camp, Samfon rompit les cordes , prit une
machoire d’aliae qu’il rencontra par hagard . a
jettafur eux,en mantille, 8: mit tout le relie
en fuite. Une a&ion li mm a: qui n’a
point eu d’ex le luy enfla tellementle cœur,
qu’il oublia qiiliif’en citoit redevable à Dieu , a:
l’attribue à l’es propres forces z mais il ne tarda

guets a eflzre punide En ingratitudeflll’eçmup
va prefl’e’ d’une foif li violente , que le Sentant

entierement defailliril fut contraint de recourrai.
me quemutelafin-cedeshemmesn’ell que foi-
blelfe. Il eut recours à Dieu, 8c lepria denele
point livrerâ les ennemis, quoy qu’il l’eull: bien
merite’; mais de l’afiilterdans un flamine bo-
lbin. Dieu MdelÂpriere fitl’ortir àl’infltant
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badine «une fontaine d’une roche , 8c Saml’on don.

na àcelieu le non de machoire pour marquedu 7.45,,
miraclequ’il avoit pleuà Dieu d’y faire. ’ ,6.
ce jour il méprilâ li fait les Philillins qu’il ne
craignit point de s’en aller àGaza, 8e d’y loger
dans une hollellerie à la veuë de tout le monde.
Sl-toll: que les Magillrats le fceurent ils mirent
des gardes aux portes pour l’empefcher d’échaper.

Samlôneneutavisdë leva furlgminuitmrracha
les portes, les mit toutes entieresl’ur les épaules
avec leurs gonds 8e leurs vermüils, 8c les porta fur
la montagne qui et! au demis d’Hebron. Mais au
lieu de reconnoiltre tant de faveurs dontil elloit
redevable à Dieu 8e d’obferver les filmes loix qu’il.

avoit données à fer ancelhes, il s’abandonna aux
déreglemens des mœurs étrangeres , a: fut ainfi
luy-mel’me la mule detous les malheurs. Il de,
vint amoureux d’une courtilane Phililline nom.
me’e DALILAo AulIi-toit que les principaux de
œttenation le l’ceurent ancrent trouver cette
me, 8c l’obligerth par e grandes paumelles à
tâcher de l’çivoirdeluy d’où procedoit cette force

fi merveilleufe qui le rendoit invincible. Dalila
pourfaire ce u’ils defi’ro’œnt employa au milieu

de la bonne dime toutes les camelles a: les dateries
dont ces fortes de femmes ligament ulèr pour don-
ner de l’amour : elle luy parla avec admirationde
iieït’g’l’m’ldesa&i0Ils;8c delà fajetdeluyth.

mander d’où proLedOit une force li prodigue.
Il jugea ailëment à quel (bien elle luy sans:
cette demande ,&luy répondit pour la tromper
Iulieude le une tromperpar elle,que li orale
iloit avec (th firmans de vigne il le trouveroit
dheplus faible qu’aucun une. Elle le meut, le
"normaux MW.&üsenvoyenmdes sa.



                                                                     

v336 HISTOXREDESJUIFS.
dats, qui apre’s que le vin l’eut alfoupi le lierent en
la maniere qu’il avoit dit. Alors Dalila l’éveilla en

luy dilant que des gensvenoient pour l’art uer.
Il le leva, rompit fes liens, Scie prepara à eur
refilter. Elle luy fit enfuite de grands reproches
de ce qu’il le confioit li peu en elle qu’il refufoit
de luy dire une choie qu’elle defiroit tant de
fçavoir,comme fi elle n’elloit pas allez fidelle pour

luy garder un [caret qui luy efioitfiimportant.
Il luy répondit , que li on le lioit avec fept
cordes il perdroit toute a force. On l’elTayazôt
elle connut qu’il l’avoit encore trompée. Elle
continua de le prelTer: 8c il la trompa une troi.
lierne fois en luy difant, qu’il faloit entortillerfes

L cheveux avec du fil. Mais enfin elle le prelTa de
telle forte &le conjura en tant de manieres, que
delirant de luy plaire 8c ne pouvant éviter fou

in malheur il luy dit: Il cit vray qu’il a plû à Dieu
sa de prendre de moy un foin tout particulier; 8:
sa que comme ç’a ces par un effet de a providence
sa que je fuis venu au monde, c’elt auffi par lion
sa ordre queje laine croiltre mes cheveux : car il m’a
a: défendu de les couper 5 &c’elt en eux ne confip
a. lite toute ma force. Cette malheureu femme

n’eut pas plulloll: tiré de luy cette confellion
qu’elle luy coupa les cheveux pendant qu’il der.

moit, 8e le mit entre les mains des Phililtins àqui
il n’eltoit plusen eltat de refilter. Ils luy creva.
l’eut les yeux , le lieront , 8c l’emmenercnt. miel.
que temps apre’s les Grands 8c les principaux d’en-

tre le peuple mon: un grand feltin le jour d’une
fefie folemnelle dans un lieu tresfpacieux dont la
couverture n’eltoit lbultenuë ne par deux co-
lomnes, envoyerent querir Sam on pour en faire
un l’peâacle de Les cheveux luy citoient

creus

i
l
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Biens alors: 8c cet homme fi genereux confide-
rant comme le plus grand de tous les maux d’aire
traité avec tant d’indignite’ôc dene pouvoir s’en ’

vanger, feignit d’entre fort foible, &dit à celuy
qui le conduifoit par la main de le mener auprès
de ces colomnes pour s’ appuyer. Il l’y mena:
&quand il y fut il les é ranlade telle forte qu’il
les renverfa:& avec elles toute la couverturede
ce grand baltiment. Trois mille hommes en fu-
rent accablez , 8c lu andine demeura enfeveli
finis fis ruines. Voila quelle fut la fin de Samfon
qui fut chef durant vingt ans de tout lel’euple
d’Ifiaèl. Nul autre n’a-cité comparable à luy,tant

à calife de fou courage que de cette force fuma-
turelle ni ues au dernier moment de favie a
cité fi nette afes ennemis. Et quant à ce qu’il
s’efl 131m5 tromper par une femme,c’efi un effet
de l’infirmité des hommes fi fujets à de [embla-
bles fautes. Mais on ile-[gantoit trop l’admire;
en. tout le telle. Ses roches emporterent [on
corps , 8c l’enterrerent a Sarmdans le fepulchre

de [a anceftres. v

Cunrx’rnnXI.
affaire de Ruth femme de 8m. bagad deum! ’

Magnant: de Samuel. Le: Philiflim mainquenrla
Ifiaèliteué’ prennent nimbait Paflthe. Ophnl
é- Phine’e: flr d’Eh’ Souverain Smjfimm font

aux. du: cette bandât.

Prés la mon de Samfon En Grand Sacrifi- "3-
* catcur gouverna le Peuple dama; a: il y M»
t eut de [on temps une fort grande famine. Ait"- l-

HijL Tom 1. Ff
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iggz Miss-onze ne: JuresyL’EMB- matai: qui demeuroit dans la ville de Bethléem

ire le no- -me au. en la Tribu de juda ne la pouvant fupporter
"l’ih’ s’en alla avec. No a M i fa ferrime 8c Chilien a:

Mahaltm lès deux fils au pais des Moabites , où
toutes choies luy reüililïant à fouirait il .y ma-
ria l’aifné de les fils à une fille nommée Opium
a: le (plus jeune à une autre nommée: R v 1: a.
Dix ans aprés le pere a; les .fils moururent.
Noemi comblée d’affliétion erefolutde retourner

en [on pais qui ailoit alors en meilleur efiat
que uand elle l’avoir quitté. Ses deux belles
filles a voulurent, fuivre. Mais comme elle les
aimoit trop pour pouvoir foufliir qu’elles prit;
(en: part a [on malheur ,e elle les conjura de
demeurer, a: pria Dieu de les vouloir rendue
plus munies dans un feœnd aunage qu’el-
les ne l’avoient me, dans le; premier. VOphra le
rendit àfon defir: mais l’extrême’aifeâion que

Ruth avoit pour elle neluy. pût. permettre de
l’abandonner ; ,8; elle voulut eût: compagne
de, là mauvailë fortune. Ainfi elles.s.’en aller
rent à Bethléem, où nous verrons dans la fui.
te que B o o z qui citoit coutil; d’Abimelech
les receu: avec beaucoup de bonté: 8: NOemi
difoit à ceux. ni ,l’appelloient par-Ion nom:

l n Vous devriez ucoup plûtofl: me nommer
» Mara.qui,fi?nifie;douleur,qne 1101W
3° qui lignifie cliché. .

Ruth. 4 Le tmps de la main-bu diantjeiiu, i
a. avec la. pumitfion de labelle-mer: alla glana

pour avoir dequoy le nourri! ,. 8: mm paraba-
zard dans un champ qui appartenoit à B002. Il
yvint un peu après.,8c.demanda à [on fermier

. ui çfiqit cette, jeune femme. Il le luy dit , a:
Informa de tout ce qui la regardoit qu’ilavoic



                                                                     

Lava: V. CHAPITRE XI. 3;;
Àppris d’elle-mefine. .Booz loüa fort cette gran-
de afl’eâion qu’elle témoignoit pour fa belle-

merelôc pour la memoire de fou mary: luy
.fouhaita toute forte de bonheur. 8c commanda
qu’on luy permit non feulement de glaner.
mais d’emporter ce qu’elle voudroit , a: qu’on
luy donnai]: de plus à boire 8c à manger com-
me aux moifl’onneurs. Ruth garda pour fa belle-
,mere de la .boüillie qu’elle luy porta le foi:
avec ce qu’elle avoit recueilli: 8c Noemi de [on ,
collé luy avoit gardé une partie de ce que le:
voifms luy avoient donné pour Ion difiier. Ruth
luy raconta cequi luy citoit arrivé: Sur quoy
Noemi . luy dit.queBooz citoit [on parent, 8c t
fi homme de bien qu’il y avoit .fujet .d’efperer
.qu’il prendroit loin d’elle; a: enfuit: Ruth re-
tourna glaner dans Ion champ. Quelques jours Mr.
«aptes tout; l’orge ayant ellé battuë B002 vint si
M’a métairie,.8c couchoit dans l’ainedefa gnan-

ge. Lors que. Noemi le fœut elle creutqu’il
iléur v feroit avantageux "que. Ruth f: couchait à
[es pieds pour dormir, 8c luy dit de faire ce
qu’elle pourroit pour cela. Ruth n’eût luy dei:

obéir , 8c fe gliffa ainfi tout doucement aux
pieds de Booz. Il ne s’en apperoeut à .
l’heure-ruche. parce u’il citoit fort endormi:
mais s’ellantv éveillé ur la minuit il remit-que
. uclqu’un citoit couché à les pieds ,-& demain.

qui c’efisoit. Ruth luy répondit :Je finis Ruth ce
mitre fervante: 8c je vous fupplie de me per- a:
mettre (1eme repofer icy. Il ne l’enquit pas a
davantage,..8e. la mon dormir; mais il l’éveilla I
dés le grand matin auparavant que.fes gens full
leur levez, a: luy dit de prendre autant d’orge
qu’elle en voudroit . 8c-de retourne; trouver a

F il



                                                                     

33:4. Hurons pas jours.belle-mare auparavant que performe pâli: s’apA
percevoir qu’elle cuit pallié la nuit fi prés de
luy , parce qu’il faloit par prudence éviter de
donner fujet de parler , principalement en une
choie de cette importance : à quoy il ajouta:

9’ Je vous confeille de demander à celuy qui vous
a: cil: plus proche que moy s’il veut vous prendre
a: pour femme. (lue s’il en demeure d’accord
a: vous l’épouferez. Et s’il le refufe,je vous épou.

a, fiera)! ainfi que la lo m’y oblige. Ruth rappor.
ta cet entretien à la belle-mere , 8c elles con-
ceurent alors une ferme efperance que Booz ne
les abandonneroit point. Il revint fiir le midy
à la ville , affembla les Magillrats , 8c fit venir
Ruth 8c fou plus proche parent , à qui il dit z

v sa Ne paradez-vous pas le bien d’Abimelech P Guy
a: répondit-il , je le poifede par le droit que la loy
se m’en donne comme citant fou plus proche pa-.

y a: rent. Il ne fufiit pas , repartit Booz , d’accom-
a: une partie de la luy, mais on doit l’accom-
sa ’ en tout. Ainfi fi nous voulez conferver le
sa ien d’Ahimelech il faut que vous éponfiez fi
a: veuve que vous voyez icy prelènte. ,Çet hem-
a: merépondit, qu’ellant dëja marié 8c ayant des

se enfans il aimoit mieux luy ceder le bien a la
femme. Booz prit deS’Magiitratsà témoins de
cette déclaration , 8e dit à Ruth de sa rocher
de ce parent , de déchauifer un de lès liers ,

a » 8: de luy en donner un coup fur la joué ainlï
r uelaqloy l’ordonnoit. Elle le fit , 8c Booz l’épau-

. a. Au bout d’un an ilen eut un fils dont Noe.
mi prit le foin , 8: le nomma O n a D dans
l’efperance qu’il l’aflîfleroit dans fa vieilleffe,

parce qu’Obed lignifie en hebreu afiifiance. Cet
Obed tut pers de Jts s 3’ pere du Roy David



                                                                     

LIVRE V. Cumin-ne XI. 33;
de qui les enfansjufques à la vingt 8c vniéme
generation regnerent fin la-nation des Juifsyay
cité obligé de rapporter cette hiüoire pour faire
connoiflre que Dieu éleve ceux qu’il luy plain:
à la fouveraine puiflance , comme on l’a veu en la
performe de David dont voilà quelle fut l’origine.

Les aEaires des Hebreux citoient alors en mau-
vais efiat, &ils entrerent en guerre avec les Phi-

liftins par l’occafion que je vay rapporter. 0mm!
8: P H r une s fils d’Eli Souverain Sacrifiœtem’
n’efioient pas moins outrageux envers les hom-
mes qu’impies envers Dieu 5 &il n’y avoit point
d’injuflioes qu’ils ne commifl’ent. Ils ne fe con-

tentoientpas de receVOir ce qui leur appartenoit,
ils prenoient ce qui ne leur appartenoit point ,
corrompoient par des prefens les femmes qui ve-
noient au Temple par devotion, ou attentoient
à leur pudicité par la force , a: exerçoient ainfi
une manifclte tyrannie. Tant de crimes les ren-
dirent odieux à tout le Peuple , 8c mefmeà leur
propre pere: Et comme Dieu luyr avoit fait con-
noiltre aufli-bien qu’à Samuel qui n’efloit encore
alors qu’un enfant , qu’ils n’éviteroient pas fi

julle vengeance , il en attendoit l’effet à toute
heure, 8cles pleuroit déja comme morts. Mais
auparavant.que de rapporter de quelle forte ils
furent punis 8c tous les Maelites à caufe d’eux,
ic veux parler de cet enfant qui fut depuis un
grand Prophete.;

H a I. c A N A qui efioit de la Tribu de Levi
8c demeuroit à Ramath dans la Tribu d’Ephra’im
avoit pour femmes A N N e 8e Pimenta. Cette
demiere luy avoit donné des enfans: mais il
n’en avoit point d’Aune qu’il aimoit extreme-

, ment. Un jour qu’il citoit avec toute (a; famille
F f iii

r. Roi:

2.14..

nm



                                                                     

236 Huron: une hurr-en Silo où efioit le (âcre Tabernacle; Amie
voyant les enfans de Phenenna agis à table an-
prés deleurmere , 8c Helcanapartagerentre
1è: deux femmes &eux lesviandes qui relioient
du ramifie: , fa douleur d’efire fierile» luy fit
répandre’des larmes , 8: Ion mary fit inutile?
ment ce qu’il pût pour la confoler. Elle s’en
alladans le Tabernacle ,y priaDieu avecardeur de
vouloir la rendre mere , 8s fit vœu s’il luy don-a
naît un fils de le confiner à fon fervioe; Coma
me elle ne 1è lamait point de faire toujours la
mefme priere , en Souverain Sacrifioateor qui
citoit ailis devant le Tabernacle creut qu’elle
avoit trop ben de vin , 8c luy commanda de
le retirer. Elle luy répondit qu’elle ne beuvoit
jamais que de l’eau 5 mais que dans l’aŒiâion
où elle citoit de n’avoir point d’enfans elle prioit

Dieu de luyen donner. Illuy dit de ne fepoint
aurifier; 8c l’afl’nra que Dieu luy donneroit un
fils. Elle s’en alla trouver fou mary dans cette
efperance, 8c mangea alors avec joye.lls retour-
nerent en leur pais : elle devint grolle 8c accou-
cha d’un fils qu’ils nommerent S A M u a L ,
c’efi: à dire demandé à Dieu. Ils revinrent en
Silo pour en rendre graces par des fierifices,&
pour payer les decimes. Anne pour accomplir
Ion vœu confiera l’enfant à Dieu , 8c le mit
entre les mains d’Eli. Ainfi on laifl’a croiftre l’es

cheVeux : il ne beuvoit que de l’eau; 8: il efioit
éevé dans. le Temple. Helcana eut encore d’Anne

d’autres fils a: trois filles. ’
au. : es que Samüel eut douze ans accomplis il
x. Roi: commença à prophetilèr : car unenuit durant
3. qu?il dormoit Dieu l’appella par (on nom. Il

peut que c’cfioit Eli qui l’appelloit , a: alla



                                                                     

Lrvrir: Y. cagnera: XI. 33-)
sium-toit le trouver z mais il luy dit qu’il n’ai
voit point petifé à" l’appeller; La mefme chofe
"finnois diverfes fois : a: alors Eli qui n’eut
pas peiner: juger osque datoit, luy dit; Mon ce
fils , je ne’ vous ay non plus appelle cette fois ce
que les autres : mais c’efl: Dieu qui vous appelle. a
Ainfi répondez ne vOus cites prof! a. luy obéir. ce
Dieu appella uite’ encore Samüelwtil répon: ce
dit : Me voic’y , Seigneur; que vous plailÆ-il que se
go me? Je fuis prefi à vous ’obeïr. Alors Dieu ce
uy parla en cette forte. Apprenez que lesIfi-aë- a

lites tomberont îdans le’plus grand. de tous les" ce
malheurs : que les deux fils d’Eli mourront en t:
un mefinc jour 3 8c que la buverai’ne facrifica. ce
turc pafl’era de à famille dans celle d’Eleazar, a».

parce qu’il a ma malediaion fur lès en’a ce
fans en témoignant plus d’amour’pour eux que a
pour moy; La crainte qu’avoit Samuel de tout;
blet Eli de douleur en luy rapportant cet on;
de faifoit qu’il ne s’y pouvoit refondre z mais
Eli l’y contraignît : 8c alors ce pere infortuné
ne douta: plus de la perte de les enfants. Cepen-
dant Samüel crouloit de plus en plus en grace:
8e-toutes- les choies qu’il prophetifbit "ne marr-
quoient point d’arriver. ’ - M » -

Incontinent aprés les Philifltins fe mirent en "a

Roi:campagne pour attaquer les lfraëlites , le cam- L
perent prés de la ville d’Amphec, 8c performe
ne s’oppoiànt à eux s’avan’oerent encore davan-

tage. Enfin on en vint à un combat dans le-
quel les Ifi-aè’lites furent vaincus , a: apne’s’avoir

perdu environ quatre mille hommes le retire.
rent en defordre dans leur camp. Leur appre-
henfion d’eflre entierement défaits fut fi gran-

’ de qu’ils dépefchereut vers le Senat 8c le Grand
Ff sa



                                                                     

w-w v. e
338 Huron-r pas Jures.’
Sacrificateur pour les prier e leur envoyer
l’Arche de l’alliance ; 8: ils ne doutoient point
qu’avec ce recours ils remporteroient la victoi-
re, parce qu’ils ne confidemient pas que Dieu
qui avoit prononcé la fentence dealeur chafii-
ment citoit plus puifi’ant que l’Arche que l’on
ne reveroit 8e qui ne mentoit d’eilre reverée
qu’à carafe de luy. On envoya donc l’Arche
dans le camp, 8c Ophni 8: Phinées l’accompa-
gnement à caufe de la vieilleffe de leur pere: 8c
il leur dit à tous deux , que s’il arrivoit qu’elle
fuit priiè, 8: qu’ils enflent fi peu de cœur que
de furvivre une telle perte,- ils ne le prefentail
iènt jamais devant luy. L’arrivée de l’ArcheA
donna une telle joye aux Iliaëlites qu’ils le creu-
rent déja viâorieux z 8c elle jetta la terreurdans
l’efprit des Philifiins. Mais les uns &ïes autres
furent trompez: car la bataille s’eflant donnée,
la perte que les Philifiins apprehendoient tom-
ba fur leurs ennemis ,A 8: la confiance que les
Ifiaè’lites avoient mife en l’Arc-he le trouva vai-

ne. Ils furent mis en fuite dés le premier choc,
perdirent trente mille hommes, entre lefquels
furent les deux fils d’Eli , 8c l’Arche incline tom-

ba en la primaire: des Philiilins.

wï



                                                                     

LIVRE V. Cuiur-rnr. X11. 339

Cuarr’rnz-XII.
131i Grand Sacrifiùtm mon rhabilleur de 6mm

de I’drche. Mort de femme de Phim’er ,
i uniforme de fonda».

UN nomme de laTribn de Benjamin qui s’ê- 2.17.
toit fauve avec peine de la bataille, apporta r. Rois.

a Silo la nouvelle de cette grande défaite, St 4.
de la perte de l’Arche. Auffi-tolt tout retentit
de cris 8c de plaintes; 8c le Grand Sacrificateur ,
EH qui citoit aflis a une porte de la ville fur
un fiege fort élevé entendant ce bruit, n’eut
pas peine à juger qu’il citoit arrivé quelque
grand defallre. Il envoya quem cet homme,8c ’
apprit avec beaucoup de confiance la perte de
la bataille 8c la mort de lès deux fils, parce
que Dieu l’y avoit preparé , 8clque les maux
preveus touchent beaucoup moins que ceux anf-
quels on ne s’attendvpas. Mais lors qu’il feeut
que l’Arche incline avoit cité prii’e par les en;

nemis, un malheur fi impreveu lu caufa une
telle douleur qu’il tomba de fou rege 8c ren-
dit l’eiprit eilant âgé de quatre-vingt dix-huit
ans , 8c après avoir durant quarante ans gouver-
né le Peuple. La femme de Phinées ui’ citoit
grolle fut fi touchée de la mort de n. mary
qu’elle mourut aufli , 8c accoucha a fept mois
d’un fils qui vefcut , 8e que l’on nomma 0-a-
c H A a ,c’efi à dire honte 8: ignominie , a cau-
lè de la honte ibuŒerte par les Ili-aèlites dans

dette funefle journée. .Eli dont nous venons de parler fut le premier



                                                                     

4.0 Hurons ou jures.. des defcendans d’Ithamar l’un des fils d’Aaron
qui’exerça la fouveraine’iàçiiicature: car aupa-

ravant elleîavoit toujours ricaneuse à paire de
pere en fils dans la famille d’Eleaaar, qui l’a-
vait laifl’éeàl’hinéesÆhinéesàAbiezer ,Abieur

a Bucci,8c"Bo Ci àOzi à qui Eli avoit fucccdé,
8e dans la f ’ eduquel elle demeura juques au
temps de Salomn qu’elle retourna en celle

d’Elmæ. - a
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HISTOIRE
DE S JUIF S.

HLIVRB SI’XIE’ME.

Cannrrnn Parurrn.
L’A"!!! drummer and? defigrmdfm mPhia

Min: qui l’avaient 1m]? , qu’il: fait: contraint:

de la ramager.

I. Es Philillins ayant comme nous l’a- "sa
p vous veu vaincu les Iliaèlites 8c pris L R”

en ï l’Ar-che de l’alliance, ilsla porterenten f-
i trophe’edans la ville d’Azot, 8e la mirent

dans le temple de Dagon leur Dieu avec les au-
tres d’ üilles qu’ils luy ofl-ioient. Le lendemain
matin ors qu’ils vinrent pour rendre leurs hom-
mages à cette faufl’e divinité, ils virent avec non
moins de déplaifir que d’étonnement que la Ramé

citoit tombéede Mus le pied d’eiial qui la foir-
tenoir, 8cqu’elle citoit par terre devant l’Arche.
Ils la remirent en a place. La mefme choie arriva
diverlès fois : 8c ilstrouvoient toujours cette sa.
tüe au pied de l’Arche, comme fi elle le fuit pro-
flernée pour l’admet. MaisDieu ne f: mutent:



                                                                     

v "Un rl ’1

345:. Hlsrornr pas joins.
.. pas doles-voir danscetteeonfufmn8edans cette

peine , il envoya dans la ville 8: dans toute lacon-
trée une dizenterie fi" cruelle que leurs entrailles
en citoient rongées; 8: ils mouroient avec des
douleurs infupportables. Tout le pais fut en mer-
me temps rempli de rats qui ruinoient rôtit, 8:

xqui n’épargnoient ny les blez, ny les autres fruits.
Les habitans d’Azot fe voyant reduits dans une
telle mifere connurent enfin que l’Arche citoit la
caufe qui rendoit [leur viâoire fi funelte. Ainfi
pour s’en delivrer ils prierent ceux d’Afcalon de
trouverebbn qu’ils l’envoyafl’ent dans leur ville.

Ils le leur accorderent volontiers z 8:elle n’y fut
pas plultoft qu’ils furent frapez des mefmes
playes , parce qu’elle portoit par tout avec elle l’in-
dignation de Dieu contre ceux qui n’elloient pas
dignes de la recevoir. Les Afcalonites pour fe ga-
rantir de tant de maux l’envoyerent à une autre
ville : mais elle n’y demeura gueres , parce qu’elle

ne leur en caufa pas moins qu’aux autres. Elle
pana ainfi- dans cinq. dilferentes villes de la Pale-
fiine , 8: exigea de chacune d’elles comme une
efpeoe de tribut la peine que meritoit le facile-
ge qu’ils commettoient de retenir une choie
confirmée à Dieu.

à R9»: Ces peuples luirez de tant fouffi’ir58: leur exem-

ple failànt a rehender aux autres de tomber
dans un lem lable malheur ,-ils creurent que le

’meilleur confeil qu’ils pouvoient prendre citoit
de ne pas retenir l’Arche plus long-temps 58:13
principaux des villes deGeth, d’Acoaron, d’Afœ-
lon ,de Gaza , 8: d’Azot s’all’emblerent- pour re-

louche la maniere dont on s’y devoit conduire.
Les uns propoferent de la renvoyer aux Ifmiflites,
puis que Dieu accabloit de tant de flenux ceux

l
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qui la recevoient dans leurs villes pour témoigner
la colere de ce qu’elle avoit cité prife, &en faire"
la vengeance. D’autres furent d’un fentiment
contraire difint , qu’on ne devoit pas atq’bucr ces
maux à la prife de l’Arche, puis uefi elk avoit
une fi grande vertu, ou qu’elle il: fi chere à
Dieu, il n’auroit pas qu’elle fuit tombée
entre leurs mains, citant comme ils citoient d’une
religion diEerente z mais qu’il faloit fupporter et:
affichons avec patience,-8: ne les attribuer u’à la
nature , qui dans la révolution des temps " duit
ces changemensdanslescorps,dans latex-ridais
les , 8: dans toutes’les chois fur lei-(fileuse
En pouvoir s’étend. D’autres plus prudçrs .8:
plus habiles ouvrirent un troifiéme avis, qui! alloit
tout enièmble à ne point renvoyer8eà ne point
retenir l’Arche: mais’d’ofiir àDieu au n de
ces cinq villes dnq Rames d’or, pour le rem cier
de la grace. u’il leurayoit faite deles ’ rde
cette efliroya emaladic que les remoules hu ’ s
citoient incapables de guerir 5 8: d’offrir aut t de
rats .aufli d’or fimblables à ceux qui avoient fait
un tel ravage dans leur pais: de mettre le tout
dans une quille: de mettre cette qualifie dans -
l’Arche; 8: de mettre l’Arche dans un chariot neuf

fait exprés , auquel on atteleroit deux vaches
fraifches veflées dont on enfermeroit les veaux,
afin qu’ils ne retardaient point leurs meres, 8:

ne l’impatience qu’elles auroient de les rejoin-
dre les obligeait à marcher; 8: qu’aprés qu’elles

auroient cité ainfi attelées à ce chariot on les
meneroit dans un carrefour où on les lameroit en
pleine liberté de prendre le chemin qu’ellesvou-
droient : w fi ces vaches choifiil’oient celuy qui
conduifoit vers les linaires il y auroit fujet de



                                                                     

W5 f ne344. Hrsirteossjuses.
x croire que. librche auroit me la caufe de tous

leurs maux. fiais que fi elles en prenoient un au-
tre on cœnoiltroit qu’il n’y avoit en elle nulle
vertu. C approuva cet avis , 8: on l’executa
àl’he Îmefine. Ainfi toutes chefs citant pre-
mit le chariot attelé de hforte au. n11:
lieu d’un carrefour. , ,

J - . . àL :Cnarerrnn Il.
j’y: [finîtes urmdefÀrthe. Mlle: est;
’ bar à mW" leur liberté "me MM

7.” ertfitr Il: Philiflim il: cm
p de fats lagune. .. .

vaches prirent le chemin qui œnduifoit
1. Roi, lesIfiaelitesoomme fion lesycufi’me-

nées 8: les principaux dm Ehiliftins les firivirent
pour oir ou elles s’arreilenient. Lors qu’elles Eu-
rent ivées ài’un bourg de la Tribu de Juda
no éBethJàmés elles s’arreilerent, quoy qu’il

y eu devant elles une belle .8: grande plaine.
C’eltoit au temps de la maillon. 8: quevchacun
citoit occupé a ferrer les grains: mais aufiivtoil.
que les habitant; de .ce bourg apperceurent l’Ar-
cire, leur joye leur fit tout quitter pour courir au
chariot. Ils prirent l’Archefitla .quailTe,les mi.
rent fur une pierre, firent des facrifices, omirent
âDieu en. holoçaufie les vaches 8: le chariot ,8:
témoignerent par desfeftins publicsleur réjoüif-
fimce,dont les Philiilins de qui nous venons de
parler furent fpeétateurs , 8:. en porterent la nou-
velle aux autres: Mais ces habitans de Bethià-
niés [catirent l’eût de la calerede Dieu : il en fit

219.
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mourir ibixante 8c dix , parce que
crificateurs ils avoient olé toucher
leur douleur fut,d’autant plus grande,que cette
mort n’eftoit pas un tribut qu’ils parfilent à la
nature , mais un Çhafiiment" qu’ils trayoient.
Ainfi cannelant qu’ils n’eltoieu pas di d’a-
voir chez euxun depofififaintôcfi prçâïistls
firent fçavoirqà mutes les Tribus riel
avoyent renvoyë l’Arche. Elles onner
toit ordre de la mener à ChAriatliiarim qu
yille proche de Bethfimés. On la mit Le.-
rite nomméAmàudd fignale’ par à pi dans
la crama que la maifon. d’un t . bien;
citoit un lieu propre pour la recevoir. faim:
homme en donna le foin à les fils; un ne Peut
rien ajoûter àoeluy qu’ils en eurent dumn rugi:

ans qu’elleydemeura. ne l’a.
gardée quequatre mois. - 4
. Durant ces? ’ quel’Arch»:
àChariathinnm les Ifi’aëlites vivoient f0. ’ reli- x. am

gieufement 8c offroient à Dieu avec
vœux &des fierifices. Ainfi le Prophetes
dût que le temys citoit propre’àles allouer de
recouvrer leurliherté pour (lesbiens qu’elle
produitzacpour sÏacqommoder ileursl’entimens

illeurparlaenoœrtermes. ’ l I
I . Puis que nos Demisnecelfintgeointdeielëu; «

opprimer, 8: e ici: tém I . nous R
favorablefilnefifitpnsde voeux pour «
nomeliberté, il faut tout entreprendre pOur la u
recouvrer. Maispœnez gardeà ne vous en ren- «
dupas indignes parla corruptiondevoc mœurs. «’-
A oz au contraire de l’amour pourlaujultioe,de n
pour le poché,» a: commuiez-vous à a
Dieu am une telle pureté dezcoeur que rien ne c:
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34.6 v Hurofir ne: jours.
sa vous jamais de luy rendre l’honneur
a: quevous. luy devez. Si vous vous conduifez de la,
sa torte il n’y apoint de bonheur ne vous ne deviez
a: vous patiente: Vous vous chiIez de feni-
a: tude,-&triompherez de vos ennemis,parce que
a c’efl: deDieu feul , 8c non pas de la force , du cou-
» reggae de la multitude des combattans que l’on
a peut tous ces avantages, se qu’il ne les
a. donnequ’à la probité sa lajullrice. Mettez donc i
a) toute voûte confianoeen luy ,8: je vous répons
a qu’il ne trompera point vos efperances. Ces pa-

roles Fanimermt tellement le Peuple qu’après
avoir itémoigné lâjoye par fer acclamatio’nsil dit

qu’il filoit prelt de’falire ce que Dieu luy com-I
manderoit. Samuel leur ordonna de s’afl’embler en
la ville nommée Mafpha, c’ell à dire vifible. La
ils p ’ rent de l’eau, offrirent des fierifices à Dieu,

jeûn nt durant un joug-8: filent des prieres pu,
51’ 5’ Les Phililtins avertis de cette alfembléç
vinr t suffi-roll: à eux avec une purifiante armée,
da creanee que les fur-prenant fis les taille-
roie’ aifément en pieces. Les lfmèlites effrayez
de la grfiudeur du peril eurent recours à Samuel;
a: luy avoücrent qu’ils apprehendoient d’en venir
aux mains avec des ennemis li redoutables : Qu’il
citoit vray. qu’ils. s’eltoient aifemblez pour faire
des prieres 8c des facrifices, &s’engager par fer-
ment a faire la guerre. Mais que voyant les Philià
filin: leur tomber fur les bras avant qu’ils entrent
ou le loifir de prendre les armes 8nde fe W!
à foultenir leur effort, il ne leur relioit aucune
efpeiance , à moins que Dieu le lamait fléchir par
fes .prieres 8c fe declarafi leur proteâeur. Le Pro-
phare les exhorta de ne rien craindre , 8: les affura
du (acaride Dieu. llluy enfuiteen lacri-

lice
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fice au nom de tout le Peuple un agneaude laiâ.
leipria de ne point abandonner ceux ni ne le ’
confioient qu’en luy, 8nde ne point fou ir qu’ils
tombafl’ent en la muance de leurs ennemis. Dieu
eut cette viâime finagreable qu’il leur promit de
combattre pour eux , 8c de leur donner la victoire.
Avant que le fiaifice full: achevé 8c la viôtime
entierement confirmée par le feu. âcre , les Phi-

’ lutins citoient déja tortis de leur camp pour coin-
mencer le combat 28ccomme ils avoient furpris
les Ifi’aëlites fins leur donner le loilir de a: mettre
en citat de fe défendre , ils n’en mettoient flint
le fuccés en doute. Mais il fut tel qu’ils ne l’au-

roient pû croire quand mefme on le leur auroit
prédit. Car par un effet de la toute-puiifance de
Dieu ils fentinent la terre trembler de telle [me
fous leurs pieds qu’ils pouvoient à peine il: tenir
debout : ils la virent s’ouvrir en quelques endroits
8c engloutir ceux qui s’y rencontrerent 5 8c un

- tonnerre effroyable fut accompagné d’éclairs fi
ardens que leurs yeux en citant éblouis 8: leurs
mains à demy brulées ils ne pouvoient plus tenir
leurs armes. Ainfi ils furent contraints de les jet-
ter pour chercher leur iâlut dans la fuite. Les
.Ifraëlites en tuerent un grand nombre,&pour!-
fuivirent le refit: jufiues au lieu nommé’Choré,
où Samuel fit planter une pierre pour marque de V
a victoire , a: nomma ce lieu-là le Fort, pour, faire :
connoüht que le Peuple devoit à Dieu (cul tort "
ne qu’il avoit eu de force dans cette celebre jour.-
née. Un évenement fi merveilleux jette. une telle ’
terreur dans l’efprit des Philillius qu’ils ,n’oi’er’ent * *

plus attaquer les lûaëlites; 8c l’audace qu’ils té-

moignoient auparavant pana par un changement -
étrange (hm le cœur des viétorieux. Samuel

A r v Cg
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continua de leur faire la guerre, en tu: plufieurs en”
dmersucombats , domta leur orgueil, 8c recouvra
un pais ailîs entre les villes de Geth 8c d’Accaron
qu’ils avoient conquispar les armes fur les lfi’aë-

lites, qui durant qu’ils citoient occupez à Cette
guerre Vefcurent en paix avec les Chmanéens. ’

CHAPlTRE III.
Wlfide’metdugmmmm entrelarmvima’a

K ’ firfih, qui 5-?me à rhum forts:
de vices.

a", SAmüel ayant fi glorieui’ement rétabli les affai-
res de la nation nomma certaines villes où le

devroient terminer tous les diEerends. Luy-mell
me y alloit deux fois l’année pour y rendre la
juiticezlît comme il n’avoir rien en plus grande
recommandation que de conduire la republique
filon les loix qu’elle avoit receuës de Dieu , il
continua d’en nier ainfi durant un fort
temps. Mais En vicinale le rendant incapable de
l’apporter ce travail il r: démit du gouvernement

. entre les mains de l’es fils,dont l’aifné le nom-
1’ minoit Joan, &leplus jeune ARIA. Il leur
8’ ordonna de demeurer l’un àBethel, 8: l’autre à

Barfabé pour jugerdml une partie du Peuple.
Alors l’expaienee fit Voir que les enfam ne
nifembknt pas. toujours à leurs peres v; mais que

uelquefois les médians engendrent des gens
de bien, a: les gens de bien au contraite mets
un: des médians au monde. Car oeuxpcy au lien
demarcherfur les pardeIeurpere prirentun
chemin tout and. Ils recevoient-mm,
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vendoient honteufememi la juitice , fouloient
aux pieds les plus me: loix, 8: feplongeoient
dans; toutes fortes de voluptez fins craindre d’0 -
fenfer Dieu, ny de’de’plaire àlenr perequi fou.-
imitoit avec tant de paflîon qu’ils s’acquitafl’ent

de leur devoir. ’

CHAPITRE 1V.
La Ijïwèfitu Il poum: mua]? rani

Me de: alfa: de 3m] le. fanfan de leur
donner un Roy. Cette www saufs une m:-
gnmda 4mm. Dieu le renfile, à la] amm-
de defarirfaire à leur delà. I ’ ’

Es Iliaëlites voyant que l’ordre fi figement a; 1,,
établi par Samuel citoit entierement renverfe’

par le déreglement 8c les vicesde l’es enfans , alle- ’

rent trouver ce flint Propheteen laville de Ra- i
mathoù il faifoit fan fejour 5 luy reprefenterent ’
les extrêmesdefordres deiès fils, 8c le prierent’
initamment , que puis que fa vieillcfi’e ne luy a
permettoit plus de gouverner , il vouloit leur dori- *
net un Roy pour les commander a: les venger
des injures qu’ils avoient receuës des Plfilillins;
Cc difcours tries-fenfiblement le Prophete,
parce qu’il aimoit extrêmement la juitice g n’ai-I
moi: pas la Royauté , a: citoit perfuade’ que Pari» ï-

itocratieeitoit le plus heureux: de tous les gouo"
Vernemens. Sa triflefl’e alla incline jufques -à luy
faire perdre le boire, le manger, 8c le dormir:
8: fou efprit citoit agite ’deeantde diverfes pen-
fées’ qu’il ne fanoit durant-toute la nuit que le
tourner-dans (on ne. Dieu luy- appelât pour-leu

B il



                                                                     

go HISTOIRE ors jarre.
a: confoler, 8c luy dit: La demande que vous fait
se ce Peuple ne vous offenfe pestant que moy, puis
a. qu’ils témoignent par la qu’ils ne veulent plus
sa m’avoir pour Roy z 8: ce n’eil pas d’aujourd’huy

a: qu’ils font dans Ce fentiment : ils commencerent
a; d’y entrer auiii-toil: que je les eus tirez d’
ne Ils s’en repentiront; mais trop tard lors que leur
a: mal fera 1ans remede,8c condamueront eux-mê-
3, mes leur ingratitude envers maya: envers vous.
,, Maintenant je vous Commande de leur "donner
3, pour Roy celuy que je vous montreray, aprés que
m vous les aurepavertis des maux qui leurenarri.
a veront , 8c proteilé que c’eit contre voltre gré que
,, vous vous portez à fairece changement qu’ils de-
, firent avec tant d’ardeur. Le lendemain matin

Samuel aiYembla tout le Peuple, 8c leur promit
qu’il leur donneroit un Roy aprés qu’il leur au-
roit declaré quels feroient les maux qu’ils en

a: fouflriroient. 853chez donc premicrement, leur
a: dit-il, que vos Rois prendront vos fils pour les
sa employer à toutes fortes d’uiàges z les uns dans la

1" guerre, foit comme fimples foldats ,ou comme
W ofliciers: les autres prés de leurs perfonnes pour
m les fervir en toutes chofis: les autres pour exer-
°’ cer divers arts 8c divers meiliers -. 8e les antres pour
3’ travailler a la terre comme feroient des efclaves
n achetez à prix d’argent. u’ils prendront auffi
sa vos filles pour les employer a diflerens ouvrages
a: de mefme que des ferventes que la crainte du
a: chafiiment. contraindroit de travailler. (En:
n prendront vos heritages 8c vos troupeaux pour
a les donner à leurs eunuquesôc a d’autresde eurs
sa domeiliques. Et enfin que vous 8e vos enfans
un ferez ail’ujettis non feulement a un Roy» , mais
pas aulli à les ferviteurs. Alors vous vous fouvien-
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tirez de la prediâàion que je vous fais aujour-
d’huy , k touchez de regret de voûte faute vous
implorerez dans l’amertume de vollne cœur le .
fecours de Dieu pour vous delivrer d’une fi: rude
fujettion. Mais il n’écoutera point vos prieres,
8: vous lainera fouffrir la peine que mitre impru-
dence a: mitre ingratitude auront meritée.

LePeuple n’eut piot d’oreilles pour,e’couter

ces avertiifemens du Prophete. Il infilta plus que
jamais au demande,parce que fans entrer dans
les confidemtions de l’avenir , ils ne penfoient
qu’à avoir un Roy qui combattif! à la telle de
leurs armées pour les venger de leurs ennemis.
Et comme tous leurs voifins obéiroient à des
Rois ,rien ne leur panifioit plusraifonnable que

’ vd’embrail’er la mefme forme de gouvernement.

Samuel les voyant fi opiniaitres dans leur refo-
lution , 8c que tout ce qu’il leur reprefentoir
selloit inutile , leur dit de fe retirer, 8c que lors
qu’il en feroit temps il les raiïembleroit pour
leur dedarer qui feroit celuy que Dieu voudroit

- leur donner pour Roy.

CHAPlTRE V.
î "sur a]! "un un" me le mon d’lfiaéî. in:

gade [me ilfe "me engage â finie-if mut
de Ïahz. figez pur Naine R47 dazimonim.

C15 qui citoit de la Tribu de Benjamin 8c fort 113,
. avertueux avoit un fils nommé S A u L, qui l, m
citoit fi grand , li bien fait , 8: qui avoit tant 9,
d’efprit 8c tant de coeur , qu’il pouvoit palier ’

pour un homme extraordinaire. Son pere ayant



                                                                     

ne Hurons ou jures.du des afnefi’es qu’il prenoit plailir de nourrir

craie qu’elles dictent extremement belles , luy
commanda de prendre un de les fierviteurs avec
luy 8e de les aller chercher. Il partit: 8c apré
les avoir cherchées inutilement , tant dans a
Tribu que dans toutes les autres , il refolut de
retourner vers fan pere de crainte qu’il ne fait
en peine de luy. Lors quiil fut proche de Raa
math ce ferviteurlu’y’dit qu’ily avoit dans cette

"villeun Prophete qui clifoit toujours la verité,
a: qu’il luy confeilloit de l’aller voir pour appren-
dre de luy ce que les afnefl’es citoient devenues.
Saiil luy répondit qu’il n’avoit rien pour luy don-

net, parce u’il avoit employédans En voyage
tout ce qu’i avoit d’argent. Leferviteur repartit,
qu’il luy refloit encore la quatriéme partie d’un
ficle qu’il pourroit donner au Prophete z car il
ne fçavoit pas que jamais il ne prenoit rien de
performe. (mandas furent aux portesde la ville
ils rencontrerent des filles qui alloient la fou-v
raine. Saiil leur demanda où logeoit le Propheter
Elles le luy dirent, &ajoûterent que s’il le vou-
loit voir il laloit qu’il fehâtalt afin deluy parler
avant qu’il le nuit à table , parce qu’il donnoit
à louper a plufieurs perfimnes. Mais c’eitoit pour
ce fujet mefine ne Samuel faifoit ce feftin : car
ayant pané tout e jour precedent en prier: port
demander à Dieu de luy faire connoifire celuy
qu’il deitinoit pour Roy , il luy avoit répondu
que le lendemain a la mefme heure il luy en.
voyeroit un jeune homme de la Tribu de Ben.
jamin’qui citoit celuy qu’il avoit choifi : ainii-
il citoit allis fur la terrafl’e de fou en attens
dam l’heure que Dieu luy avoit dit; pour aller
fouper uprésquecet homme feroit arrivé. Lors
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que Qu’il s’approcha Dieu revela à Samuel que"
c’eiltoit celuy qu’il avoit choifi. Saül le fillüa. 8:»

lepria de luy dire où demeuroit leProphete,
perce qu’eilant étranger il ne le fçavoit . Sa- v
muel luy répondit que c’eitoit luy-me me 5 le
convia à fouper, 8: luy diten l’y menant qu’il
ne retrouvaoit pas feulement les Mes qu’il
avoit fi long-temps cherchées; mais qu’il regne-
toit , 8c fêtoit ainfi comblé de toutes fortes de
biens. Vous vous mocquez bien de moy, répon- R
dit Saül , 8: je n’ay garde de concevoirdefigranv w
des efperances. La Tribu d’où je fuis n’ell pas «

airez confiderable pour porter des Rois 5 8c la n
famille de mon pere cil: l’une des moindres clef
toutes cellesde ma Tribur Lors qu’il fut arrivé ce .
dans la fille Samuel le fit feoir au deiTus de tous
les autres dont le nombre efioit de foirante 86
dix . fit placer (on ferviteur aupre’s de luy 5 8c
commanda à ceux qui fervoient a table de don-
ner à Saiil une portion royale. L’heure de le
retirer citant venue tous les conviezs’en retour-
nerent chez eux , 8c le Prophete retint Saül à
coucher chez luy. Le lendemain dés la pointe du ’1, Roi:
jour Samuel l’éveilla, le mena hors dela ville, 1°,
&luy dit de commander à fou feniteur de mar-
cher devant parce qu’il avoit quelque choie à
luy faire (gavoit eu Il le fit :8: alors
Samuel luy fur. la telle de l’huile qu’il
avoit apportée dans une phiole , l’urbain , a: luy
dit: Dieu vous établit Roy furibn Peuple pour a
le venger des Phililtins: 8c pourmar ueque acte
que jeivous declarede fa parteilverita le, vous u
rencontrerez au partir d’icy: fur volte chemin ce
trois hommes qui vont adorer Dieu à Bethel, dont a!

pains.lefeoondun che- a:
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au vreau; 86 le troifie’me une bouteille de vin. Ils
se vous flueront fort civilement , 8c vous offriront
a deux pai’ns,qu’il faut que vous receviez. De la
a vomirez au fepulchre de Rachel a a: un homme
a viendra au devant de vous qui vous diraque vos 1
se afneifes font retrouvées. Lors que vous ferezavan- i
sucé jufques à la ville de Gabath vous rencontrerez
se une troupe de prophetes :Dieu vous remplira de
a: (ou efprit: vous prophetilèrez avec eux 5 &tbus
sa ceux qui le verront diront avec étonnement:
sa Comment un fi grand bonheur cit-il arrivé au
a: fils de Cis? (&md toutes ces choies feront ac-
» complies vous ne pourrez plus douter que Dieu
ss’ ne [oit avec vous: vous irez falüervoltre pereôc
sa tous vos proches, 8c reviendrez me trouver à
sa Caligula, afin que nous offrions àDieu des lamifi-
a: ces en aétion de graces. Samuel aprés avoir ainfi

parle à Saiil le renvoya g &tout ce qu’il luy avoit
Predlt ne manqua pas d’arriver. (Æand il fut ne-
tourne’ chezfon. pare un de les parens nommé Ï
Abm’riqu’il aimoit plus que nul autre luy deman-
da de quelle forte fou voyage avoit réufii-yôt’il i

luy raconta tout exc té ce ni Iagneloit la
royauté, dont il ne vcÎilut pelât luy parler de
cmllnte qu’on n’y ajoûtafl: pas d’5 fOY’ou’que ce]:

gel! l? attirail: de l’envie, parce qn’mcorc qu’il
u on parent 8c [on ami il ellima-qne le meil-

leur citoit de tenir la choie feuete; la. foibleflë p

d s 1
i «in hommes citant fi grandekrple t’es-Peu En:

leurs am’f « 8c l de if I .uez, capabes veudznîeïlgle la profperité des autres ,--m6fme «ne
. chent (15:31:11? a: de leurs amis »qu°Y qu’ils Il?
ne: de Dieu. en: arrive par une glace Particu’

annuel fit enflure aficmbler le PeUple à Maf-

pha



                                                                     

I 1.1an VI.CHar11-ue V. 3"

l.

l

Ëa 8c luy parla en cette maniere z Voicyce que «
en m’a commandédevous direde fapart : Lors K

quevous gemiilîez Tous le jougdes je fl
vous ay afliauchis defervitude 5 &delivréz depuis 0:
de latymnnie des Rois vos voilins qui vous ont «’-
vaîncustantde fois. Maintenant pour reconnoif- a:
lance de mes hm vous ne voulez plus m’avoir et
pour Roy : Vous ne voulez plus eItre gouvernez a
par celuy qui citant feul infiniment bon peut f a
vous rendre heureux fous laconduite : Vous aban- ce
donnez vofire Dieu pour élever fur le trône un ce
homme qui ufera du pouvoir que vous luy don- ce
nerez pour vous traiter comme des belles i’elon ce

’ fes pallions 8c la fantaifie. Car comment les hom- se
mes peuvent-ils avoir autant d’amour pour les ce
hommes que moy dont ils font l’ouvrage? En- se
lbite de ces paroles Samuel goura : Puis donc que a:
vous le voulez a: n’apprehendez point de faire’un o;

li grand outrageàDieu, voustousfelon a;
vos Trilnls’ôc vos familles , 8c que l’on jette le fort. et

i Unie 61:28: il tomba fur laTribulde Benjamin. a
On prit les noms de toutes les familles de Cette
Tribuzon les mit dans unvafe:&lefort tomba
fur cellule Metti. Enfin on le jetta fur les hom-

. mes de cette famille 5 8c il tomba fur Saül. Il
n’elloit point dans l’all’emblée,paroe que fçachant

i ce qui devoit arriver il n’avoir pas voulu s’y trou-
ver ,afin de montrer qu’il n’avait point en l’an.
bidon d’eitre Roy.En quoy il témoigna 1ans doute
beaucoup de moderation, puis qu’au lieu que les
autres ne peuvent cacher leur joye quand il leur
arrive quelque fucce’s favorable quoy que medio-
cre 5 non feulement il n’en fit point par-ointe de
Il: voir établir Roy fur tout un grand Peuple; *
misil le cacha en forte qu’on ne pouvoit le trou-

Htfl. nm I. H h
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356 Huron: ne: jans. ’ver. Dans cette peine Samuel pria Dieu de luy fai-
refgayoir ou il eiloitzcequ’ayant obtenuill’en- «

voya querir, &le prefenta au Peuple. Chacun le
pût voir ans peine parce qu’il elloit plus grand
de toute la telle que nul autre,8cqu’il paroiil’oit
dans a taille 8c dans fou port une majeité royale.

a Alors Samuel leur dit: Voicy celuy que Dieu vous
n donne pour Roy z voyez comme il cil plus grand» "
a qu’aucun de vous, &digne de vous commander.
a? Trias crierent: Vive le Roy: 8c Samuel écrivit

toutes les chofes qu’il avoit predit qui leur arrive,-
roient fous la domination des Rois, En mit ce livre
dans le Tabernacle pour lërvir de témoignage a la
pollerité de la verité de a prediétion. Il retourna
enfuite à Ramath,& Saiil s’en alla àGabath qui
citoit le lieu defa naill’ance. Plufieurs perfonnes
vertueufes le fuivirent pour luy rendre l’honneur
qu’ils luy devoient comme à leur Roy. Un grand
nombre de méchans au contraire le mocquerent
d’eux, mépriferent ce nouveau Roy,ne luy cf.
frirent aucuns prefçns, âme tinrent compte de

k luy plaire.
21;, Un mois apre’s que Sali! eut cite élevé de la

1, Rai; forte fur le trône , la guerre où il le trouva engagé

Il. contre Nanas Roy des Ammonites luy aequit
une extrême reputation. CePrince qui avoit des;
auparavant fait de grands maux aux Ifiaèlitcs qui
habitoient au delà du jourdain, eitoit alors entré
dans leur pais avec une puiiTante armée; avoit
forcé leurs villes 5 8c pour leur aller toute efpe-
rauce de le pouvoir revolter leur avoit à tous fait
crever l’œil droit, fait qu’il les cuit pris priion-
niers , ou qu’ils le fuirent rendus à luy volontai-
rement :. car leurs bpucliers leur couvrant l’œil
gauche ils ne pouvoient plus en ceteitatfe fenil:
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de leurs armes ,8: citoient incapables de faire la
guerre. Après avoir traité de la forte ceux des
Ifraëlites qui citoient au delà du jourdain il s’a-
vança avec fou armée juillues à la province de
Galaad , le campa prés de jabez qui en et! la capi-
tale, fomma les habitans delà rendrai Condition
qu’on leur creveroit à tous l’œil droit comme aux t
autres , &les menaça s’ils le refufoient de ne par-
donner a un feul , 8: de ruiner entiersment leur
ville apre’s l’avoirprife de force. Q’ainfi ils n’a-

vaient qu’à choifir; ou de perdre une petite partie
de leur corps zou de le perdre tout entier. Cette
propolition eifi’aya tellement ces habitans , que ne
fçachant à quoy le refondre ils prieront ce Prince
de leur donner lèpt jours pour envoyer deman-
der du fecours à ceux de leur nation 5 &promi-
rent s’ils n’en recevoient int, de le rendre a
telles conditions qu’il lu iroit. Nains leur ae- v
corda fans peine cette (guinde, tant il méprifoit
les Ifiaelites : a ainfi ils envoyerent dans toutes les
villes pour leur faire fçavoir l’extremite’ ou ils fa

trouvoient reduits. Ces nouvelles les étonnerent
&les amigerent detelle forte, u’au lieu depen-I
fera le mettre en eitat deles ecourir ils s’amu-
foient à déplorer leur malheur ; a: les habitans de
Gabath où Saiil faifoit fou fejour ne furent pas
moins troublez que les autres. Ce nouveau Roy
citoit alors a la campagne où il mon cultiver
les terres.8clesayant trouvez à fou retour dans
un fi grand abattement, il n’en eut pas planoit.
foeu la caufe que pouffé de l’efpritdeDieu il re-
tint feulement quelques-uns de ces députez pour ’
luy fervir de guides, 8c renvoya les autres ami!
rer ceux de .jabez qu’il les fecourerort dans trois-
jours . 8c vainqueroit les ennemis «:1111 que le Cm -

li



                                                                     

558 Hurons ors jours.leil fuit levé,afin que venant éclairer le monde
il vin les Arumonites humiliez,8c eux délivrez

deaaiute. -
. Cunrr’rnz VI.

Grande malaire nippone? papule Re] 8:13! fur Nature
. Ray de: Ammonites. Smlfme une fluide fiù

8m21 Ray , à reproche mon fmnhmtm Peuple 2
d’avoir cbange’ leur firme de] gouvernement.

Aül voulant par l’apprehenfion du châtiment
obliger le Peuple à prendre les armes à l’heure

incline pour commencer cette guerre,coupa les
jarets a des bœufs qui venoient dellabourer, 8c
declara qu’il en feroit autant àtous ceux qui man-
queroient de le trouver le lendemain en armes
stupres du jourdain pour fuivre Samuel 8c luy où

r ils les voudroient mener. Cette menaCe eut tant
d’effet que chacun luy obéit : 8tla reveuë ayant

elle faite ils le trouverent [cpt cens mille hom-
mes, fins y comprendre laTribu de Juda qui en
amena feule foixante8tdix mille. Saül pairs en-
fuite lejourdain, marcha toute la nuit , arriva
avant le lever du foleil prés du camp des ennemis,
partagea fou armée en trois, 8: les attaqua lors
qu’ils s’y attendoient le moins. Il en fut tué un
tries-grand nombre , 8: Nahas leur Roy fe trouva
parmy lesrnorts. Cette viéhoire n’ac uit pasfeti-
lement une grande reputation à Saâ parm les
Ifiaelites ni ne pouvoient fe lail’er d’admirerfa
valent 8: publier lies loiianges; mais on vit par
un foudain changement que ceux qui le mépri-
foient aupmvant citoient alors ceux qui luy
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rendoient le plus d’honneur , 8c qui difoient
hautement que nul autre ne luy citoit compa-
rable. Il creut neanmoins que ce u’eftoit pas
airez d’avoir «lamé Ceux de Jabez : il entra
dans le pais des Ammonites , le ravagea entie-

r rement, enrichit (on armée, a; retourna a Ga-
bath tout éclatant de gloire a; tout chargé des

dépouilles de les ennemis. -
Le Peuple tranfporte’ de joye d’une fi grande

milieu fe fçavoit un merveilleux gré à luy-mefme
d’avoir fi ardemment defiré un Roy. Ils ne le
contentoient Pas de demander par mocquerie où
citoient donc ceux qui croyoient qu’il leur feroit
inutile d’en avoir un z mais ils crioient qu’il faloit
en faire une punition. exemplaire , 8: vouloient.
à toute force qu’on en fifi mourir quelques-uns; q
tant la multitude cil: infolente dansla profper’ité,
8c s’emporte aiiëment contre ceux qui la contre-
difent. Saül loüa leur aEeétion : mais il proteita ce

r avec ferment qu’il ne fouffriroit point que lajoye ce
de cette journée fufttroublée par le fupplice ce.
d’aucun d’eux; n’y ayant point d’apparence de ce

fouille? du fang de leurs fieres une viétoire dont ce
ils efioient fi redevables à Dieu : Q’il valoit ce
mieux au contraire renoncera toutes inimitiez, ce
afin querien n’empefchafi que leur réjouïifance a
ne fuit generale. Tout le Peuple s’afl’embla en- «
fuite à Galgala par l’ordre de Samuel pour confir-
mer l’éleaion de 8:31 : &lle Prophete le confiera

R une feconde isen eur- prefence en ’ r
dag fur fa tette de l’huile flinte.
’ Voilà de quelle lime la republique fut chan-
gée en royauté: car durant le gouvernement de
Moïfe 8c de Jofué (on fucceffeur 8c General de
l’arméeJa forme du gouvernement citoit arille- I.

H h iij



                                                                     

ado Hurons nes’jvrrs. ’
pratique: mais api-es la mort de jofué performe

y n’ayant un fouverain pouvoir , dix-huit ans le
panèrent dans finarchie. On revint enfuiteà la

’ premiere forme de gouvernement ,8: Fou don-
noit la fiiprême autorité fous le nom: de juge à.
celuy que ion courage 8c la capacité dans la
guerre rendoient le plus digne de cet honneur z
8c les Rois ont fuccedé à ces Juges.

2-16- Auparavant que cette affemblée generale le
1. au fepanfiSamuel’ leur parla en cetœ’fortezjevous

Roi: sa conjure en la prefence du Diminue-poilant qui
12- » pour delivrer nos pues de l’efclavage des E -

:- ptiens leur envoya M0112: &Aaron ces deux
ures admirables , de dire hardiment a: librement
a fans Qu’aucune confideration vous mempeiizhe,
sa fi j’ay jamais par interefl: ou parfaveur rien fait
ss contre lajuilice: fi j’ay jamais receu d’aucun de

a: vous ou un veau ou une breby , ou quelque
a: autre choie, quoy qu’il l’emble qu’il foi: permis
ss de recevoir ces fortes dechoiès qui féconfument
a: chaque jour , lors que ceux qui les offrent les
se donnent volontairement 5k fi je me fuis jamais
sa fiervi de chevaux ou de chofe quelconque qui
sa appartinfi à quelqu’un de vous. Declarez-le , je
a: vous en flamme encore en la prefence de voflre
ss Roy. Sur cela tous s’écrierent qu’il n’avait rien .

fait delemblable : mais qu’au contraire il les
avoit gouvernez jufiement 8c (aimeraient. Et alors

ss le Prophete continua à. parler ainfi z Puis ne
n vous demeurez d’accord qu’il n’y arien àredne’

ss à ma conduite , fouiriez que je dife maintenant
ss fins crainte , que vous n’avez pû demander un
sa Roy fans commettre une fies-grande offenfe en.
ss vers Dieu. Car ne deviez-vous pas vous fouvenir
ss que la famine ayant contraint jacob mitre peu
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i de paire:- en Égypte avec foixante 8: dix perron. u
nes feulement, un poilerité qui s’y citoit infi- **
niment multipliée Ce trouvant accablée du poids se
d’une cruelle ervitude , Dieu fléchi par les prieres sa

lde (on Peuple ne fefervit (int d’un Roy pour cr
ile tirer d’une (inti-ème m’ nuais luy envaya «
Moïièôt Aaron qui le conduifit dans le pais que u
vous poifedez maintenantzEt que lors que pour ce
punition à: vos pechez 8c de mitre ingratitude a
vous avez cité vaincus 8c afl’ujettis par diverfes a
mtions ,- ce n’a pas non plus cité par des Rois et
qu’il vous a delivrez 5 mais par la conduite de ce
jephté &de Gedeon fous qui vous avez par des ce
combats tout miraculeux triomphé des Affyrie’ns , a

desAmmonites,des Moabites, 8: enfin des Phi- ce
Quelle folie donc vous apoufl’ezà recoud: et
le joug de Dieu pour vous foûmettre à celuy d’un ce

homme P je vous ay neanmoim fuivi dans voitre ce
égarement , a: fait œnnoifire qui citoit celuy que se
Dieu avoit choifi pourregner fur vous. Mais afin ce s
que vous ne puifiiez douter que ce changement sa
ne luy foitltres-defigreable 8c ne l’ait fort irrité en
contre vous , je m’en vay vous en donner une ce
preuve manifefte , en luy demandant que dans a;
ce momentilenvoye une telle tempeile qu’il, ne cg

h s’en fait jamais veu une ièmblable en cepaïs dans n
lemilieu de l’efié. Samuel avoit à peine achevé fi
de proferer ces mots que Dieur confirmala verité
de [es paroles par un fi furieux tonnerre, un fi
grand nombre d’éclairs, 8c unefi groife grefle,
a ne, le Peuple épouvanté d’un fi grand miracle
3 creut entierement perdu, confeifa qu’il citoit
coupable,8t conjura le Prophete de vouloir par [on
Mon paternelle pour luy demander à Dieu de
luy pardonner Cette faute qu’il avoit Igno-

lu]

s

l
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g6a Bis-rainant: jouas.rance , ainfi qu’il luy en avoit pardonné tant
d’autres. Il le leur promit , 8c les exhortaen mefme
temps devine dans lapidés: dans lajuitiœ : de
fe fouvenir des maux qu’ils avoient fouffes-es lors
qu’ils s’en citoient éloignez : de ne perdre jamais

la memoire de tant de miracles que Dieu avoit
faits en leur faVeur ; 8c d’avoir toujours devant
les yeux les loix qu’il leur avoit données

ÀMo’ife pour les obfirver fidellement. (hi-e c’eitoit
le ièul moyen de le rendre heureux , a: d’attirer
les benediétions fur leurs Rois. Mais que s’ils y
manquoient Dieu exerceroit fur eux tous une ter.
rible vengeance. Aprés que Samuel eut ainfi pour
une féconde fois affuré la royauté âSaül , l’amm-

blé: fe fepara. . v,

CHAPITRE VIL
Staël ’ au: attendre Samuel, à mire du

fiia’lz’ielafcolen de Dieu. Signale? Mâche se):
psi-n’a fur les Philiflim par le me): de fana-
thu. sur?! «leur le faire mourir pour accomplir
un ferment qu’il m? ait. Du: le Peuple r’j oppo-
fe. Erik»: de Saki], fi: grande pwfl’me.

APrés que Sali] fut retourné à Bethel il leva,
trois mille hommes, en retint deux mille

pouria garde,& envoya jaunir-us fou fils
avec le mite à Gaba. Les affaires des Ifi-aëlites’
citoient alors en ce pais dans une extrême defola-
tien; Car les Philifizins aprés lesavoir vaincus ne
s’eflzoient pas contentez de les defamier 8c de
mettre garnifon dans les places fortes 5 mais ils
leur avoient interdit l’uiage du fer; en forte
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qu’ils efioient réduits a leur demander’jui’ques r

aux chofes neceifaires pour cultiver la terre. o-
nathas ne fut pas plûtoil arrivé qu’il prit de or-
ce un chaiteau proche de Gaba, dont les Phili-
film furent f1 irritez que pour s’en venger ils le
mirent anal-toit en campagne avec trois cens
mille hommesde pied , trente mille chariots, 8e
fix mille chevaux, 8c s’allerent camper prés de
Machina. Dés que Saül en eut la nouvelle il liar-
tit de Galgala, 8: fit fçavoir de tous collez dans
fou royaume que s’ils vouloient conferver leur li-
berté , il faloit prendre les armesôcoombattre les
Philiitins. Mais au lieu de dire combien grandes
citoient leurs forces , il affuroit au contraire que
leur armée n’eiloit point fi forte qu’elle deuil ’

leur faire peur. Le Peuple neanmoins en apprit la
veritéôc fut faifi d’une telle crainte, que les uns

dénichoient dans les mvernes, 8c les autres pali
fluent le jourdain pour chercher leur [cureté dans
les Tribus de Ruben 8c de Gad. Saiil les voyant fi
épouvantez envoya prier Samuel de le venir trou-
ver pour refondre enfemble ce u’il y auroit à
faire. Le Prophete luy manda l’attendre au
lieu ou il citoit , 8e de preparer des viétimes : que
le feptiéme jour il l’iroit trouver pour offrir des
àcrifices a Dieu le jour du Sabbat 3 8c qu’après
on donneroit labataille. Saiil luy obe’itenpartie;
mais non pas en tout. Car il demeura autant de
jours que le Prophete luy avoit mandé z mais
voyant qu’il tardoit avenir arque fias foldats l’a. i
bandonnoient,il ofl’rit le factifioe 5&ayant fceu
que le Prophete venoit alla au devant de luy.
Samuel luy dit, qu’il avoit tresmal fait d’offrir se
ainfi fans-l’attendre -, les Cacrifioes qui Ièdevoient st

à Dieu pour le falut du Peuple. A quoy Saiil st

l
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4 ss répondit pour s’exeuiër,- qu’il l’avait attendu’aua’

ss tant de jours qu’il luy avoit dit z mais que fes lol-
ardais l’abandonnant fur l’avis que l’on avoit eu
s. que les ennemis avoient quitté Machrna pour ve-
a: nir à Gal , il s’eiloit trouvé contraint de fa-
ss crifier. Si vous enfliez fait ce que je vous avois
a: mandé, répondit le Prophete, 8e n’eufliez pas
ss tenu fi peu de compte des ordres que je vous avois
ss donnez de la part de Dieu, vous auriez affermi
s. durant plufieurs années la couronne fur voilre
s. telle 8e fur celle devon fucceil’eurs. Après avoir

parlé de la forte il s’en retourna fies-mal content A ’
de l’aétion de ce Prince. Saül accompagné de

"8 jomthas,-d’A-n I A Grand Sacrificateur l’un des
; ’ defcendamS d’Eli , 8c de (in: cens hommes feule-

, ment,dont la pluipart n’eilcoient point armez-â
caufe que les Philillins leur en avoient ollé le
moyen , s’en alla à Gabaon , d’où il vit de demis

une colline avec une douleur incroyable les en-
nemis ravager enticrement le païsoù ilseitoient -
entrez par mais divers endroits.,-ians qu’ilpûlt s’y

oppoièrècauiè de fou petit nombre. .
,19, Lors qu’il citoit dans un fi Enfible déplaiiir,
L Rai, jonathas par un mouvement de generofité tout
14,, extraordinaire conceut l’un des plus hardis déf-

ièins que l’on fe fçauroit imaginer. Il prit feule-
ment fon Ecuyei’ 5 de aprés avoir tiré parole de
luy de ne le point abandonner, il refirlut d’entrer ,
fecretement dans le camp des ennemis pour y cau-
[et quelque defordre, a: defoendit de la colline
pour s’y en aller. Ce camp citoit tres-diflicile à
aborder , parce qu’il citoit enfermé dans un trian -
gle environné de rochers qui luy fervoient com-
me de rampants 5 8: ainfi on ne pouvoity monter,
ny mefme s’en approcher fans grand peril: mais
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mette force rendoit les ennemis fort negligens dans
leurs gardes. Jonathas n’oublia rien pour raffiner
[on Ecuyersëc luy dit: Si lors que les ennemis
’nous découvriront ils nous diiènt de monter, ce
fera un figneque mitre deil’ein réüflira. Mais s’ils

ne nous difcnt rien ,nous nous contournerons.
Ilsapprocherentducampau pointdu jour; a: les
Philiflins les voyant venir dirent z Voilà les me.
lites qui fartent de leurs antresatde leurs cavera

, nes zw a: crieront enfuite à jonathas a: a fou Eeuyer:

, Venez pour recevoir la punitiondevoitre terne-

ce

ce

a:
ce

se
ce

CC

rité. jonathas entendit ces paroles avec joye coma ,
me citant un preiage certain que Dieu’favorifoit
fou entr ’ e. Il le retiraôu’enallaparunautre

l endroit ou le rocher citoit li peu acceflible ne
; l’on n’y faifoit point de garde. Il monta 8c on

Ecuyer apre’s luy avec une peine incroyable. Ils
trouveront les ennemis endormis, en tuerent
vin ;. 8c onne ne pouvant s’i iner que
inculture:f feulement enflent fugue abar-
die entmpriië , tout le camp fut rempli d’un fi
grand efli-oy, que lessuns jettoient leurs armes
pour le fauver: les autres s’entretuoient fe pres
nant pour ennemis, a caulè que cette armée
citoit compofée de diveri’es nations; 8c les au-
tres le preiïoient a: le pouffoient de telle forte
dans leur fuite qu’ils tomboient du haut des ro-
chers. Saül averti par lès efpions qu’ily avoit un
étrange tumulte dans le camp des Philiilins de-
manda’fi quelques-uns des liens ne s’eiloient point
feparez de la troupe ; 8e ayant fieu que jonathas ’
8c (on Ecuyer eitoient abfens il pria le Grand
Sacrificateur de a: reveilir de l’Ephod pour ap-

endre de Dieu ce qui,devoit arriver. Il le fit.
8c l’affura enfaîte que Dieu luy donneroit la viz-
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&oire. Saül partit aluni-toit avec ce peu de gens
qu’il avoit pour aller attaquer les ennemis dans
ce defordre ; 8c cette nouvelle s’eilant répan-
duë plufieurs des liiaèlites qui s’efloient cachez
dans des cavernes le joignirentà luy. Ainfi il a
trouva prefque en un moment accompagné de
dix mille hommes, avec lefquels il pourfuivit les

n Philiilins qui elloient épars de tous collez. Mais
foit par imprudence, ou parce qu’il luy citoit
diflicile delà moderer dans unejoye suffi grande
8c aufli furprenante que la fienne , il commit une
grande faute : carvoulant le vanger pleinement de
l’es ennemis il maudit 8: dévoua à la moi-t qui.
conque ceflèroit de les pourfuivreôt de les tuer;
8: qui mangeroit avant’que la nuit fuit venue.
Il arriva un peu apre’s avec la fiensdansune f0. I
reit de la Tribu d’Ephraïm où il y avoit quantité
de mouches à miel. jonathas ui ne fçavoit rien
de cette malediétion prononcee par l’on pere 8c
du iconfentement que tout le peuple y avoit don-
né, mangea d’un rayon de miel. Mais fi-toil qu’il
l’eut appris il n’en mangea pas davantage , 8:1":
contenta de dire que le Roy auroit mieux fait de
ne point faire cette défenfe, puis qu’on auroit en
plus de force pour pourfuivre les ennemis : 8e
qu’on en auroit ainfitué beaucoup davantage.
Aprés qu’on en eut fait un grand carnage on re.
tourna fur le foir pour piller leur camp 5 8e s’é-
tant trouvé parmy le butin beaucoup de bellail,
les viétorieux en tuerent quantité,8c en mange-
rent la chair avec le fang. Les Scribes avertirent
anal-toit le Roy du peché que le Peuple avoit
commis 8c continuoit de commettre , en man-
geant contre le commandement de Dieu de la
chair toute ânglante. Il commanda de rouler dans



                                                                     

wL-ivneVI. CHA PITRE VII. 367
le milieu du lump une grolle pierre, &d’égorger
Mus les belles pour faire écouler le 12mg afin
qu’il ne fait point niellé avec la chair , 8: que l’on
n’oEeni’afl: point Dieu en le mangeant. Chacun
obeït: 8c Saiil fit élever un autel fur lequel on
offrit à Dieu des holocaulles: à: cet autel fut le
premier qu’il fit faire. Çe Prince voulant à l’heure-

mefine aller piller le camp des ennemis fans at-
tendre que le jour fait venu,&les foldats ne le
defirant pas avec moins d’ardeur , il dit au Sacri-
ficateur Achilob de confulter Dieu pour fçavoir
s’il l’aurait agreable. Achilob. le fit, 8c luy rappor-

ta que Dieu ne répondoit point. v Ce filence,dit *
Saiil , procede fins doute de quelque grande ca : a
œrDieu avoit toûjours accoullume de nous ap- n
prendre ce que nous devions faire avant mefine sa.

- que nous l’euilions confulté : a: il faut que quel- se

. que (émet leporteàfe taire. Mais iejure ct
par luy-mefine , que quand ce fixoit jonathas qui ce
l’aurait commis,je ne l’épargnexay non plus que cc

le moindre de tout lepeuple, arque pour appai- x
fer la colere de Dieu il luy en œulteralavie. Tous ce
s’écrierent que le Roy devoit executer à mefolu-
tion. Il fe retira à l’écart avec Jonathas, 8: fit
jetter le fort-pour iconnoillre qui citoit celuy qui
avoit peché a &le fort tomba fur jonathas Saül
fion furpris luy demanda que! eiloit donc le crime
qu’il avoit commis: 8: il repondit qu’il ne Il: trou-

voit cou de rien , linon que ne fgachant point
la dé qu’il avoit faiteilavoit mangé unpeu
de miel lors qu’il pourfuivoit les ennemis. Alors
Sali! jura qu’il le feroit mourir plullofl que de
violer (on ferment dont il préfaoitl’obfervation
à ion propre fang 8c a tous les fentimens de la
nature. jonathas fans s’étonner luy dit avec une
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n confiance digne de la grandeur de (on aine: je ne ’I
.. ’vous prie point, Seigneur, de me conferver la vie:
,, je foui-’fiiray la mon avec joye pour vous donner
a moyen d’accomplir voûte ferment 5 &je ne puis
,. m’eltimer malheureux apre’s avoir veu le Peuple
,, de Dieu domter l’orgueil des Phililtins par une fi
a éclatante &fi glorieufe viâoire. v

Le Peuple fut tellement touché d’une gene-
mfite’ fi extraordinaire, que par un fument con.
traire à celuy de leur Roy ils jurerent tous de ne-
point fouifi-ir qu’on fifi mourir celuy à qui ils
citoient redevables du fuccés d’une fi celebre
journée. Ainfi ils arracherent Jonathas d’entre les

mains du Roy [on pere, a: prierent Dieu de luy-
" pardonner la faute qu’il avoit commife. r
23°, Aprés un fi grand exploit dans lequel prés de

foixante mille hommes des ennemis furent ruez,
Saülv regna heureulement 8c remporta de ds:
avantages fur les Ammonites, les Moabit , les
Philillzins, les Idume’ens , les Amalecites, 8c le Roy

* "Lou. Il eut trois fils; Jonathan, Josun’, 8c
Mener-usa , 8c deux filles MERo-n 6è MicuoL.
Il donna la charge de General de [on armée à
Anus: fils de Mer [on oncle qui citoit frerede
Cis,tous deux enfans d’Abiel. Outre la quantité
wde gens de pied qu’il entretenoit, ileftoit fort en
cavalerie, avoit grand nombre de chariots, 8e.
choififibit pour fes gardes ceux qu’il remarquoit
eûre plus forts &plus adroits que les autres. La
viâoire l’acoompagnoit dans toutes les entrepri-
feS : 8: il portales affaires des maltesà un fi haut
point de profperité a: de puifl’ance qu’ils deving

rent redoutables à tous leurs voifms, ’

7
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1;de Mai: il [me leur R9 contrefil finira,
à je: fildat: mmkmpnfiterdu hein. Samuel 119v
«hilare qu’il nattiez-fia- [19’ la "lm (labial.

SAmuel vint trouva- Saiil, ê: luy dit: que Dieu ce 13,;
l’ayant preferé à tous les autres pourl’e’tablir a l,

Roy il citoit obligé de luy obeïr, qu’au. a M
tant qu’il citoit élevé au dans defes fujets Dieu me If,
citoit élevé au dcffus luy 8c fur tout ce qu’il a
y a dans le ciel 8:. fur la terre: qu’il venoit luy a
dire dei’a part ces propres paroles: Les Amale- ce
cites ayant fait tant de maux aman Peuple dans et
le defert lors qu’au fox-tir de l’Egypte il alloit au st

. pais qu’il poifede maintenant, lajufiioe veut qfils ç:
fuient chattiez d’une fi étrange inhumanité. Ainfi n

jevous ordonne de leur dedaret la guerre ,atde u
les exterminer entierement aprés les avoir vaincus, n
fans pardonner ny à âge ny à fixe, afin de les a
punir comme le mente la maniere dont ils ont .g
traité vos pas. je ne veux pasnon plus que l’on ..
épargne aucun animal, ny que l’on conferve quoy u
que.ce[oitduhutin : maisilfaut m’offrir tout en K
mangeas: abolir mefine en telle forte fur la a
terre Je nom des Amalecites ainfi que Moïië l’a K
ordonné , qu’il n’en relie pas la moindre marque. a

. Saül promit d’executer fidellement ce que Dieu
luy commandoit: a: pour rendre fou obeïfi’ance
parfaite par une promte eXecution il ralfembla
wifi-toit toutes fes forces, &nouva parlareveuë
qu’il en fit gigues montoient à quatre cens mille
hommes .. y oomprmdre la Tribu de Juda,
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qui en fournit feule trente mille. Il entra avec
cette armée dans le païsdes Amalecites 5 8: pour

r joindre lamie ailaiorce , mit diverfes embufcap
des le long du torrent,afin de les furprendre 8c
les enfermer de toutes parts. Il leur donna enfuite
la bataille, les vainquit , les mit en fuite, 8c ne
cella point de les pourfiiivre jufques à ce qu’il
les eut! défaits entierement. Apres que le com-
mencement de (on entreprife luy eut felon la
prediétion de Dieu fi heureuièment réiiffi , il
afiiegea leurs places 8: s’en rendit maillre. Ilprit .
les unes avecdesmachines : d’autres par des mi-
nes : d’autres par des terraffes qu’il éleva au de-
hors : d’autres par famine : d’autres manque d’eau:

le d’autres par divers autres moyens. Il ne par.
donna ny aux femihes ny aux enfans , 8c ne creut
pas neanmoins devoir paner pour inhumain 8:
pour cruel, qu’outre qu’ils efloienf fes en.
nemis, il rendoit une obeïEmœàDieu à qui on
ne fgauroit 1ans crime ne pas obeïr. Mais lors qu’il
eut pris Aune leur Roy , la grandeur, la beauté
toute extraordinaire , 8c la bonne mine de ce Prin-
ce le touchaient de telle forte, qu’ilfe perfuach
qu’il mentoit d’eltre épargné: 8c ainfi fe laurant

emporter à fou inclination au lieu d’executer le
commandemenCl t de Dieu , ufa malheurerrie-
ment d’une emenœ uine u efioit gel-mi.
fe. Car Dieu haïifoit telllement 1; AmalercaiStes qu’il

ne vouloit pas mefme qu’on pardonnait aux en-
, quoy ne par un-fentiment naturel leur

foiblefl’eies rendilt dignes de compaflion :au lieu
I que Ce Roy n’efioit pas feulement fan ennemi.

mais avoit fait dures-grands maux à fou Peu le.
Lestfi-a’eliœ: imiterentleur Roydansfon r 5,
a: mépriièrent comme luy le commanânent

I de
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de Dieu : au lieu de tuer tous les chevaux 8c tout
le bedail , ils les conferverent , prirent tout Ce
qu’ils trouverent d’argent, a: pillerent generale-
ment tout ce qui pouvoit dire de quelque valeur. i
Voilà de uelle forte Saül ravagea tout ce pais
depuis lav’iüe de Peluzion jufques a la mer rouge,

à la referve de ceux de Sichem dans la province
de Madian , parce que voulant les fauves à eauiîe
de Raguel beau-peu: de Mo’ife , il les avoit fait

l - avertir avant que de commencer la guerre , de ne
fe point engager avec les Anialecites.
, Saül s’en retourna enfuira aufli content 8c auffi
glorieux de fa viâoirc que s’il eufi exaétement
accompli tout ce qui luy avoit elle ordonné par
Samuel. Mais Dieuau contraire citoit tres-irrité
de oequ’il avoit fauve la vie au Roy Agag contre
a défenfe , 8e que [es troupes avoient à En exem-
ple méprifé l’es commandemens z en quoy leur
crime fe pouvoit d’autant moins excufer qu’ils
luy citoient redevables de leur viâoire , 8c qu’il
n’y a point de Roy , qui bien qu’il ne fait qu’un

homme ,voulult fouifrir une aufli grande injure
que celle qu’ils avoient oie luy faire, quoy qu’il
fait le ibuverain Monarque de tous les Rois. Ainfi
Dieu dità Samuel qu’il fe repentoit d’avoir mis
Saiil fur le trône, puis qu’il fouloit aux pieds fes
commandemens pour ne fuivre que fapropre vo-
lonté. Cetteaverfion de Dieu pour Saül toucha -
le Prophete d’une fi vive douleur qu’il le pria
durant toute la nuit de vouloir luy pardonner :
mais il ne pût l’obtenir , parce que Dieu ne trou-
va pas juite de remettre une fi grande enfouie en
faveur de l’interceffeur , a: que ceux qui par l’ai-e-
«Station d’une faune gloire de Clemence lainent des

crimesimpunis [ont calife qu’ils fe multiplient.
’ li -

23:.



                                                                     

au HIST ont! on jours.Ainfi Samuel voyant qu’il ne pouvoit fléchir
Dieu parles prier-es s’en alla dés le point dujour

l trouver Saiil à Galgala. Ce Prince courut au (le-i
sa vaut de luy , l’embrafla , 8c luy dit : je rends graces
sa à Dieu delaviâoixe qu’illuy a pleu de me don-
» net ; &j’ay executé tout ce qu’il m’avait com-

,» mandé de faire. Quai-ce donc, luy répondit le
a: Prophete , que ce henniiïement de chevaux , 8c ce
a» beellement d’autres animaux que j’entends dans

n voilre camp P Ce font des troupeaux ,- repartit
a: Saiil, que le Peuple a pris 8c refervez pour lacri-
sa fier àDieu z mais j’ay exterminé entierement la
a race desAmalecites comme vous me l’aviez orà
a donné de a part, à la referve feulement de leur
5, Roy dont nous ferons ce qu’il vous plaira. Ce ne
n (ont pas les viétimes, répondit Samuel, qui font
,, agreables à Dieu , mais les hommes juftes qui ’
,. obe’ifl’ent à fes volontez 8: ui ne croyent rien
,, de bien fait que7ce qu’il or onne. Car on peut.
u fans le méprifer ne luy point offrir de factifices:
,, mais on ne fgauroit luy defobeïr fans le méprifer;
,, &ceux qui luy defobeïffent ne [gantoient luy of-
,, frir de veritables facrifices &qui luy fuient agna-
,, bles. Quelque grailles que fluent les viélimes qu’ils
,3 luy prefentent , 8c quelque pures que [oient leurs
3, olimndes en elles-mefmés , il les rejette 8c en a de .
fi l’averfion ,parce que ce (ont plûtoit des effets de
a, leur hypocrifie que des marques de leur picté.
a: Mais au contraire il regarde d’un oeil favorable
n Ceux qui n’ont autre defu- que de luy plaire , a:
n qui aimeroient mieux mourir que de manquer
3, au ’moindre de [es commandemens. ll’ne leur
a demande point deviétimes z 8c lors qu’ils luy en
a, offrent , quelque méprii’ables qu’elles [oient , il
m les reçoit de meilleur cœur que tout ce queples’
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riches luy fçauroient offrir. Sçachez donc que et
vous avez attiré fur vous l’indignation 8: la colere a
deDieu par le mépris que vous avez fait de (es ce
ordres.Etde quels yeux croyez-vous qu’il regar- ce
dera le factifice ue vous luy ferez des choies dont ce
il avoit ordonne la deitruâtion P Fit-il poilible ce
que vous vous qu’il n’y ait point de ce
difl’erence: entre exterminer,ou facrifier ? Il yen ou
a unefi grande que pour Vous punir de n’avoir et
pas accompli le commandement de Dieu , vous a;
devez vous preparer a perdre la couronne qu’il t.
vous a mife fur la telle.

Saül étonné de ces paroles du Prophete luy ré-
ponditzqu’encore qu’il n’eult pû retenir les fol-

dats tant ils avoient d’ardeur pour le pillage , il
avoüoit qu’il citoit coupable 3 mais qu’il le prioit

de’luy pardonner ,8: de vouloir dire [on inter-
cefl’eur auprés de Dieu , fur l’allume: qu’il luy

d aunoit de ne retomberjamais dansune fembla.
ble faute. Il le conjura enfuite de vouloir demeu-
rerun pourofirirdesviétimesàDieuafin
d’a ’ er u colere. Mais comme le Prophcte (ça-
voit que Dieu ne les auroit point agreables il ne
voulut pas tarder davantage. ’ -

ut

C u A r r ’r Il a 1X.
Samuel redit à Saï! que Dieu farcir pain [and

maman une me futile. Fait mir Agag
R») de: arrachai", à [me David Roy. Sari!
afin! agit! par le denim mon]: W David
pour le foulage? en dans»: de: cantique: à en
jaïn! de la harpe.

Aiil prît Samuel parfon manteau pour l’em- in.
cher de s’en aller :8; dans la refilianœ’qu’il

li
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fit le manteau fe déchira. Sur quoy le Prophete

.3 luy dit :Voftre royaume fera ainfi divifé, st paf.
,, fera en la performe d’un homme de bien. Car
,, Dieu.ne relI’emble pas aux hommes: il eit im-
,. muable dans fes refolutions. Saiil avoüa encore

qu’il avoit peché: mais que ce qui efioit fait ne
pouvant pas ne point efire, il le prioit de vou-
loir au moins adorerDicu avec luy en prefcnce
de tout le Peuple. Samuel le luy accorda ; 3c on

sa luy amena enfaîte le Roy Agag. Ce Prince s’écria

a: que la mort qu’on luy vouloit faire fouffrir eltoit
a: bien cruelle. Et le Prophete luy dit : Comme

n ne vous avez obligé tantde meres d’entre les Ifraëli-
a: tes a pleurer la mort de leurs cnfans ;il cil raiibn-’
u nable que voltre mort faire aufii pleurer vofire
a mere. Après luy avoir parlé de la forte il le fit

tuer , 8c s’en retourna a Ramath.

134.. Alors Saül ouvrit les yeux 8c connut dans quel
malheur il citoit tombé pour avoir oifenfé Dieu.
Il s’en alla en fa maifon royale de Gaba qui figui-
fie colline , fansque depuis ce jour il aitjamais veu

1: Roi, Samuel. Ce flint Prophete ne pouvoit de fou collé
,6. le laifer de le plaindreôc de gemir fur fon fujet.

’ Mais Dieu luy commanda de le confoler, 8: de
prendre de l’huile pour aller à Bethléem dans la
maifon de J a s s a’ fils d’Obed fader Roy celuy
de fer enfans qu’il luy monitreroit. A quoy Sa-
mneI ayant répondu que fi Saülle découvroit il
le feroit mourir ,Dieu luy dit de ne rien crain-
dre. Ainfi il s’en alla aBethléem: on l’y receut

avec grande joye, 8c chacun luy demandant la
cauië de fa venuë -, il répondit que c’eitoit pour
faire un facrifice. Lors qu’il. l’eut offert il pria
jefl’édevenir manger avec luy 8cd’y amener fa
fils. Il vintaVec l’allié nominé E1145 qui citoit
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fort grand 8c de fort bonne mine. Samuel le r
voyant fi bien fait creut que délioit celuy que
Dieu vouloit établir Roy: mais il connoifl’oit mal
fou intention: car l’ayant confulte’ pour fçavoir
s’il répandroit l’huile (ainte fur cejeune homme
qui luy fembloit fi digne de regner , il luy répon.

it: je ne juge pas comme les hommes. Parce sa
que vous voyez que celuy-q efl: fort beau nous ce
le croyez digne de rcgner: mais ce n’en: pas la ce.
beaute du corps que je regarde pourdonn’er une a:

- couronne ;je ne confidere que celle de l’ame dont u
les ornemens tout la pieté,la juitice, la genero. a
fité, 8c l’obeïiI’ance. Le Prophetc enfuitede cette ce

réponfe dit à jeflë de faire venir tous fes fils. Il
en fit aufli-toll venir cinq autres nommez Ami.
W56, 8mn, Nathanaël, R167, 8c W qui
n’eltoient pas moins bien faits que leur aifné.
Samuel demandaàDieu lequel il facreroit Roy:
Vous n’en fanerez aucun ,luy répondit-il. Alors ce
Samuel s’enquit de jeifé s’il luy relioit quelque en
autre fils : j’en ay encore un luy repartit-il , nom- a:
me’ Da VID qui garde mes troupeaux. Il luy ce
dit de l’envoyer qucrir,puis qu’il citoit raifon-
nable u’il cuit part suffi-bien que fes fieres à ce .
feitin vint:il citoit blond,fort beau,fort bien
fait , 8c avoit uelque chofede martialdans le vi-
rage. Le Propîete dit tout bas à fou pere: Voicy ce
c uyqueDieu achoifi pour eflîre Roy. Il le fiers
i’eoiraupre’sdeluy,8t plus bas fan pereôcfesfie-
res,re’pandit de l’huile fur a tefle,8c luy dit à et

’ l’oreille que Dieu l’avait choifi pour dire Roy: ce
qu’il faloit qu’il aimait la juilrice, &qu’il obfer. ce

rail tres-religieufement fes commandemens :que ce
par ce moyen fou regne feroit de longue durée 8: ce
y fa patienté tresdllultre z qu’il vainqueroit non sa
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375 Hurons ces jours.à. feulement les Philiflins, niais toutes les autres na.-
» rions à qui il feroit la guerre ,8: que à memoire
sa feroit immortelle.-

33;. Samuel s’en retourna aprés luy avoir
parlé; &l’efprit deDieu paifa de Saiil en David,

ui commença à prophetifer, Saül au contraire
tpofi’odé du malin eiprit qui fembloit à toute

heure eltre prefl: à l’étouffer. Les medecins ne
trouveront point d’autre remede a Ce mal que de
faire chanter auprès de luy au fou de la harpe des
hymnes fierez par quelque excellent mufieien
lors que le demon l’agitoit. Il commanda d’en
chercher par tout. Et fur ce qu’on luy dit qu’il
n’y en avoit point qui luy full: fi propre qu’un fils
dejeife’ nommé David,quinon feulement citoit
fort figavant dans la mufique, mais troc-bien fait,
&capable de le fervir danslaguerre, il manda à
fon pere de le décharger du foin de fes troupeaux
&de le luy envoyer, parce qu’on luy avoit dit
tant de bicnde luy qu’il le vouloit voir. jefl’e’ le

luy envoya wifi-roll: avec des prefens, 8c Saül le-
receut tries-bien, luy donna une place de gen-

I (hune , 8: le traita favorablement en toutes cho-
fes. Car outre u’il luy citoit tresvagreable ,luy
IEul pouvoit le oulager a; le ramener en Ion bon
feus parles cantiques qu’il chantoit 8c par le fou
defaharpe. Ainfiilmandaàfonperedeleluy
laitier, parce qu’il citoit fort content de luy.

w ’
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Carrer-ras X.
Ier Philifiim mimant: pour attaquer la mon";

Un gent qui gin": yang aux mm! Gofiatb
pupujè de terminer une guerre pu un tombac
fulguën d’un Ifidëïite me Perfim ne n;
pondant à ce defi, David Pnupte.

Uelque temps aprés les Philifiins vinrent
avec une grande armée attaquer les Ifraeli-

tes, 8c fe camperont entre les villes de Soco 8:
d’Aièca. Saüi marcha ami-toit contre eux; 8c
s’efiant fiifi d’une hauteur les obligea de fe retirer

pourfecamper fur une autre qui luy citoit op-
pofée. Il y avoit dans leur armée un geant nommé
Goliath, qui efloit de ,Geth , &qui avoit quatre
coudées Brune pauline de haut. Sa force répon-
doit à fia taille 5 Gril citoit armé à proportion de
l’une 8c de l’autre : car fa cuirafi’e pefoit cinq mille

fides: ion cafque n’efloit pas moins fort sans
cuifl’ars qui citoient d’airain avoient du rapport
au refle. Son javelot citoit fi pefant , qu’au lieu de
le fporterai la main il le portoit fur fou é ule 3 a:
le er fieu! pefoit fix cens ficles. Ce terri le geant
fuivi d’une grande troupe fi: prefcnta en cet équi-
page dans le vallon qui feparoit les deux armées,
&cria à haute voix pour fe faire entendre à Sali]

236.
r. Rail
r7.

ôta tous les ficus: Og’eflvil befoin d’en venir à a
une bataille? Choifrifez l’un d’entre vous avec qui ce
je puifi’e terminer ce differend ;.8t que le parti et
de celuy qui fera vaincu foit obligé de recevoir la ce
loy du parti viétorieux. Carne vaut-il pas mieux a
expoferiëulcment un homme au peril, que d’y es’
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a eprfer toute une armée? Il revint le lendemain

au mefme lieu dire encore la mefme chofe, a:
continua durant quarante jours de faire un fem-
blable défi. Saül Sales liens ne (cachant que ré-
pondre fe contentoient de fe prefenter en bataille,
a: on n’en venoit point aux mains. David n’elloit
pas alors dans le camp, parce que Saül l’avait
renvoyéàibn pere pour reprendre le foin de (es
troupeaux , 8c il avoit feulement avec luy trois de
fes freres. Mais Jeflë voyant que cette guerre tiroit
en longueur renvoya David trouver lès fracs
pour leur porter diverfes chofes , 8c luy rapporter
de leurs nouvelles. Goliath revint à fou ordinaire;
mais plus infolent quejamais, 8c il faifoit mille
reproches aux Ifi-aëlites de ce que nul d’eux n’a-

voit le courage de combattre contre luy. David
qui entretenoit alors l’es freres de ce que fon pere
l’avoit chargé de leur dire fut fi émeu de l’en-
tendre parler de la forte , qu’il leur dit qu’il citoit
prel’t de le combattre. Eliab qui efltoit l’ailhé r:

mit en colere contre luy 5 le reprit aigrement de
ce que Ion peu d’experience le rendoit fi reme-
raire , 8c luy commanda de s’en retourner condui-
re les troupeaux de fou pere. David ne répondit
rien à [on frere à caulè du refpeâ: qu’il avoit pour
luy : mais’il dit à quelques folchts , qu’il ne crain-
droit point d’accepter le défi de ce geant. On le
rapporta à Saül: il l’envoya querir, 8c luy de-
manda s’il citoit vray qu’il cuit parlé de la forte:

a. Guy Sire, luy répondit-il: car je n’apprehende
a: point ce Philifiin quirparoiil fi redoutable: 8c fi
a: VoRre Majefite’ me le permet, non feulement je
a reprimeray l’on audace, mais je le rendray aulli
a méprifable qu’il paroill: maintenant terrible ;& la
a. gloire que Voila-e Majeité 8c. yoltre armée en

’ . remporteront
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remporteront fera d’autant plus grande , qu’il h
n’aura pas cité tenaillé parun homme fort expe- et

rimente dans la guerre, mais par un jeune foldat. ce
Saül admira a hardieil’e: mais iln’ofoit confier
une a&ion fi importante a une performe de cet
âge , principalement ayant à combattre un 110m»
me d’une force fi prodigieulè &d’une valeur fi
éprouvée. David rem ua ce fentiment fur fou
virage , &luy dit : J’d’e crainte vous promet- et
tre , Sire, que je feray victorieux avec l’allifiance m
de Dieu que j’ay éprouvée en d’autres occafions. tr

Car lors queje conduirois les trou ux de mon et
pere,un lion ayant emporté un e mes agneaux ct
je courus aprésluy,8cle luy arrachay d’entre les K
dents : ce qui le mit en telle fureur qu’il fe lança n
contre moy.’ je le pris par la queue, le portay par ce
terre, 8: le tuay. Je traitay de mefme un ours qui fic
attaquoit mes troupeaux ; 8c je ne croy pas que ce ce
Philillin fuit plus redoutable que les lions à: que K
les ours. Mais ce qui m’aifure encore davantage et
cit que je ne (gaulois me pcrfuader que Dieu a
faufil-e plus long-temps les blafphêmes u’il vo- et
mit contre luy ,ôcles outrages qu’il fait aVoflre ce
Majellé a: à toute mitre armée: ainfi j’aie m’af- ce

’ furer qu’il me fera la grace de domter [on orgueil ne
arde le vaincre. Une hardiefl’e fi extraordinaire fit ce
’efpererpà Sali] que le fumés répondroit. Il en
priaDieu, permit le combat a David.luy donna
les propres armes,8c voulut luy mettre luy-mefine
de a main fan calque, cuimlïe,8c [on épée. A
Mais comme David n’eltoit pas accoufiume’ à
porter des armes il s’en trouva embarrafl’é,&dit

au Roy z Ces armes, Sire, font propres pour mitre cc
Majelté qui fgait fi bien s’en fervir, 8c non pas ce
pour moy. Ce qui m’oblige avons tu lier tres- ce

’ Hijî. 720m. I. K
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330 Hisrornrnssjuxss.,3 humblement de me laiflër dans la liberté de
,. combattre comme je. voudray. Saül le luy accor-

da z 8: ainfi il quitta cesarmes, prit feulement un
ballon , a fronde, 8c cinq pierres qu’il ramailir
dans le torrent , 8c qu’il mit dans fa pannetiere. Il
marcha en cet eitat contre Goliath,qui conceut
un tel mépris de luy, qu’il luy demanda par

,, mocquerie s’il le prenoit pour un chien de ne ve-
,, nir armé que de pierres. je vous prens ,luy ré-
,, pondit David, pour eftre encore moins qu’un
., chien. Ces paroles mirent le geant en telle colere

qu’il jura par fes Dieux qu’il déchireroit fon corps

en mille pieces, a; les donneroit-a manger aux
elles fanaux oifeaux. A quoy David luy répons

la dit : Vous vous confiez en vollrejavelot , en vô-
2» tre cuiraffe, 8c en voûte épée: 8c moy je me
n confie en la force du Dieu tout-puifi’ant qui veut

I sa fe fervir de mon bras pour vous terrafTer,&pour
sa difiiper toute voilre armée. je vous couperay au-
» jourd’huy la telle, 8c donneray le relie de voilre
a. corps a manger aux chiens à quivoitre rage vous
w rend fi femblable. Alors tout le monde connoiltra
sa que le Dieu des lfra’e’lites les protege; que iapro-

n vidence les conduit; ue l’on (nous les rend
1: invincibles 5 8: que nul es forces 8c nulles armes
sa ne fçauroient empefcher de perir ceux qu’il aban-
a donne. Ce fier geant le voyant fijeune ôtians ar-

mes écouta ces paroles avec unknouveau mépris,
&marcha contre lu au pas ,parce que la pelan-
teur de l’es armes ne uy pouvoit permettre d’aller

plus ville. ’
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CHAPITRE XI.
David tuè’GoIiath. 71mn fait»? de: Philzflinr t’en.

fiât, à Saï! en fait un fier-grand ramage. Il
me mjdmgfie de Dwid,é’ pour fende-farda]
promet en mariage Michel fififle, A conditbn de
luy apporter le: reflu- dzfix cm Philiflinr. Deuil
l’a-repu à. Paume.

D Avid pour qui Dieu combattoit d’une ma-
niere invifible s’avança hardiment versGo-

liath , tira de la panuetiere une pierre , la mit dans
fa fronde , 8c la lança avec une telle roideur,
qu’ayant frapé le geant au milieu du front,elle
s’enfonçadans fia telle ,8: le fit tomber mort le
virage contre terre. Ce glorieux vainqueur cou.-
rut wifi-toit à luy :. a: comme il n’avoit point
d’épée il [e fervir de la fienne propre pour luy
couper la telle. Le mei’me coup qui fit perdrela
vie a cet orgueilleux Philifiin imprima un tel
eiTrOy dans le cœur de tous les autres,que n’o-
fant tenter le bayard d’une bataille après avoir veu

tomber devant leurs yeux celuyen qui ils met-
toient toute leur confiance , ils prirent la fuite.
Les Ifi-aëlites les pourfuivirent avec de ds cris
de joye jufques aux frontieres deflGet , 8c juil
qucs aux portes d’Afcalon, en ruement trente
mille, en bleiYerent plus de deux fois autant,8t
revinrent pour piller leur camp,où ils mirent le
feu après l’avoir entierement (imagé. David em-

1.37-

porta la telle de Goliath , a: confiera à Dieu [on :.8Roi:
épee.

Lors que Saül s’en retournoit triomphant, des 2.33.

. . k . .Kij
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38:. Humorntnesjurrs-troupes de femmesêtde filles vinrent au devant
de luyen chantant au [on des tambours 8c des
cimbales pour témoigner leur joye d’une fi gran-
de viétoire. Les femmes difoient que Saül en avoit
tué plus de mille; 8e les filles difoient que Da.
vid en avoit tué plus de dix mille. Ces paroles fi
avantageufesiDavid donnerent une telle jaloufie
à Saiil , qu’il penfa qu’aprés de fi glorieux éloges

il ne luy manquoit plus que le nom de Roy. Il
commença deflorsà le craindre .8: à croire qu’il
n’y auroit point de feureté de le tenir prés de a
performe. Ainfi fous pretexte de l’obliger, mais
en efl’et pour.l’éloigner& pour le perdre , il luy
donna mille hommes à commander, croyant qu’il
feroit difficile qu’il ne perm dans un employ qui
l’engageroit à tant de perils. Mais comme Dieu
n’abandonnoit jamais David , il réunit de telle
forte dans toutes fes entreprifes , que fon extraor.
dinaire valeur luy acquit une eflime generale 5 8c
Michol l’une des filles de Saiil qui n’elloit int
encore mariée , en devint fi amoureufe que 152d.
fion ne pût ei’tre cachée mefme au Roy fon pere.

’Saül au lieu d’en efire fafché s’en réjouit, dans

la creance que cette occafion luy donneroit
moyen de perdre David. Il répondit à ceux qui
luy en parlerent, qu’il luy.donneroit volontiers
cette Prinoeffe en mariage. Car il raifonnoit ainfi:

sa je luy propoferay queje veux donc que pour ob-
sa tenir cet honneur il m’apporte les telles de fix
sa cens Philiftins: 8: je fuis certain qu’eitant aufii
sa vaillant a: aufii genereux qu’il en, il ac
sa avec joye cette condition ,parce que plus elle cit
sa perilleufe ,plus elle luy acquerrera de gloire; 8c
a: qu’ainfi n’y ayant point de huards où il ne s’ex-
n’polè je me déferay de luy fiasque l’on paille
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m’en ’ imputer aucun blâme. Après avoir pris Cet- sa

te refolution il donna ordre de fonder e l’enti-
ment de David touchant ce mariage. Ceux qu’il
chargea de cette commiflîon dirent à David que
le Roy avoit tant d’affe&ion pour luy 8c voyoit -
avec tant de plaifircelle que tout le Peuple luy
portoit , qu’il vouloit luy donner en mariage la
Princeife fa fille. Si vous ne comprenez point, te
leur répondit-il, quel efi: l’honneur d’efire gen- i°

dredu Roy,je ne vous refi’emble pas: car je n’ay et
nulle peine à le comprendre, 8c à connoiitre com- se
bien grande cit la difproportion qu’il y a entre K
une condition fi élevée, 8c la bafl’dl’e de ma naif- te

fiance. Ces perfonnes rapporterent cela à Saül : 8c il "-
les renvoya lui dire: (nil ne iè foucioit point qu’il n
ne fuit pas riche , 8c qu’il ne pull faire de grands t:
preièns a fa fille,puis qu’il ne pretendoit pas la a
luy vendre ,mais la luy donner: gril luy full-L cc
foit de trouver en un gendre une valeur extraor- cc
dinaire accompagnée de toutes les autres vertus u
qu’il avoit reconnues en luy : Ogainfi il ne luy ce
demandoit autre choie que de faire une guerre a
mortelle aux Philiflins, 8c de luy apporter les ce
telles de fix cens d’entre eux -. (fie c’eltoit le plus a

l grand 8c le plus agreable prefent qu’il luy pou: «k
voit faireôt a fa fille, qui n’eltoit pas de condi- n
tion à n’en recevoir que d’ordinaires ;& qui ne u
pouvoit faire un choix plus digne d’elle que de ce
prendre ur [on mary un homme qui auroit ce
triomphe des ennemis de fou pere,8t de à pa- a
trie. Comme David croyoit que Saül agiiïoit fin- se
cerement il ne fe mit point en peine de la diffi-
culté de l’entreprife: il accepta avec joye cette
condition g 8: pour obtenir par les fervices un fi
grand honneur il attaqua ami-toit le; ennemis

K iij
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avec les gens qu’il commandoit. Dieu I’affifla en
cette occafionvde mefine qu’en toutes les autres?
ainfi il tua un grand nombredePhiliflins,app0P
ta au Roy les fix cens telles qu’il luy avoit de-
mandées , a: le fupplia d’executer fa promclTe.

Cunpx’rxn XII.
San?! donne fil fille Michel en mariage à David , à i

reflua en mefme temp: de le faire tuer. îmnbzn
en invertit Dwid [a fieri".

z 39. SAül ne pouvant refufer de donner fa fille à Da-
1. Roi: vid , parce qu’il luy auroit me honteux de luy
19- manquer de parole , 8: de faire connoiitreà tout

le monde ï’il n’auroit eu defl’ein que de le
camper 8c le perdre en l’engagemt dans une
entreprife fi hawdeufe,fut contraint de faire ce
mariage. Il ne changea pas neanmoins de fenri- l
ment. Car voyant que David efloit de plus en plus

,. aimé de Dieu 8c des hommes , il luy devint fi
redoutable qu’il creut ne pouvoir que par fa mort
affurer fa vie 8: a couronne. Ainfi pour conferver
l’une 8c l’autre il refolut de le faire mourir, 8c
choifit jonathas fou fils 8c quelques.uns de les
ferviteurs les plus confidens pour exemter ce
defl’ein. jonathas quiairnoit extremement David
à caufe de fa vertu fut fort furpris de voir fou
perc paner tout d’un coup par un fi étrange chan-

ement de l’afl’eâion fi grande qu’il témoignoit

aDavid à la refolution de le faire tuer. Bien loin
de vouloir ellre l’executeur d’une aétion fi injufle

8c fi cruelle , il luy en donna avis , luy confeilla
de f: retirer promtement , luy promit de prendre



                                                                     

LIVRE V1. Cru PITRE. X111. 385-
l’OCcafion de parier au Roy pour tafchcr de décou-

vrir le fujet de fa haine , 8c de luy reprefcnter
pour l’adoucir qu’il ne voyoit nulle raifon de
faire mourir un homme qui avoit tant merité de
luy8c de En royaume; 8c que quand mefme il
auroit commis quelque faute , la grandeur de fes
fervices le devroit porter à luy pardonner. Il ajoûta
qu’enfuite de cet entretien il luy feroit fgavoir
dans quelle difpofition il auroit lauré (on efprit.
David fuivit [on confeil , 8c fe retira

CHAPITRE XIIl.
îdnnthaït par]: fi ferrement à Ski! en faveur d;

David gui! le remet bien avec la].

LE lendemain Jonathas ayant trouvé Saül en
bonne humeur luy dit : (fiel fi grand crime,

Seigneur , adonc pû commettre David pour vous
porter à vouloir le faire mourir, luy qui vous a
rendu de fi fignalez fiwices , qui vous a vengé
des Philillins, qui a humilié leur orgueil; qui a
relevé l’honneur de noflre nation , qui a fait
cefi’er la honte que nous avions receuë durant
quarante jours lors que nous ne trouvions per-
forme qui ofai’t combattre ce geant qu’il a fi glo-
rieulèment terrafl’é,& luy enfinàqui vous avez
fait l’honneur de donner mûre fille en mariage ,
api-65 que pour s’en rendre digne il vous eut ap-
porté le nombre de telles des Philiiiins que vous
luy aviez demandé? Ayez s’il vans plaiit la bonté

de confiderer combien a mort nous donneroit
de douleur, non feulement acaule de la vertu,
mais à carafe de Cette alliance g 8c quelle feroit

vl’aflîiâion de ma fora: de le voirauffi-tofl veuve
K. k iiij-
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386 Huron: nusjums.à: que mariée. (fie fi vous voulez bien airai vous f
a: louvenir qu’il a rendu le calme à voilre efprit
a. dans les agitations que vous fouffiiez,vous trou-
» verez fans doute que ces fervices font fi grands
,, qu’ils ne le doivent jamais oublier , vous repren-
,, drez pour luy des fentimens plus favorables, 8c
,, en confervant un homme d’un tel merite, vous
,, le conferverez à vous-mefme 8c à toute vollre
n maifon qui luy cit fi redevable. Ces raiforts de
’ Jonathas eurent tant de force qu’elles demeure-

rent viétorieufes dela colere 8c de la crainte de
Saiil. Il luy promit avec ferment de ne point faire
de mal à David. Ce genereux Prince alla aum-
toit l’en avertir, 8c le ramena-auprès du Roy à
qui il continua de rendre [ce devoirs comme
auparavant.

CHAPITRE XIV.
David defait le: Philzflinr. Sa repurent!» migrante

la de 84:21. Il la] lame un javelot pour
le tuer. Davidr’errfuir, à Micholjk femme le fait
fermera 11m mer Samuel. Sari! ’04 pour le
tuer , à perd entier-ment le feu: dinar: vingt-
quatre berner. faneriez: cmnfie une e’troire ami.
tie’ ne: David, è- pnrle en fil filtreur à Staël,

gui le «leur tuer luy-mefme. Il en avertir Dmd,
qui r’errfidt à Getb mille de: Philg’flim , é- refait

en 1’an grelin: affleure d’Aôimeleth Grand
Smg’fimteur. Ejlam remue à Gal: il feint
d’ejlre infenjè’, à]? refiredmlaïribudeîuda,

où il raflèmlle quatre un: hommes. Va mwer le
Ray de: Moulins, à retourne enfuit: dm tette
Tribu. Sari! tuer Alimelech à tout: la race
ficem’orale, dont .45th fiul je fme. Sali!
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entreprend diverfe: foie inutilernent de prendre à.
de tuer David, qui le pouvant tuer luy-mefme
dans une cm,à’depzdrlamdtdmrfm
la? au miIiequefm ennep,jè minaude lujdan-
ner dermite: qu’il lm: pi. Mm de Samuel.
Par 9M; remontre David 4M; Aligaü veuve
de N464]. Il fi retire Fver: Achi: RydeGetla Plai-
Ii in qui l’engage à le fervir dan: la guerre qu’il

Âfiit aux Ifiuelim.

N ce mefine temps les Philiflins recommen-
cerent la guerre, 8c David fut envoyé contre

eux avec l’armée. Il les combattit , en tua un
grand nombre , 8c revint viétorieux trouver Saül.
Mais il ne fut pas receu de luy comme il l’efpe-
roit 8c comme le meritoit un fi grand fervice,
parce que fa reputation luy citant fufpeéte , au

U lieu de le réjouir de fes heureux fuccés ily trou-
voit du peril pour luy ,Bcles fouinoit avec peine.
Un jour que ces accés dont le demon l’agitoit
l’avaient repris il commandaâ David dechanter
des cantiquesôtdejouër dela Il luy obeït z
8c alors Saül qui tenoit unjavelot en la main le
luy lança de toute fa force , 8c l’auroit tué s’il
n’eult évité le coup.’ Il s’enfuit chez luy 8: n’en

bougea durant tout le telle du jour. Lors que la
nuit fut venuë Saül envoya des gardes environ-
ner la maifon afin qu’il ne pûft s’échaper,parce

qu’il vouloit le faire juger 8c condamner à la
mort. Michol femme de David en eut avis z 8c
comme (on amour pour un mary d’un merite
fi extraordinaire luy auroit fait preferer la mon:
à la douleur de le perdre, elle courut arum-toit

2*].

le trouverôcluy dit z Si le foleil âfon lever vous ce
trouve encore icyje ne vous revemyjamais plus a
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n en vie. Fuiez pendant que la nuit vous le pers
se met : &je prie Dieu de tout mon coeur rendre
sa celle-cy plus longue qu’à l’ordinaire afin de vous

s. dire plus favorable. Car le Roy a refolu de vous
a: faire mourir, 8c de ne point diiferer à executer
a: ce cruel defl’ein. A re’s luy avoir ainfi parlé elle

attacha une corde a la fencilcre a: le defcendit
en bas. Elle accommoda enfuite (on un comme
pour un malade , 8c mit fous la couverture le
foye d’une chevre fraifchement tuée. Saül ne man-
qua pas d’envoyer des gens dés le point du jour
pour prendreDavid. Michol leur dit qu’il avoit

i cité malade durant toute la nuit , ouvrit les ri-
deaux du liât: 8c ce foye qui citoit encore tout
chaud &qui remuoit faifoit mouvoir la couver-
ture. Ainii ils nedouterent point que David ne
fait dans ce liât , 8c ne fuit malade. Ils le rappor-
terentlauRoy , 8c il leur dit qu’en quelque efiae
qu’il pfut ei’tre ils le luy amenaiTent pour le faire

mourir. Ils retournerent aum-tofl: , leverent les
couvertures , 8c connurent que la Rrinceffe les
avoit trompez. Saül fit de grands reproches à fa
fille d’avoir ainfi fauve fou ennemi. Elle s’excufi

,5 en difant qu’il l’avoir menacée dela tuer fi elle
a manquoit de l’aliil’ter dans untel befoin z Og’ainâ

sa elle y avoit cité contrainte, &qu’elle ne doutoit
a) point qu’ayant l’honneur d’eitre fa fille , ion
,, amour pour elle ne fait plus fort que fa haine
a: pour David. Saül touché de ces raflons luy par-

a: donna. "343,, David s’efiant ainfi fauve alla trouver le Pro.
phete Samuel à Ramah: luy dit le delfeirr qu’a»
voit Saül de le faire mourir: qu’il ne s’en citoit
prefque rien falu qu’il ne l’eut! tué avec un ja-
velot qu’il luy avoit lancé 5 81 qu’encore que non
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feulement il ’n’eult jamais rien-fait qui deuil luy
déplaire, mais que par l’afiiflance de Dieu il l’euft

fervi tresutilement dans toutes lès guerres , ce
qui devoit luy acquerir fon affeâion n’avoir fait ,
que luy attirer fa haine. Samuel touché de l’inju-
flice de Saiil fortit de Ramath , 8c mena David a
Gabaad où il demeura quelque temps avec luy.
Si-tofl: que Saül en eut avis il envoya des gens de
guerre pour le prendre Scie luy amener. Ils troua
verent Samuel au milieu d’une troupe de Prophe.
tes 5 8c foudain citant remplis du incline efprit
ils commencerent à prophetifirr avec eux. Saül
en envoya d’autres avec un pareil ordre de prendre
David : 8c la mefme choie leur arriva. 11 en cri-r
voya encore d’autres 2 8c ils prophetiferent avili.
Dont il entra en telle colere qu’il s’y en allaluy-
mefme: 8c lors qu’il n’efioit pas encore airez
proche de Samuel pour en efirc apperceu , le
Prophete fit que luy-mefme prophetifil. Mais
quand il fut auprès de luy il perdit entierement
le fensJè dépouilla en la prefenceêc en la pre-
fence de David , a: pafla ainfi tout le relie du jour s
8c toute la nuit.

David alla enfuite trouver Jonathas pour luy
fairefes plaintes de ce que n’ayant jamais donné
aucun fujet au Roy d’efire mal fatisfait de luy ,
il continuoit à tenter toutes fortes de moyens
pour le faire mourir. jonathas le pria de ne le
point mettre cela dans l’efprit , 8: de ne point
ajouter foy à ceux qui luy faifoient de tels rap.
ports 5 mais de s’aifurer fur la parole que le Roy
fou pet-e n’avoir point ce deffein , puis que s’il
l’avoit il le luy auroit communiqué, ne fadant
r.en fans luy en parler;&qu’iln’auroitpasman-
que deluy en donner avis. David l’atrium au con.

:43.
i. Rot]
ao.
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traire,avec ferment quece qu’il luy difoit eî’toit
veritable ,le conjura de n’en point douter i &de
penfer plûtoit à luy fauver la vie en croyant ce
qu’il luy difoit , que d’attendre que fa mort luy

i fifi connoiltre avec regret qu’il auroit eu tort de
ne le pas croire. Il ajouta qu’il ne devoit pas s’étend
ner que le Roy fou pere qui fgavoit l’étroite amL
tié qui citoit entre eux, ne luy cuit rien dit de
fou deifein. Ces raifons perfuaderent jonathas:
8c dans la douleur qu’il en refleurit il dirai Da-
vid de regarder en quoy il le pourroit affilier.

au Dans l’aflumnœ que j’ay , luy répondit David ,
a: qu’il n’y a rien queje ne doive attendre de voûte
a: amitié , voicy ce qui me vient en l’eiprit. Com-
a, me c’eit demain la premiere lune, &que le Roy
a: fait en ce jour un grand feflin oùj’ay accoutumé
sa de metrouver , je vous attendray hors dola ville,
a» fi vous l’avez agreable , fans que performe que
sa vous le fçache : 8c lors que le Roy demandera
sa où je fuis, vous luy répondrez,s’il vous plailt,
sa que je fuis allé àBethléem pour aifilter à la fefle
a: de ma Tribu après vous en avoir demandé la per-
a: million. Que file Roy répond ainfi que l’on
a: fait quand l’on aime les perfonnes -. je luy fou-
» haine un bon voyage, cefera une marque qu’il
a n’aura point de mauvaife volonté contre moy.
a. Mais s’il répond d’une autre forte , ce fera un

sa témoignage du contraire 5 8: vous me ferez la
a: faveur de m’en avertir. Cette aéîtion dans le mal-
» heur où je fuis fera digne de voitrc generofité,
a: &del’amitié que vous m’avez fi folemnellement

. ,, promife. (&efivous trouvez queje ne le merite
u pas , 8c que vous croyiez que j’aye offenië le
w Roy ;-n’attendez pas qu’il me faire mourir; mais
a: prevenez-le en m’oitant lavie. Ces dernieres pa-
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roles percerent le cœur de Jonathas. Il promit
à David de faire tout ce qu’il pourroit pour
penetrer les fentimens du Roy (on pere. , a; de
luy rapporter fidellement ce qu’il en découvri-

-roxt. Il fit encore davantage : car pour luy en
donner une plus grande allurance il le mena
dehors , leva les yeux vers le ciel, 8c confirma
(à promelfe par un ferment , en proferant ces
propres parc es : Je prens pour témoin de l’al- ce
liance que je oontraéte avec vous le Dieu eter- ce
nel qui voit tout , qui cit prefent par tout , 8: a
qui connoifl: mes avant mefme que ma ce
langue les exprime,que je ne oeiïeray point de a
fonder l’efprit du Roy jufquesà ce que je recon- ce
noill’e ce qu’il a dans l’ame fur voltre fujet, 8c que a

je vous feray fgavoir anili-tofl ce quej’en appren- a
dray de bien ou de mal. Dieu (liait avec combien ce
d’afeétion je leprie de continuer à vous affilier ce,
comme il a fait jufques icy,&avec quelle con- «e
fiance j’efpere qu’il ne vous abandonnera jamais, a r
quand bien mon pere a: moy-méme deviendrions a
vos ennemis. Souvenez-vous de vollre collé de un
cette proteftation que je vous fais z 8c vous me ce
furvivez témoignez-moy voflre redonnoill’ance ce
par le foin que vous prendrez de mes enfans. En- «
fuite de ce ferment Jonathas dit à David de l’at-
tendre dans le champ deltiné aux exercices, 8c

u’il ne manqueroit pas de s’y rendre accompagné

lement d’un page suffi-toit qu’il auroit décou-
vert les fentimens du Roy (on pere: Og’aprés y
eRre arrivé il tireroit trois flécher; contre un blanc:

(QI-e fi les fentimens du Roy luy efloient favora-
bles il diroit à [on page d’aller ramafl’er ces flé-

ches : &que s’ils luy citoient contraires .il ne le
luy diroit point. Mais qu’en. quelque citai; que
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fuirent les choies il travailleroit de tout fon pou.
voir à empefcher qu’il ne luy arrian du mal:
(Qui le prioit feulement de le ibuvenir dans (a

.bonne fortunede l’amitié qu’il luy témoignoit,
&d’avoir de l’aŒeâion pour [es enfans.

Comme David ne pouvoit douter de la verité
des promeffes de jonathas il ne manqua pas de
r: rendre au lieu qu’il luy avoit dit. Le lendemain
qui citoit le jour de lanouvelle lune, le Roy apre’s
s’eitre purifié filon la coul’tume le mit à table
pour fouper. jonathas s’aflit à la main droite, 8c
Abner General de [on armée à fa main gauche.
Saiil.voyant que la place de David demeuroit
vuide creut qu’il n’efloit pas purifié ,18; n’en dit

rien : mais le lendemain ne le voyant point encore
il demanda à Jonathas pourquoy il ne s’eflzoit
pas trouvé ces deux jours à un feiiin fi folemnel.

"sa Il luy répondit, qu’il citoit allé àBethle’em pour

sa afiiller à la l’elfe de fa Tribu aprés luy en avoir
,. demandé la permiflion; 8: il m’a prié mefme,
,. ,ajoûta-t-il, d’y vouloir auflî aller. Ainiî fi vous
a l’avez agreable je m’y en iray aufll, puis que vous
,, fçavez combien je l’aime. Jonathas connut alors

jufques à quel point alloit la haine de [on pere
contre David. Car Saül ne pouvant plus la dim-
muler s’emporta de oolere contre luy: luy repro-

So cha qu’il citoit devenu Ion ennemi pour le rendre
a: ami de David, 8c luy demanda s’il n’avoir point
sa de honte d’abandonner ainfi (on propre pere pour
sa co’nfpirer avec l’homme du monde qui luy de-
» voit ellreJe plus odieux, fans vouloir comprendre
sa que tandis qu’il feroit en vie ils ne pourroient ja-
a: mais ny l’un ny l’autre regner feurement. Apre’s

avoir parlé de la forte il commanda à Jonathas de
le faire venir pour luy faire foufirir peine qu’il
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maltoit. Sur quoy ce genereux Prince luy ayant
demandé quel fi grand crime avoit donc com-
mis David qui luy fifi meriter la mort ; la fureur
de Saül ne demeura plus dans les bornes des
fimples reproches : elle pail’aj ufques aux injures, a: l
des injures aux aâions. Il prit un javelot pour tuer
(on fils,& eufl: commiscet horrible meurtre s’il
n’en eull: efie’ empefchéparœux ui fe trouverent .
prelèns. Ainfi jonathas ne pût p us douterdece
queDavid luy avoit dit de la haine mortelle deSaiil,
après avoir veu que ion amitié pour luy luy avoit
penfé coûter la vie à luy-mefme. Il fortit du fcilin
1ans manger , 8: paiTa toute la nuit dans la douleur
d’avoir connu par la fortune qu’il avoit couruë dis

quel extrême peril citoit [on amy. Dés le point
du jour il alla fous pretexte de fe vouloir exercer,
au lieu où David l’attendoit , tira trois flèches , 8:
renvoya [on page fans luy commander de les ra-
maifer,afin de pouvoir entretenir David lèul à (cul.
David le à les pieds 8c luy dit,qu’il luy citoit
redevable de la vie. Jonathas le relevaôt le bailli.
Ils ckmeurerent enfuite long-temps embraiTez en
déplorant leur malheur dans cette lèparation qui
leur feroit lus infupportable que la mort bene
pouvoient e quitter: mais enfinil le falut ,quoy
qu’avec une étrange peine : ôtee ne fut pas fins
renouveller encore aVec ferment les proteilations
de leur inviolable amitié.

David pour éviter la perfecution de Saül s’en 144»
alla trouver a Nob le Grand Sacrificateur Ann, l- R0"
muscs, qui s’étonnant de le voir feul luy en Un
demanda la caulè. Il luy répondit qu’il alloit
executer un ordre du Roy pour lequel il n’avoit
beloin de perfonne;qu’il avoit commandé à les
gens de le venir trouva au lieu qu’il leur avoit clin
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a: qu’il le prioit de luy donner ce dont il avoit
befoin pour ce petit voyage , 8c quelques armes.
Abimelech une: au relie. Et quant aux armes
il luy dit n’en avoir point d’autres que l’épée de

Goliath que luy-mefme avoit coulacrée à Dieu.
. Il la luy offrit : il la receut 58e un nommé Ding

Syrien de nation qui avoit le foin des mules de
Saiil le trouva prefent par bazard. David alla delà

’ à Geth qui citoit une ville des Philiilins où le Roy

Anus tenoit fa cour. Il y fut reconnu, 8c on dit
aufii-toll à ce Prince que cet Hebreu nommé Da-
vid qui avoit tué tant de Philiitins elloit dans la
ville. David en eut avis, 8c fe voyant dans un aulfi
grand peril que celuy qu’il vouloit éviter s’avilâ

de feindre d’eltre infenfé 5 8: y réunit fi bien
qu’Achis [émit en colere contre (es gens de luy
avoir amené un fou , 8c leur commanda de le
chaiïer.

David aprés s’ellre échapé de laforte s’en alla
fifi, dans la Tribude Juda où il fe cacha dans une ca-

n. verne proche depla ville d’Odolan , 8c en donna
avis à fes freres. Ilsvinrent le trouva- avec tous
leurs proches, 8c plufieurs autres fejo’ ’rent and:

à luy, foit à caufe du mauvais e t de leurs
affaires , Ou par la crainte qu’ils avoient de Saül.
Leur nombre s’ellant accrû jufques à quatre cens,

David alors ne craignit plus rien. Il allatrouver
le Roy des Moabites , 8c le pria d’agréer que luy
&ceux qui l’accompagnoient dememailènt dans
fon pais jufques à ce que (à mauvaife fortune"

v, full: palrée. Ce Prince le luy accorda , a: le
traita fort bien avec toute fa troupe durant tout
le temps qu’il fejoumadans fou ellat. Il n’en lor-
tit que par l’ordre du Prophete Samuel qui luy
manda de quitter le defert pour retourner dans la

- Tribu:
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Tribu: 8c alors il s’arrella en la ville de Sarim.
Saül en ayant en avis, 8c qu’il avoit avec luy
un allez nombre de gens armez, en fut
troublé , parce qu’il fçavoit que fa valeur 8c a

conduite le rendoient capable de tout entrepren-
dre. Dans cettelpeine il afiembla dans le palais de
la ville royale de Gaba qui cil: allis fur une colline
nommée Arnon, tous lès amis ,tous les chefs de
Ion armée , se toute fa Tribu , où accompagné de
les gardesëtdcs ofliciersde la maifon il leur parla
de deifus [on trône en cette forte: Ne pouvant ’c
croire que vous ayez oublié les bienfaits dont je ’t
vous ay enrichis, 8c les honneurs où je vous ay et
élevez, je voudrois bien (savoir fi vous elperez l”-
d’en recevoir de plus grands de David z car je n’i- si
gnore pas quelle cit l’alieéüon ue vous luy por- te
tez tous, a: que mon propre lsvous l’a ’infpi- "-

» rée. je (gay que jonathas a: luy le font unis fans «
mon confentement par une tus-étroite alliance; et
qu’ils l’ont mefme confirmée par ferment,8t ne se

jonathas affilie David contre moy. de tout on et
pouvoir. Vous n’en elles point toutefois touchez; fl
mais" vous attendez en grand repos quel en fera se
l’évenement. Aprés ce difcours du Roy chacun ce

demeurant dans le filence,Doeg le rompit en di-
fint: J’ay veu, Sire, David venir trouver à Nob st
le Grand Sacrificateur Abimelech,qui luy predit cc
ce qui luy devoit arriver, luy donna l’épée de a
Goliath, &l’allilba decedont il avoit befoin pour se
continuer louvoyage. Saül mandaaufli-tolt Abi- et
melechôt tous fes proches, 8c luy dit: (Qel fu- a:
jet avez-vous donc de vous plaindre de moy pour ,,
avoir fi bien receu David, quoy qu’il (oit mon et
ennemi, 8c qu’il confpire contre mon fervice: ce
pour luy avoir donné des armes 5 à pour avoir ce
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n mefme predit ce qui luy devoit arriver? Pouvez:
n vous ignorerqu’il n’ait en fuite qu’à calife de la

sa haine qu’il me porte 8c à la maifon royale? Abi-
melech ne défavoüa pas d’avoir rendu à David l’ail

fillance dont on l’accufoit. Mais pour faire voir
que ce n’avoit pas tant ellé en a confideration

a: qu’en celle du Roy, il répondit: Je l’ay receu,

a; Sire,non pas comme vollre ennemi, mais com-
» me vollrc fidelle lin-vireur , comme l’un des 1mn.
sa cipaux officiers de voûte armée,8t œmmeayant
a: l’honneur d’eilre voilre gendre. Car pouvois-je
a m’imaginer qu’un homme qui vous cil redevable
sa de tant de faveurs pull dire vollre ennemi, 8c ne
sa. full pas au contraire palfionné pour vollre fervice?
sa (fiant à ce qu’il m’a confulté touchant la volonté

a: de Dieu a: ce que je luy ay répondu , j’en ay toû-
a: jours ufé de la mefme forte. Et pour ce queje luy
un ay donné afinde continua En voyage fur ce qu’il
a) me dit que V. M. l’envoyoit pour une afiaire tres-
a) importante , j’aurais crcu en le luy refufant offen-
,, fer Vollre Majeile’. Ainliquelque mauvais deflëin
,, qu’elle paille croire qu’ait David , elle ne doit pas
,, le perfuader que j’aye voulu le favorifer à fon pré.
a, judice. Saül dans la creance que ce n’eftoit que la

crainte qui faifoit parler Abimelech de la lime,
n’ajoûta point de foy à l’es jufiifications. Il com.

manda à les gardes de le tuer avec tous lès pro-
ches: Et fur ce qu’ils s’excuferent de commettre
ce facrilege, parce que laloy de Dieu ne leur per-
mettoit pas de luy rendre une telle obeïfl’ance,il
en donna la charge à ce miferable Doeg , qui avec
des fcelerats femblables à luy malfacra Abimelech
8c tous ceux de a parenté, dont le nombre il:
trouva de trois cens quatre-vingt-cinq. L’honi.

I ble fureur de Saiil ne fut pas encore latisfaite: Il
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envoya ces impies à Nob qui eiloit le fejourdes
Grands Sacrificateurs 8c des autres minillres dela
loy de Dieu ,où ils tuerent tout ce qu’ils trouve-
rent fans épargner mefme les femmes 8c les en-
fans,mirent le feudans la ville; a: AnurHAn
l’un des fils d’Abimelech fut le feu! qui échapa de

cette cruelles: terrible boucherie ,qui accomplit
ce que Dieu avoit predit au Grand Sacrificateur
Eli , que la poiterité feroit détruite à caufe de les
deux fils. Cette a&ion fidéteflable de Saül ,qui
par la plus horrible de toutes les impietez ne crai-
gnit point de répandre le fang de toute la race a.
cerdotale , fans pardonner ny aux vieillards ny aux

’ enfans , 8: de reduire en cendre une ville que Dieu
luy-meline avoit choifie pour eilre la demeure de
les Sacrificateurs 8c de fes Prophetes, fit connoiilre
jufques où peut aller la corruption de l’efprit des
hommes. Tandis que la mediocrité de leur con-
dition les empefche de pouvoir faire le mal auquel
leur inclination les porte,ils paroifl’ent doux 8c I
moderez, témoignent de l’amour pour la juni-
ce, d’avoir mefme de la picté , 8c d’ellre perfua-

dez que Dieu qui cil: preiènt par tout remarque
toutes nos méfions , 8c penetre toutes nos penfées.
Mais lors qu’ils font élevez en autorité 8: en puif-

lance ils font voir qu’ils n’avaient pas dans le
cœur ces fentimens 5 8c femblablesjà Ces aéteurs
qui après avoir changé d’habit reviennent fur le
theatre joüer un autre perfonnage, ils paroifl’ent
dans leur naturel ,deviennent audacieux 8c info-
lens, 8c méprifent Dieu 8e les hommes. Ainfi bien
que la grandeur de leur fortune qui expofe juil
ques aux moindres de leurs aétions à la veuë de
tout le monde , les deuil faire agir d’une manier’e
ineprehenfible : neanmoins comme s’lils croyoient

L Ü
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que Dieu eull: les yeux fermez ,ou qu’il les apJ
prehendalt , ils veulent qu’il approuve , 8c que les
hommes trouvent jul’te tout ce que leur crainte,
leur haine,8cleur imprudence leur infpire,fans
le mettre en peine de ce qui en peut arriver. Tel-
lement qu’après avoir recompenfé de grands fer-
vices par de grands honneurs, ils ne le contentent
pas d’en priver fur de faux rapports 8c des calom-
nies ceux qui les avoient fi jullement meritez:
mais ils leur citent meli-ne la vie ; 8c font ainfi,
non pas un legitime ulage de leur pouvoir en pu- I
nill’ant des coupables , mais des aâions d’injultice

8c de cruauté en opprimant des inhocens, qui leur
citant inférieurs ne peuvent le garentir de leurs i
violences. Saül comme nous venons de le voir en
cil un merveilleux exemple. Car peut-il y avoir
rien de plus étrange qu’ayant enfuite du gouver-
nement aril’cocratique &de celuy des Juges ellé
le premier établi Roy fur tout le Peuple de Dieu,
il ait fait tuer fur un fimple foupçon qu’il eut
d’Abimelech plus de trois cens Sacrificateurs ou
Prophetes , brûler leur ville , a: les enfevelir dans
les ruines :en forte qu’il ne tint pasà luy que ne
reliant plus aucun miniltre des volontez de Dieu,
l’on temple ne full: entierement abandonné ; a:
qu’ainfi a fureur l’ait porté julques à exterminer

non feulement ces perfonnes établies pour luy
rendre le culte fuprême qui luy ell: deu , mais à
détruire jul’ques dans les fondemens le lieu qu’il

leur avoit donné pour leur demeure.
Ablathar échapé feul de cet horrible carnage

s’en alla trouver David , 8c luy rapporta de quelle
forte la choie s’eltoit panée. Il n’en fut point fur-
pris, parce queDoeg s’ellant trouvé prelènt lors
qu’il avoit parlé àAbimelech, il avoit bien jugé
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qu’il ne perdroit pas cette occalion de calomnier
ce Souverain Sacrificateur z mais il fut tres-fenfi-
blement touché d’y avoir donné fujet, a: pria
Abiathar de demeurer aupre’s de luy , puis qu’il ne
pouvoit élire ailleurs en plus grande lieureté.

Il apprit en mellite temps que les Phililtins
elioient entrez dans le territoire de Cella 8c y
faifoient un grand degalt. Il refolut de les atta-

uer : mais il confulta auparavant Samuel pour
lavoir fi Dieu l’auroit agreable; 8c le Prophete

. l’allura que Dieu luy donneroit la viétoire. Il les
chargea aulfi-tolt ,en tua plufieurs, fit un riche
butin , a: entra dans Cella pour donner efcorte
aux habitans jufques à ce qu’ils enflent amuré
tous leurs grains dans leur ville. Comme une
grande aérion ne fgauroit ellre cachée , le bruit
de celle-cy ferépandit incontinent de tous collez
8: alla jufques au Roy SaiiL Il eut grande joye
d’apprendre que David s’elloit enfermé dans une
glace , s’imaginant que c’eltoit une marque que

ieu le vouloit livrer entre les mains. Il com-
manda des gens de guerre pour l’aller aliicger,
avec ordre de ne point lever le fiege ue l’on
n’eult emporté la ville , a: pris 8e tue David.
Mais Dieu revela a David qu’il citoit perdu s’il
ne le retiroit promtement, parce que les habitans
de Cella le remettroient entre les mains du Roy
pour faire leurpaix. Ainfi il s’en alla aveclèsqua-
tre cens hommes dans le delërt fur une colline

’ nommée Hachila, 8c Saiil manqua fon entre-
prife. David pafl’adece delertdans le territoire de
Ziph en un lieu nommé Cen. Jonathas l’y alla
trouver pour l’embmll’er a: l’entretenir. Il l’exhnr.

1a de bien cf pour l’avenir nonobl’tant les.
malheurs , l’ailura qu’il régneroit fur tout

24.6
l. Rail
:3.
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le Peuple 5 a: luy dit qu’il ne devoit pas s’étonner

ue pour parvenirà ce comble d’honneur il luy
aluit fouffrir de grands travaux. Ils renouvelle-

rent enfuite avec ferment les proteflations de leur
amitié,en prirent Dieu àtémoin , firent des im-
precations contre celuy qui y manqueroit, a:
finathas s’en retourna après avoir donné à David

cette confolation dans fes malheurs. Les habitans
de Ziph pour s’acquerir du merite auprès de Saül
ne manquerent pasdelüy donner avis que David
citoit proche de leur ville , 8e l’aifurerent qu’ils
feroient tout ce u’ils pourroient pour le mettre
entre fes mains : a quoy il feroit aife de réuflir s’il
envoyoit fiaifir quelques pafi’ages par où il pour-
roit s’échaper, 8c s’avangoit luy-mefme avec des

troupes. Saül loiia leur fidelité , témoigna leur
[gavoit beaucoup de gré de ce fervice , 8: leur pro-
mit dele reconnoillre. Il leur envoya enfuite des
gens de guerre pour chercher David dans les lieux
du defert les plus cachez, 81 les affura que luy-
mefme les ’fuivroit bien-toit en performe. Les Ze-
pheniens finirait de guides à fes troupes, a: n’ou-
blierent rien de ce qui dépendoit d’eux pour plaire
à Saül. Ainfi ces méchans qui n’avaient qu’à de-

meurer dans le filence pour fauver un homme
non feulement tris-innocent , mais tres-vertueux,
firent par interefi &par flaterie tout ce qu’ils pû.
rent pour le livrer à fou ennemi 8c le faire mou-
rir. Mais Dieu ne permit pas que le fuccés répon-
difi: à leur mauvaife volonté. Car David en ayant
efié averti 8: que le Roy s’approchoit , abandonna
ces détroits ou il s’efloit retiré,8c s’en alla à la

grande roche qui cit dans le defertde Simon. Saül
le peurfuivit : arriva à l’autre cofle’ de la roche : le
fit environner de toutes parts , 8c l’auroit pris, [un
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l’avis qu’il receut que les Philifiins efioient en:
trez dans fou pais. Mais il jugea plus àpropos de
repoufrer ces ennemispuhlics 8c fi redoutables,
que de leur laifl’er l’on royaume en proye , en s’oa

piniafirant à pourfuivre un ennemi particulierët
qu’il n’avait pas tant de fujet de craindre. David
fortit par ce moyen d’un peril qui panifioit me;
vitable , 8c le retira dans le détroit d’Engaddi.

Saül en eut avis,& n’eut pas plûtolt repouifé :47’

les Philiilins qu’il prit trois mille hommes choi- 1.. Roi!
fis fur toutes fes troupes , 8: marcha versce lieu- 1.4..
là. Comme il y arrivoit, quelque necefiité dont il
fe trouva prefl’e’ le fit entrer feul dans une caverne
tres-fpacieuiê 8c n’es-profonde où David s’efioit

l v caché avec tous les gens. L’un d’entre eux recon-

nut le Roy, 8c alla promtement dire à David , que
;. Dieu luy oifi-oit l’occafion du monde la plus fa-
r vorable pour le venger de Ion ennemi,8c lèga- -

rentir pour jamais de fou injufle perfecution en
luy fanant perdre la vie. David au lieu de fuivre ce
confeil creut par un fentiment plein de picté ,
qu’il ne pouvoit fins oEenièr Dieu donner la
mort à celuy qu’il avoit établi Roy , 8c qui en cet-

te qualité efioit [on Seigneur 8e [on maiftre, puis
que quelque médians que [oient nos ennemis , 8c
quoy qu’ils falfent pour nous perdre, on ne doit
jamais rendre le mal pour le mal. Ainfi il fecon-
tenta de couper un morceau du manteau de Saül;
8e lors qu’il fortit de la caverne il le fuivit , 8c éle-

va fa voix. Saül la reconnut ,8: fe tourna. Alors
David le profierna devant luy felon la coutume, si
8: luy dit: Bit-il jufle, Sire, que vous aioûtiez ce
foy à des calomniateurs qui vous trompent , 8ere.
que vous entriez en défiance de ceux qui vous ce

l font les plus alïeé’tionnez a: les’plus fidelles 5 8c ce
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a autres par leurs aétions? es paroles peuvent
se tromper 5 mais les aétions font voir ce que l’ona
a: dans le fond de l’aine. Voflre Majefté vient de
a: connoiltre par des elfets la malice de ceux qui
a: m’accuient fans ceiTe auprés d’elle d’avoir tant de

tu mauvais defTeins aufquels je n’ayjamaisfeulement
sa penfe’ , 8c que je ne pourrois executer quand mê-

i a: me je les aurois. Cependant ils ont porté Vofire
a: Majefléà employer toutes fortes de m6yens pour
a: me perdre. Mais puis que vous voyez , Sire ,com-
a: bien la creance que j’eufl’e entrepris contre voltre
a: perfonneeit mal fondée, je vous fupplie de con-
sa fiderer fi vous pourriez fins attirer fur vous la
a: colere de Dieu continuer a vouloir procurer la
a: mort d’un homme qui ayant pû aujourd’huy vous
a: citer la vie n’aurait pas perdu cette occafion de fi:
sa venger 8e de procurer a feureté , s’il avoit eilé
,. voltre ennemi. Car il m’euil: cité aufli facile de

r ,, vous tuer que de couper ce morceau de voûte
n manteau que vous voyez entre mes mains. Mais
a quelque juite que foit mon reifentimentje l’a
,. retenu z au lieu que vous vous lainez emportera
a vôtre haine quelque injufle qu’elle (oit. Dieu nous
,, jugera , Sire , l’un 8c l’autre , 8e condamnera celuy

a de nous deux qui fe trouveracoupable.
Saül étonné du peril qu’il avoit couru , &ne

pouvant affez admirer la Vertu 8c la generofité de
David,ietta un profond foûpirzôece foû ir tira
des larmesdes yeux de David. Saül touche d’une

sa fi extrême bonté: C’elt a moy à pleurera: non
n pas à vous , luy dit-il , puis qu’aprés avoir reœu de

sa vous tant de ibrvices je vous ay fi cruellement
u perfecuté. Vous avez fait voir aujourd’huy que
a vous elfes un digne fuccefl’eur des plus vertueux

de
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de nos anceftres , qui au lieu d’aller la viea leurs fi
ennemis lors qu’ils les trouvoient à leur avantage,
faifoient gloire de leur pardonner. Ainfi je ne dou-
te plus que Dieu ne veüille vous mettre la cou-
ronne furia telle pour vous faire regner fur tout

N
t:
0G

fan Peuple: &je vous demande de me promettre et
avec ferment, qu’au lieu de détruire alors ma fa- ce
mille vous prendrez foin de la conferver on; vous et.
fauvenir des maux que je vous ay faits. David le a
luy promit , le luy jura z 8c après ils fe feparerent.
Saiil s’en retourna en fan royaume,8c David s’en

alla au détroit des Malliciens. ,
La mon du Prophete Samuel arriva en ce

mefine temps. Et comme tout le Peuple l’avait
extremement honoré à calife de fan éminente
vertu , il nef: peut rien ajouter aux témoi
d’afeâion qu’il rendit à fa memaine. Car après
l’avoir enterré avec grande magnificence à Ra.
math qui citoit le lieu au ileitoit né,ilsle pleu-
rerent durant fortiori -temps. Et ce n’efloit pas
feulement un deiiil pu ’c 5 mais chacun le regret.
tait en particulier comme s’il luy eult elle pro-

2.4.8.

l. Rai:
si.

che , qu’outre fan amour pour la juflice, En
honte efloit fi extraordinaire qu’elle l’avait rendu
trescheri de Dieu. Il avoit depuis la mon d’Eli
Grand Sacrificateur gouverné fenil tourie Peuple
durant douze ans, a: en avoit vécu dix-huit depuis
le regne deSaül.

Un homme du pais des Zepheniens nommé
Nanar. demeuroit en ce mefi’ne temps dans la
ville de Maon 8e citoit fi riche. &particuliere-
ment en troupeaux , qu’il avoit trois mille mou-
tons, 8c millechevres. David défendit abfalument
à. fes gens de toucher arien de ce qui luy ap ar-
tenoit quelque befoin qu’ils en entrant ou En;

Hg). 72m. I. M m
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quelque autre pretexte que ce fuit, parce qu’il fga.’
.voit que l’on ne peut prendre le bien d’autruy fans
contrevenir aux commandemens de Dieu; 8e qu’il
croyoit qu’en. niant de la forte il faifoit plailir à
un homme de bien qui mentoit qu’on l’obligealt.
Mais Nabal citoit un brutal,de mauvais naturel,
8c fort mal-faifant. Sakfemme au contraire nom-
mée A316 Air. citoit fort civile, fort habile, fort
vertueufe, 8c de plus extremement belle. Lors que
Nabal faifoit tondre fer moutons David envoya
dix des liens le faliier de fa part, luy fouhniter
toute forte de profperité durant plufieurs muées,
8e le prierde le vouloir aflil’rer de quelque chofe
pour la fubfiitance de fa troupe, puis qu’il pouvoit
apprendre des conduôteurs de fes troupeaux, que
depuis le long-temps qu’il eftoit dans ce defert,
non feulement ny luy ny les liens n’y avoient
pas fait le moindre tort 5 mais qu’ils pouvoient di-

» re au contraire les avoir oonfervez, 8: qu’en l’obli-

geantilohligerdit un homme fort reconnoiifant.
Cet extravagant au lieu de leur répondre leur de-
manda qui eltoit David. Ils luy dirent que c’eftoit

à, l’un des fils de jaffé. (Moy,s’écria-t-il,un fugi-

sa tif qui fe cache de peut de tomber entre les mains
a de fan miftre, fait l’audacieux atle brave. Ces

paroles fi oEeniantes ayant eité rapportées à David
v le mirent en telle colere , qu’il jura qu’avant que
la nuit fuit lpaife’e il extermineroit Nabazl avec
toute a famille, ruineroit fa maifon, 8c difiiperoit
tout fou bien , puis que ne s’efltant pas contenté
de témoigner tant d’ingratitude de l’obligation
qu’il luy avoit, il avoit eu l’infolence de l’outrager

de la farte. Il laina pour la garde de fon bagage
deux cens hommes des fix cens qu’il avoit alors,
&partit’ avec le relie pour executer farci-alunant
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Cependant un des bergers de Nabal qui s’ëltoit

v trouvé prefent au difcours quefon maiilzre avoit
tenu, en avertit fa maiftreffe, luy en reprefenta la
confequence, 8c luy témoigna que David ny les
ficus n’avaient jamais fait le moindre tort à leurs
troupeaux. Aufli-toft Abigaïl fit charger quantité
de provifions fur des afnes ;8cfans en rien dire à
ion mary ui faiibit grande chere avec des per.
farines de on humeur,alla au devant de David.
Elle le rencontra dans une vallée , mit pied à terre
aqui-tofl: qu’elle l’apperceut, fe profierna devant
luy , &lars qu’elle en fut proche le fupplia de ne
point prendre garde à cê que fon mary avoit dit,
puis que le nom de Nabal qui lignifie en hebreu
un infenfé,neluy convenoit que trop. Elle luy ”
dit enfuite qu’elle n’eiloit pas prefente lors que ’t

fes gens citoient venus le trouver, 8e continua ”
après de luy parler en ces termes: Je vous conjure ’t
de nous pardonner à tous deux,ôc de confiderer tfi
le fujet que vous aurez de rendre graces à Dieu "’-
de celle qu’il vous fera de n’avoir point trempé t:
vos mains dans le (ang, uis qu’en les confervant "ï
pures vous l’engagerez a vous venger de vos en. a
nemis , 8c à faire tomber fur leur telle le malheur °s
qui citoit prefl: de tomber fur celle de Nabal. ce
j’avoüe que voltre colere contre luy cit jutiez n
mais moderez-la s’il vous plaifl: pour l’amour de cc
moy qui n’ay point depart à fa faute , puis que si:
la bonté se la c1emence font des vertus dignes d’un ce

homme que Dieu deltine à regner un jour; a: ss
ayez la bonté d’agréer ces petits prefens que je cc
vous offre. David receut fes prefens ,8: luy ré- et
pondit: C’efl: Dieu qui vous a amenée icy, 8c vous a
n’auriez pas autrement veu la journée de demain: ce
car j’avais juré d’exterminer cette nuit Nabal 8c s:

* M m ü
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as toute fa famille , pour le punir de fou ingratitude
a: arde l’outrage qu’il m’a fait. Il faut neanmoins

a que je luy pardonneen voitre confidentian, puis
,, que Dieu vous a infpirée de vous oppofier à ma
a colere parvos prieres: mais il n’éviterapas le châ-
,, timent qu’il a merité , 8c perira par quelque autre

voye.Abigail s’en retourna tries-canfolée d’une ré-

nfè fi favorable,8t trouva fan mary fi yvre qu’el-
e ne pût alors luy rien dire. Mais le lendemain elle

luy raconta tout ce qui s’efioit paifé. La grandeur
du peril qu’il avoit couru l’efi’raya 8c le troubla de

telle forte qu’il devint perclus de tout fan corps,
8c mourut dix jours apre’s. David dit quand il le
fceut,qu’il avoit receu la recompenfè qu’il me.-
ritoit:loüa Dieu de n’avoir pas permis qu’il eut!
fouillé fes mains de En 12mg s St apprit par cet
exemple qu’ayant les yeux ouverts fur toutes
les aérions des hommes , il chafiie les méchans .
8: recompenlè les gens de bien. La vertu à la
fagcfle d’Abiga’il jointes à fa grande beauté,avoient

donné à David tant d’eltime 8c d’inclination pour

elle, que la voyant veuve il luy manda qu’il la
vouloit époufer. Elle répondit , qu’elle n’eltoit pas

digne de baifer fes pieds , vint le trouver en bon
équipage , a: il l’époufa. Il avoit déja une autre
femme nommée A c H 1 N o A N qui citoit de
la ville d’Abizar. Et quant à Michol, Saül l’avait

donnée enmariageà PHALTIEL filsde Lais
qui efioit de la ville dejefraèl. .

15.0. Peu de temps après quelques Zipheniens don.
L Roi, nerent avis à Saül ueDavid citoit revenu caleur
16. , 8: que s’il vouloit les afiiiierils lepourroient

dre. Il le mit nuai-toit en campagne avec
trois mille hommes de guerre , St campa ce mef-
me jour à Sioelle. David lvertide finnrcheen-
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voya des efpions pour le reconnoiltre: 8c ils luy
firent ce rapport. Il partit la nuit accompagné
feulement d’Abifaï 8c d’Arhimdetb Cheléen , 8:

entra dans le camp deSaül : il trouva tous les
foldaœ endormis , &Abner m me leur General.
Il paifa jufques dans la tente du Roy qui dormoit
avili , 8c prit au chevet de fan li&.fon javelot.
Abifaï vouloit le tuer; mais il luy retint le bras
8: l’en empefcha , difint que glque méchant
que fait Saül, on ne pouvoit s crime entre-
prendre fur la vie d’un Roy établi de Dieu , 8: que
c’eitait àDieu mefme à le punir lors qu’il con-
noifiroit qu’il en feroit temps. Ainfi il le con-
tenta d’emporter fan javelot 8c un vafe qui elloit
auprès de luy , afin qu’il ne pull douter qu’il n’a.
voit tenu qu’à luy qu’il ne l’euit tué : 8c le con-

fiant en l’obfcurité de la nuit 8: en fan courage ,
il fortit du camp comme il y citoit entré, 1ans
que perfonne s’en ap oeult. Aprés avoir repafl’é

le torrent il monta urla montagne d’où tout le
camp de Saül le pouvoit entendre , 8e cria il
haut en appellant Abner que ce bruit l’éveilla
8c tous les foldats. Abner demanda qui citoit celu
qui l’appelloit. C’eil, répondit David, le fils 0:

.vjeifé que vous avez chaifé. Mais comment cit-ce st
donc que vous qui elles fi brave 8cm plus grand M-
hanneur que nul autre auprés du Roy , avez fi t:
peu de foin de le garder , que vous dormez au Ct .
lieu de veiller à la canfervation de a performe? ce
Et pouvez-vous deiavouër d’eflre coupable d’un ce

crime capital pour avoir cité fi negligent de ne a
vous eftre point apperceu que quelques-uns des ce
miens font entrez dans vaille camp, 8c jufques ce
dans la propre tente du Roy î Voyez ce que fan se
javelot8tfon vafe fiant devenus . 8: jugez par là c:

M m iij
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a: fi vous avez fait bonne garde. Saùl reconnut la

voix de David, 8c voyant que par la negligence des
fiens il luy auroit cité facile de le tuer ,- fans que
l’on cuit pû le trouver étrange après le fujet qu’il

luy en avoit donné , il confeifa luy dire redeva-
ble de la vie, a: luy dit qu’il luy permettoit de

a: retourner chez luy en toute afl’urmce , puis ,qu’il
sa ne pouvoit plus douter de Ion ailëéfionôcde En
a: fidelité aptes qu’il luy avoit diverfes fois fauve la
a: vie lors qu’il auroit pû la luy faire perdre pour
a: le vauger de ce qu’au lieu de reconnoiflzre tant
au de fervices qu’il luy avoit rendus , il l’avoit exilé,
sa privé de la confolation d’efire avec fes proches , 8c
a: parie-curé jufques à le reduire aux demieres extre-
a: mitez. David manda enfuite qu’on vinlt reprendre

le javelot a: le valè du Roy , 8e protefia que Dieu
qui gavoit qu’il auroit pû le tuer s’il l’avoit vou-

lu , feroit le juge de leurs a&ions.
aft. Voilà de quelle forte David nm une faconde

r. Roi: fois la vie à Saül : 8c ne voulant pas demeurer
a7. davantage en ce pais de crainte de tomber enfin

entre fes mains, il refolut du confentement de
tous ceux qui citoient avec luy de paire: dans
les terres des Philiflins. Achis Roy de Geth qui
citoit l’une des cinq villes de cette nation , le
receut favorablement , a: Saül ne penfa plus a
rien entreprendre contre luy voyant combien il
luy avoit mal réuflî , 8c qu’il avoit couru luy-
mefme une tresgrande fortune. David ne vou-
lut point s’enfermer dans une ville depeur d’eflre
à charge aux hahitans , 8c pria le Roy Achis de luy
donner quelque lieu à la campagne. Il luy donna
une bourgade nommée Ziceleg , qu’il prie en
telle alfeâion que depuis ’eftre parvenu a la cou-
ronne il racheta pour l’avoir en propre. Il y de-
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meura alors pendant quatre mois vingt jours , St
pendant ce temps il faifoit fecretement de conti-
nuelles courfes fur les terres des Gerufiens , des
Gerfiens , 8c des Amalecites , qui citoient des peu-
ples voifins des Philiitins , a: en amenoit quantité
de chevaux, de chameaux ,8: de befiail : mais! il
ne prenoit point de prifonniers , de peut que le
Roy ne découvrifl: fur qui il faifoit ces prifes dont
il luy envoyoit une partie. Et lors qu’il deman-
doit d’où elles prooedoient , il répondoit , que c’e-

fioit des plaines de laJude’e du collé du midy z ce
que ce Prince croyoit d’autant plus facilement
qu’il defiroit qu’il full: veritable , parce que David

en traitant comme ennemis ceux de En propre
pais [e mettoit hors d’eitat d’ofer jamais y retour-
ner; a: qu’ainfi il efperoit de pouvoir toûjours
le’retenir auprès de luy , &s’en fervir utilement.

En ce mefme temps les Philifiins refolurent 17;,
de fairela guerre aux Ifi’aëlites; 8c le Roy Admis 1; Roi;
donna rendez-vous à toutes lès troupes dans la 18.
ville de Rengam , où il manda a David de le trou-
ver avec les fix cens hommes qu’il avoit. Il répon-
dit qu’il luy obeïroit avec joye pour luy témoi-
gner fa reconnoifi’ance des obligations dont il luy
citoit redevable , a: le ROy luy promit que s’il
demeuroit vi&orieux il recompenleroit Tes fervi-
œs parde grands honneursyôcle feroit capitaine

de fes im
Mm iiij
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me Inn-ont: ne: jules.

CHAPITREXV.
Wfiwm réanimai: MMIAgm-re and

ne le: Pbihfiim confube fur me magicienne l’am-
bre de Samuel, qui la] par": qu’ilperdnit la lm
kéfir, à qu’il] fervir tu! avec fr: fils. Maki:

- hm de: Roi: de: Pbihflim me»: Davidm: bypwr
.fitrowua- tu combat.- mai: le: autre: Prime!

Fabligmt de le renvoyer â Zicehg. Il Mme que
le: Mite: 1’41»th pifle’é’ ME. Il le: para

fait à le: taille en picter. sui perd la lactame.
îmathn à dans: me: de fufilrjfm me,
à hg fort bleflè’. Il dh’gemdmaleciu i le tuer.

81h ammdenux de ÏszdeGalaadpw
rmir le: un: de ce: Primer. -

Aül a ant a ris ne les Philiitins s’elloient
in Savane; jufqiiîs à gunam marcha contre eux

avec fon armée, 8c le campa visa vis de la leur
aupre’s de la montagne deGelboe’: mais lors qu’il

vit u’ils efloient incomparablement plus forts
que uy il fentit fun coeur s’étonner,& il pria les
Prophetes de confulter Dieu pour fçavoir quel
fixoit l’évenement de cette guerre. Dieu ne leur
répondit point z 8c ce filenoe redoubla fieraimze:
il le crût abandonné de luy : fou courage s’abatit,

8c il refolut dans ce trouble d’avoir recours a la
magie: mais il avoit chaiféde (on royaume tans
les-devins , les magiciens ,les enchanteurs, 8c au-
tres fortes de gens ui le niellent de predire l’a-
venir: 8c ainfi ne [acachant où en trouver il com-
manda qu’on s’enquilt s’il n’en citoit point relié

quelqu ’un de ceux qui font revenir par leurs char-
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mes les ames des morts pour les interroger 8e
apprendre d’elles les cho es futures. Un des liens
luy dit qu’il y avoit en la ville d’Endor une fem-
me qui pourroit fatisfaire à en defir. Aufli-tofi
fans en parler à qui que ce full ,il s’en alla tm-

’ veillât acœmpagnédedeuxperfonnes feulement
trouver cette femme, la pria de luy prodire ce

ui devoit luy arriver , 8c de faire revenir pour ce
ujet l’ame d’un mort qu’il luy nommeroit. Elle

luy répondit qu’elle ne le pouvoit , parce que le
Roy avoit défendu abiblument par un édit de le
fervir de ces fortes de predié’tions ; 8c qu’elle le

prioit que ne luy ayant jamais fait de mal , il ne
luy tendiit pasce piege pour la faire tomber dans
une faute qui luy coûteroit lavie. Saül luy pro-
mit 8: luy jura que qui que ce full ne le fgauroit,
8c qu’elle ne couroit aucune fortune :oeferment
la raifura; a: il luy dit de faire revenir l’ame de
Samuel. Comme elle ne [gavoit qui citoit Samuel

. elle obeït lànsdifliculté: mais lors que fou fan-
tôme vint àparoillre, je ne [gay quoy de divin

u’elle y remarqua,la furprit 8: la troubla Elle
e tourna vers Saül,8t luy dit: N’elles-vous pas sa

le Roy Saül ?( car elle l’avoit [au de ce fantô- se
me). Il luy répondit qu’il l’elloit,ac luy com. se
manda de luy dire d’où procedoit ce grand trou- cc
ble ou il la voyoit. C’ell , luy repartit-elle,que c:
je voy venir à moy un homme qui paroifl; tout ce
divin. uel * a-t-il, répondit Saül, a: com. oc
ment en: v u? Il profil, repliqua-t-elle, un et
vieillard tres-Venerable , a: il en revellu d’un habit et
faoerdotal. Alors Saül ne douta point que ce ne et
fait Samuel, 8c il le prollerna devant luy juil et
ques en terre. L’ombre luy demanda pourquoy ce ,
il l’avoir obligé à revenir de l’autre monde. La et
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sa necellite’ m’ya contraint , luy répondit-il ,parcé
a: qu’ellsant attaqué par une tres-puiiTante armée
sa je me trouve abandonné du fecours de Dieu,
a: qui ne veut ny par (es Prophetes, ny par des
a: anges m’inllruire dece qui me doit arriver: 8c
a: ainli il ne me relie que d’avoir recours à vous
w qui m’avez toujours témoigné tant d’afi’eétion;

sa Samuel qui fçavoit que le temps de la mort
sa de Saiil citoit venu , luy dit :l ConnoiiFant coma
a me vous faites que Dieu vous a abandonné,
a: c’en: en vain que vous vous enquerezv de moy
au de ce qui doit vous arriver: mais puis que vous
a: le voulez fgavoir, kacha que David regnera:
on qu’il finira heureufement cette guerre; a: que
sa pour punition de n’avoir pas execute’ les ordres
sa que je vous avois donnez de la part de Dieu
sa apre’s avoir vaincu les Amalecites, vofire armée
a: fera demain défaite. 8c vous perdrez la couron-
sa ne,la vie,8t vos enfuis dans cette bataille. Ces

paroles glacerent le cœur de Saül , a: il tomba
en foiblelTe, fait par l’exce’s de fa douleur, ou
parce qu’il javoit prefque deux jours qu’il n’a-

voir mange. Cette femme le pria de vouloir
. prendre quelque nourriture ur recouvrer lès

- orces, 8c pouvoir retourner flan armée. Il le
refula: 8c elle l’en prefl’a encore , difant qu’elle

ne luy demandoit point d’autre recompenlè d’a-
voir hazardé la vie pour faire ce qu’il defiroit
lavant que de fçavoir qu’elle ne couroit point
de fortune, uis que c’eftoit le Roy luy-mefme
qui luy fai oit ce commandement. Enfin Saül
ne pouvant refiller à fes inflantes prieres, lu
dit qu’il mangeroit donc quelque choie. nuai.-
toll elle tua un veau en quoy confifloit tout

. Ion bien,l’apprella, le luy fervir ô: à les gens;
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8c Saiil s’en retourna cette mefme nuit a fou
armée. e ne fçaurois à ce propos alliez admirer
la boute de cette femme ,qui n’ayant jamais au-
paravant veu le Roy 5 au lieu d’avoir du reflet)»
timent de ce qu’il l’avoit reduite à une fi gran-
depauvrete’ par la déferlât d’exercer l’art qui luy

donnoit moyen de gagner a vie, eut tant de
compaliion de (on malheur, qu’elle ne r: con-
tenta pas de le oonfoler, mais luy donna tout
ce qu’elle avoit, fans en pretendre de recom-
penfe 8c 1ans pouvoir rien efperer de luy, [ga-
chant qu’il mourroit le lendemain. En quoy elle
cit d’autant plus loüable ne les hommes ne
font naturellement portez a faire du bien qu’à
ceux dont ils peuvent en recevoir: 8c ainli elle
nous donne un bel exemple d’afliller fans inte-
refi ceux qui ont befoin de nollre lirons, puis
que c’eit une generofité fi agreable à Dieu que
rien ne peut davantage le porter a nous traiter
favorablement. j’eflime devoir joindre une au-
tre reflexion à celle-q , qui pourra dire utile à
tout le monde, 8: particulierement aux Rois,
aux Princes. aux Grands, aux Magillrats, aux
autres perfonnes conflituées en dignité ,ata tous
ceux qui dans quelque condition qu’ils ibient ont
l’ame grande 8c élevée , afin de les enflammer de
telle forte de l’amour de la vertu , qu’il n’y ait
point de travaux qu’ils n’embrafl’ent , ny de perils

qu’ils ne méprifent , 8c maline la mort , pour
acquerir une neputation immortelle en donnant
leur vie pour le fervice de leur patrie. C’ell ce
que nous voyons que fit Saiil : puis qu’encore
que Samuel l’eufl averti qu’il feroit tue avec les
fils dans la bataille,il aima mieux perdre lavie
que de faire une action indigne d’un Roy pour
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la conferver en abandonnant fou armée , qui au.
toit elle comme la livrer entre les mains de lès
ennemis. Ainfi il nevdélibcra pas de s’expofer 8:
lès enfans à une mort affurée z mais il eltima qu’ils

feroient beaucoup plus heureux de finirglorieu-
femmt leurs jours avec luy en combattant pour
le au: de l’eltat , 8c de meriter de vivre à
jamais dans la memoire de lapoiterité, que de
furvivre à leur malheur . 8: ne tenir plus aucun
rang ny eftre en aucune confidention dans le
monde. jette [apurois donc confiderer ce Prince
que comme ayant cité en cela fort juil: , fort
fige, 8: trebgenereux. Etli quelques autres ont
fait auparavant luy ou font à l’avenir la mefme
chofc, il n’y a point d’éloges dont ils ne foient

dignes. Car encore que ceux qui font la guerre
dans l’efperance d’en revenir viétorieux meritent

que les hifitoriens loiient leurs grandes 8c memo-
rables actions , il me femble que ceux-là feuls
doivent palier pour dire arrivez au plus haut
point de la valeur , qui à l’imitation de Saül
preferent de telle forte leur honneur à leur vie ,
qu’ils méprifent des perils certains &inévitables.
Rien n’ell: plus ordinaire que de s’engager dans
ceux dont l’évenement cil: douteux , à: dont li
on a la fortune favorable on peut rapporter de
grands avantages. Mais de ne pouvoir rien il:
promettre que de funei’te : dire mefine alluré
que l’on perdra lavie danslecornbatgôt aller avec
un courage intrepide amonts la mon: c’eft ce que
l’on peut nommer le comble de la generofité 8c de
la vaillance. Or c’ell: cequ’a fait admirablement
Saül z c’elt l’exemple qu’il a donné à tous ceux

qui defirent d’étemifer leur memoire par la gloire
de leurs actions 5 mais principalement aux Rois,
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’à qui l’éminence de leur condition non feule-
ment ne permet pas d’abandonner le foin de
leurs peuples ; mais la rend dignes de blafme
s’ils n’ont pour eux qu’une affeâion mediocre.

Je pourrois dire beaucoup daunntageala louange
de Saül , n’eflcoit que pour n’efire pas trop long

il me faut reprendre la fuite demondifcours. Q
Les Rois , a: les Princes ds Philil’tins ayant U415

comme nous l’avons veu rafi’emble’ toutes leurs I- R00

forces, Achis Royde Geth arriva le dernier avec 19-
les fiennes accompagné de Davidôt des li: cens -
hommes delà nation. Ces autres Pn’ncs deman-
derent à Achis qui avoit amené la ces Iliaëlites.
Il leur répondit que c’eftoit David , qui pour
éviter la colere de Saülefioit venu le trouver , a:
qui pour luy témoigner l’a reconnoilTance de l’a»

voir receu dans [on eût: , a: Ièvengeren mel’me
temps de Sali] ,s’elloit oEertàlefervirdans cette
guerre. Ces Princes n’approuverent point de le
boulier à un homme dont la fidelité leur devoit
clin: fufpeâe . 8c qui pour le reconcüier avec Saül

pourroit dans cette occafion tourner fes armes
contre eux , 8c leur faire beaucoup de mal comme
il leur enavoitde’ja fait,puis que c’eltoit Ce mef-

me David ue les filles des Hebreux publioient
dans leurs eus avoir tué un fi grand nombre
de Phililtinsr; 8: qu’ainfi ils luy confeilloiont de le
renvoyer. Achis le rendit à leur fentiment , fit .
venir David , &luy dit: La connoilfance quej’ay cc
de voûte valeur 8: de voltre fidelité m’avoit fait ce
delirer de vous employer dansoette guerre. Mais a
les autres Princes 8c 168M del’armée ne l’a ce
prouvent pas. C’efl: pourquoy encore que je ne ce
me défie point de vous 8c que je vous conferve ce
toûjours la incline affection. je Mue que vous a
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un vous en retourniez au lieu que je vous ay donné,
n afin de vous oppofer aux couffes que les ennemis
n pourroient faire de comité-là zen quoy vous ne
a: me rendrez pas un.moindre fervice que fi vous
u combattiez icy avec nous. David obeït , 8: trouva

r. Roi: à fou retour que les Amalecites pour profiter de
3°. l’occafion de l’éloignement du Roy Achis avec

toutes fes forces, lavoient pris Zicelog, l’avoient
brûlé , 8c emmené toutes les femmes 6c les enfaus
avec tout le butin qu’ils y avoient fait 8c dans le

il pais d’à l’entour. Une li grande affliction se fi
liirprenante toucha fi vivement David , qu’il dé-
chira l’es habits , 8c s’abandonna a la douleur.
Ses foldats de leur collé furent dans un tel dei:
efpoir d’avoir perdu toutes choies ravec leurs
femmes et leurs enfans , que rejettant fur luy ’

’la carafe de leur malheur ils furent prefls de le
lapider. Mais lors qu’il fut revenuà luy il éleva
(on efprit àDieu , 8: pria Ablathar le Grand Sa-
crificateur deferevefiir de l’Ephod pour deman-
der àDieu, fi en cas qu’il pourfuivilt les Ama-
lecitœ il les pourroit joindre, 8c s’il l’aflilteroit
pour le venger d’eux 8c recouvrer les femmesôc
les enfans qu’ils emmenoient. Abiathar ayant
fait ce qu’il deliroit luy commanda de la part
de Dieu de les pourfuivre. Il ne perdit point de
temps z 8: quand il fut arrivé au torrent de
Bezor il trouva un Egyptien qui citoit fi faible
qu’il n’en pouvoit plus .parce qu’il y avoit trois
jours qu’il n’avait mangé. Il luy en fit donner;
a: lors qu’il eut repris des forces il luy demanda
d’où il citoit. Il répondit qu’il citoit Egyptien,
&que fou maiilrre l’avoit me, parcequ’eflant
malade il ne pouvoit le fuivre dans la retraite
que faifoient les Amalecites après avoir faCCage’
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8: brûle Ziceleg. David prit cet homme pour le
guider , 8c joignit par ce moyen les ennemis.
Comme ils ne fe défioient de riens: u’ils entoient

ï dans la joye d’un fi grand butin,il es trouva au
milieu du vin 8c de la bonne chere. Les uns
citoient yvres 8c couchez endormis par terre:
les autres avoient déja tant ben qu’ils citoient

«prefis de les fuivre: 8c les autres avoient encore
le verre à la main. Ainfi n’eûant pas en ellat
de fe défendre , 8: ceux qui pûrentprendre les
armes le trouvant aulli-tolt accablez parles Ifiaë-
lites , il en fut tué un fi grand nombrequ’à pei-
ne fe fauva-t-il quatre cens hommes z car la tuerie
dura depuis le difner jufques au fait.

Lors qu’enfuite d’un fiheureux fuccés qui fit

- recouvrer a David a: aux liens non feulement
leurs femmes &leurs enfans, mais tout le butin.
que les Amalecites emmenoient, ils furent retour-
nez au lieu où ils avoient me deux cens des
leurs pour garder le bagage, les quatre cens’ qui
avoient accompagné David jufques à la fin de
cette expedition refuferent de leur faire part du
butin , 8c vouloient qu’ils le contentaient de re-
couvrer leurs femmesôtleurs enfans , difant que
-c’elloit manquede cœur qu’ils citoient demeurez

deniere. David condamna leur iniultice, 8: de-
clara que Dieu leur ayant fait obtenir cet avan-
tage, ceux qui ne s’eltoient pû trouver au com-
bat parce qu’ils avoient eu ordre de demeurer

, pour la garde du bagage,devoient partager éga-
lement avec eux: 8c de jugement li équitablea
d:puis palle parmy nous pour une loy qui atoû-
jours ollé. oblèrvée. David aprés (on retour à Zi-

celeg envoya à les proches 8c a les amis dans la
Tribu de Juda une partie des dépoüilles des Amau-
Jecites.
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are. Cependant la bataille fe donna entre les If-

i,-. Roi: raèIites 8: les Phililltins, &fut tres-opinialtrée de
3 l. part 8: d’autre. Mais enfin l’avantage tourna du

collé des Philifiins: 8: alors Saül 8: fes fils qui
citoient les plus avant engagez dans le combat
ne voyant plus d’efperanoe de remporter la vi-
flaire, ne penferent qu’a mourir glorieufement.
Ils firent des actions de valeur fi extraordinaires
qu’ils attirerent fur eux toutes les forces des en-
nemis; 8: aptes en avoir tué un grand nombre
ils furent enfin moflez par leur multitude. jo-
nathas, 8: Aminadab. 8: Melchifa fes deux fre-
res demeurerent fur la place, 8: leur mort fit
entierement perdre cœur aux maèlites: ils pri-
rent la fuite;&les Phililiins en firent un grand
. . Sali] le retira en bon ordre avec ce qu’il

pût rallier. Les ennemis envo erent apre’s eux
grand nombre d’archers 8: d’3: ellriers qui les
nieront prefque tous i coups de dards 8cde flé-
ches :8t,Saül hiy-mefme aprés avoir encore fait
tout ce que l’on peut s’imaginer de plus cou-
rageux, il: trouva fi percé de coups, que vou-
lant mourir il ne luy relia pas allez de force
pour le tuer. Il commanda a fou Ecuyer de luy

fou épée à travers le corps pour l’empeiL

cher de tomber vivant en hpuifmœ des enne-
mis: 8c voyant qu’il ne s’y pouvoit refoudre il
mit la pointe de [on é ’ contre (bu eilomac,
8l fit tout ce qu’il put pour la faire entrer:

’ mais a foibldfe efloit fi grande que fes eEorts
fluent inutiles. Alors voyant un jeune homme
prés de luy il luy demanda qui il elloit : à quoy
ayant répondu qu’il citoit Amalecite, il le prix
de le tuer ,parcequ’il ne luy relioit pas suiez de
force pour a: tuer luy-menue. 8: qu’il ne vou-

loi:
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loit pas tomber vivant entre les mains de (in en-
nemis. Il luy obéit 3 luy cita enfuite res braire-
lets d’or 8: [on diadème, 8: s’enfuit le plus ville
qu’il pût. Lors que l’Ecuyer de Saiil vit flan
maillre mort il le tua luy-mellite; 8: tous les
foldats de a garde furent tuezauprés dola mon-
tagne de Gelboé.

Les Ifraèlites qui demeuroient dans la vallée
qui dl au delà du jourdain ayant appris la perte ’
de la bataille 8: la mort de Saiil8tde [es fils. le
retirerent dans les lieux forts , &abandonnerent
les villes qu’ils habitoient dans la plaine , dont les
Philillins s’emparerent.

Le lendemain de ce grand combat les vi6to-
rieux en dépoüillant les morts reconnurent les
corps de Saü18: de l’es fils. Ils leur couperent la
telle 5 8: aprés avoir fait fçavoir leur mort dans
tout leur pais , 8: confirmé leurs armes dans le
temple d’Altaroth leur faux Dieu, ils pendirent
leurs corps a des auprès de la ville de Beth-
lân qu’on nomme aujourd’huy Scytopolis. Ceux
de Jabez de Galaad témoignerent en cette occa-
fion la grandeur de leur courage: car dans l’indi-
gnation qu’ils conceurent de voir que non feu-
lement on privoit de fi grands Princes des hon-x
neurs de la fepulture , mais qu’on les traitoit
avec tant d’ignominie , les plus braves d’entre eux
marcherent toute la nuit, allerent détacher ces
corps à la veuë des ennemis,8: les emportement
fans qu’aucun cuit la hardiefl’e de s’y oppofer.

Toute la ville leur fit un enterrement fort ho-
norable z tous y palïerent fept jours en pleurs avec
leurs femmes 8: leurs enfans dans un deüil public
8:un jeûne fi extraordinaire, qu’ils ne voulurent
ny boire ny manger durant tout ce temps, tant

N n

a. 56.



                                                                     

4.2.0 Hirrorkrnrsjurrs.ils citoient outrez de douleur de la perte de leur
Roy 8: de leurs Princes.

Voila de quelle forte, filon la prophetie de
Samuel,le Roy Saül finit a vie pour avoir con-
trevenu au commandement de Dieu touchant les
Amalecites , fait mourir le Grand Sacrificateur
Abimelech avec toute la race lacerdotale, 8: reduit

v en cendres la ville defiinée’ de Dieu pour’leur fe-

jour. Il regna dixhuit ans durant la vie de ce Pto-
phete,8:vingt ans depuis famert.
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CHAPITRE PREMIER.
Extrême pfutt David de la mon! de 6’le

à de faufilais, David e reconnu R157 par la
Tribu de flâner ait retmmiflre Ray par
toute: le: me: Mm [Édith fil: de Suit, à
marche me David. 7nd Central de l’armée
de David le defnit; à 461m en r’ngfui’ant si

clubs] fiera de 7056- 9!an maintenu)"
Jabofitb paflê du sa]?! de mon; fait [4051 tou-
te: la me: Biho- , à la] rem»): fa femme
Michol. foiré affine Métier. Douleur qu’en tu
David, à humeur: Qu’il raid à fla mm".

w, A bataille dont nous venons de parler
le donna dans le mefme temps que l liai.

si David avoit défait les Amalecites: 8: I J
’ deux jours après fou retour à Ziceleg

un homme qui elloit échapé du combat vint le
jettera les pieds avec les habits déchirez 8: la telle
couverte de cendre. Il luy demanda d’où. il ve-

N n ij



                                                                     

42.2. Isrotns pas jures.noit; 8: il luy répondit qu’il venoit du camp; la
que la bataille s’eltoit donnée 5 que les Ifraëlita i I
l’avoient perduë 5 qu’il en avoit tué un ries-grand i
nombre , 8: que le Roy Sali! 8c les fils citoient de-
meurez entre les morts. Qïil aVOit non feule- t
ment veu de les propres yeux ce qu’il luy rappor-
toit ; mais qu’ayant rencontré leuRoy fi alfoiblj
par la quantité de les bleil’ures qu’il n’avoir pli lè

tuer quoy qu’il s’y fuitefi’orce’ pour ne pas tom-

ber vivant en la puifl’ance de fesennemis 5 il luy
avoit commandé de l’achever: qu’il luy avoit
obel; 8: que pour preuve de ce u’il difoit il luy
apportoit lès bralfelets d’or 8: on diadème qu’il ’

luy avoit allez après l’amer: David ne pouvant
après de telles marques douter d’une li funelte
nouvelle , déchira les habits,fondit en pleurs , 8e
parla tout le reite du jour aveclès plus familiers
amis en plaintc58:en regrets. Mais entre tant de
fujets d’ailliâion, n plus fenfible douleur talloit

v de levoir privé par la mort de joindras du plus
cher ami qu’il eult au monde , &àl’aflèétion 8: à
la gencrolité duquel il avoit elle plus d’une fois
redevable de la vie. Sur quoy il faut avouer qu’on
ne figuroit trop lotier làvertuàl’égard de mon
puis qu’encore qu’il n’y cuit rien que cePrihce
n’eult tenté pour le faire mourir , non feulement
il fut tres-vivement touché de la mm, mais il
envoya au fupplice ce malheureux qui confefl’oit
de la luy avoir donnée , aqui avoit bien con-
noîllre par ce parricide d’un Roy qu’il talloit un

veritable Amalecite. David compofa enfuit: à la
loüange de Saül 8: de Jonathas des ’ itaphes 8:
des vers qui le voyent encore aujourd’ uy, 8: qui
(ont tout pleins de lèntimens d’une fies-vive
douleur.



                                                                     

LivR1VII. CHAPIT,RE I. 42;
Après s’efizre ainfi acquité de tous les honneurs a. 58.

qu’il pût rendre à la memoire de oesPrinces 8: z. Rail
que le temps du deiiil fut pinté ,il fit confultet l,
Dieu par le Prophete pour (bannir en quelle ville
de laTribu de Juda il auroit agreuble qu’il habi-
tait Dieu répondit que c’efioit en Hebron : 8: il
s’y en alla à l’heure-mefmc avec (es deux femmes.

8c ce qu’il avoit de gens de guerre. Dés que le
bruit de Ion arrivée fe fut répandu toute laTribu
s’y rendit, 8c le déclara Roy par un commun con-
fentement. Il apprit en ce lieu la genereufe a&ion
de ceux de Jabez pour témoigner leur refpeâ: 8:
leur amour envers Saül a: les Princes [ce enfans:
il les en loüaextrémement ,envoya les allure!- du
gré qu’il leur en [gavoit , se leur fit dire pas mê-
me moyen que la Tribude Juda l’avoir reconnu
pour Roy.

Apre’s la mort de Saül a: de trois de le: fils tuez en.

dans cette grande bataille,A n N a n fils de Ner
qui commandoit [on armée fauva Isnose’rn qui
rafloit feu! des enfans malles de Saül z luy fit paf-
fer leJourdain ,le fit rèconnoiflre pour Roy par
toutes les autres Tribus de luy fit choifir fon (à.
jour à Mahanîaïrn , qui lignifie en hebreu les deu-x
camps. Ce Genenl qui efioit un homme de très-
grand cœur a: capable d’executer de tresahautes
entreprifes , ne pût fouffrir que ceux de laTribu
de Juda enflent choifi David pour leur Roy. Il
marcha contre eux avec fes meilleures troupes:
8c J o A n fils de Zurëc de Sarvia (azur de David
accompagné d’AinsAï 8c d’AzAH El. fac
deux fi-eres vint à fi rencontre avec toutes les
forces de David. Les deux camps filant en prelën-
ce Aimer gropofi qu’avant que de donner la ba-
taille on eprouVaü la valeur dequelquesauns des

K
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1424 HlSTOlR! ne: joua. 3deux partis. Joab acceptace défi ,a on en choifit "
douze de chaque collé. Ils fe battirent entre les
deux camps : commencerent parle lanCer leurs ja-
velots ; a: puis en vinrent aux prilies. Alors chacun
prit fou ennemi par les cheveuxfic fins Ce quit-
ter fe donnerent tant de coups d’épée qu’ils mou-

rurent tous fur la place. La bataille [e donna en-
fuite z le combat fut grand; 8c l’armée deDavid
demeura viâoricufe. Abner fut contraint de s’en-
fuir avec les fuiards 5 &Joabôt [es fieres exhor-
terent leurs foldats à ne point cdfer de les pour-
fuivre. Anhel qui devançoit à la courfe non
feulement les hommes , mais les chevaux les plus
villes,entreprit Abner. Ainfi fans s’attelle-ra nul
autre il le fuivoit avec une extrême chaleur.
Aimer r: voyant fi preifé luy dit de oeifer de le
pourfuivre ,8: qu’il luy donneroit une paire d’ar-
mes complettes: mais lors qu’il vit qu’Azahel
s’avançoit toûjours , il le pria encore de ne le
contraindre à le tuer, 8: a le rendre ainfi Joab fou
frere un irreconciliable ennemi. Enfin voyant

» qu’il le prefl’oit toujours davantage il luy lança fan

javelot, dont le coup fut fi grand qu’il le porta
mort par terre. Ceux de [on parti qui venoient
après lu s’arreilerent à confiderer (on corps:
mais Jo: &Abifaï brûlant du defir de venger la
mon panèrent outre, 8l pourfuivirent les enne-
mis avec encore plus d’ardeur qu’auparavant
jufques à ce quele foleil fuit couché, &jufques
à un lieu nommé Amen, c’en à dire aqueduc. ’

Alors Abner cria à joab que c’efloit trop pouffer
ceux qui citoient d’un mefme fang,af leseobli-
ger ainfi à combattre de nouveau: en quoy il
avoit d’autant plus de tort qu’Azahel 9m flue

"avoit elléla feule caufe de Ion malheur par (on
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opinialhreté à le pourfuivre , quelque priere qu’il

luy cuit faitcde ne pas continuer davantage 58:
l’avait ainli-”contraint de luy porter le coup dont
il citoit mort Joab fit former la retraite ,ôc cam-
pa en ce maline lieu. Mais Aimer fans s’arrefier
marcha durant toute la nuit,paflà le jourdain,
8c le rendit auprès du Roy Isbofeth. Le lende-
main joab fit enterrer &œmpter les morts qui
fe trouverent eilre au nombre de trois cens ibi-
xante du collé d’Abner: 8c de vingt feulement
de (on collé,y compris Azahel dont il fit porter
le corps àBethléem où il le fit enterrer dans le
fepulchre de fes anceltres, a: retourna enflure

trouver David à Hebron. ,Voilà quelle fut l’origine de la guerre civile 1- Km
entre les Ifmèlites : &elle dura airez long-temps. 3-
Mais le parti de David fi: fortifioit tOûjours , 8c
celuy d’Isbofeth s’aifoiblifl’oit. -

David eut fix fils deiix femmes :fçavoir d’A- 25m.
chinoam AMNON qui citoit l’aifné: d’Abigaïl

DANIEL qui citoit le flacond : de Mucha fille de
filmer Roy de Geifur Aramon qui citoit le
troifiéme: d’dg.’tb Aucuns qui citoit le qua-
trième: d’AbithnI Surnom qui citoit le cinquié-
me: a: d’Egh JETHRAAM qui citoit le lixiéme. ,

Durant cette guerre civile entre les deux Rois 16L
8c dans les divers combats qui fè donnerent, la
principale firme d’Isbofeth confifioit en lavaleur
8: en la prudence d’Abner beneml de Ion armée,
qui par fa fige conduite maintint long-temps les
peuples dansfon parti. Mais ce Prince s’eilant mis
en grande colere contre luy fur cequ’on luy
avoit rapporté qu’il entretenoit Rajjahn fille de
Sibath qui avoit cité aimée par le Roy Saül fan
lpere; il en fut fi fenfiblement piqué,difint que
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4.16 HXSTOIRE ne: jours.
c’eltoit mal recompenfer [es fervices, qu’il me.
naça de palier du cette de David , 8c de faire
tonnoiftre à tout le monde qu’Isbofeth devoit fa

g couronne à fou afièâionfi En experienœ dans
la guerre , a: à (à fidelité. Ces menaces furent fui-

, vies des effets. Il envoya propofer à David qu’il
perfuaderoit à tout le Peuple d’abandonner Isbo-
feth , 8c de le choiiir pour Roy, pourveu qu’il luy
promit! avec ferment de le mofloit au nombre
de fer. plus partiCuliers amis,ôt de l’honorer deâ
principale confiance. David accepta lès olives avec
joye : 8c pour alfermir encore davantage ce traité
lu)r témoigna dei’irer qu’il luy renvoyait Michol

fa femme qu’il avoit acquife au peril de fi vieas
en donnant à Saül pour la meriter les tettes de
fix cens Philillins. Abner pour iatisfaire a fou à:-
fir alla cette Princefie à l’haltiel à ui Saül ,
comme nous l’avons veu, l’avoir douance en ma-
nage s .8: la luy renvoya du mnièntement d’lsbo-
feth à qui David en avoit aufii écrit.

Abner allembla enfuira les chefs de l’armée
avec les principaux d’entre le Peuple , &leur re.
prefenta que lors qu’ils vouloient quitter kbofeth
pour fuivre David il les en avoit empefchez : mais
que maintenant il les laill’oit en leur liberté, parce
qu’il avoit appris que Dieu avoit fait (acier David
Roy de tout [on Peuple par les mains deSamuel,
à: que ce Prophetc avoit prédit que e’eitoit a luy
Peul que la gloire de domter lesPhiliîtins citoit
œferve’e. Ce difcours d’Abner qui témoignoit!

Nez quel citoit [on fentiment,fit une telle im-
preflîon fur leurs efprits , qu’ils fa dedaraent on-
vertement pour David. Mais il refleit a gagner la
Trilgu de Benjamin dont toute la arde d’Isbofeth
citait comparée. Aimer leur repr au les mefmes

raifons,
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raifons, 8:15 perfuada comme les autres. Après
avoir ainfi fatisfait a la promefle il alla accom
gué de vingt perfonnes trouver David pour lu
rendre compte de Ce qu’il avoit fait, 8c tirer
confirmation de la parole qu’il luy avoit donnée.
David le receut avec tous les témoignages d’adie-
ôcion qu’il pouvoit fouhaiter,8cletraita fplendi.
dement durant quelques jours , aprés lefquels

.Abner le pria de luy permettre de s’en retourner
pour luy amenerl’armée d’Isbofeth, 8c le faire
regner [cul fur tout Ifiaël.

Il citoit à peine forti d’I-lebron que joab y ar-
riva, a: apprit ce qui s’eitoit paire. Le merite
d’Abner qu’il fçavoit eltre un grand capitaine, 8c
un fervice aufii fignalé que celuy qu’il venoit de
rendre à David , luy firent craindre qu’il ne tinfl:
le premier rang auprés de luy , a: n’obtinlt mef-
me à fou prejudice le commandement de [on
armée. Ainli pour en détourner l’effet il tafcha
de perfuader à David de ne point ajouter foy aux
promeil’es d’Abner, parce qu’il fçavoit tres-afl’uz.

rément qu’il feroit tous (es efforts pour affermir
la couronne fur la telle d’Isbofeth: que tout ce
qu’il avoit traité avec luy n’eitoit qu’un artifice

pour le tromper, 8C qu’il s’en citoit retourné avec
grande joye d’avoir réuiii dans [on deiTcin. Main
lors qu’il vit que ce difcours ne touchoit point
l’efprit de ce fige Prince, il prit une refolution
déteitable z 8c ut l’executer il envoya en grande
diligence apres Aimer luy dire de la art de David
de revenir promtement , parce qu” avoit oublié
à. luy parler d’une choie n’es-importante. On

trouva Aimer en un lieu nommé Beiira diilant
feulement d’Hebron de vin [fades z 8c comme
il ne le défioit de rien il sen revint arum-toit.

Hxflme: I. 010



                                                                     

4.28 Hum-orna pas jures.
Joab accompagné d’Abifaï Ion frere alla au de;
vant de luy avec de mes-grands témoignages
d’amitié ainfi qu’ont accoûtumé de faire ceux qui

ont de mauvais deifeins: le tira à l’écart auprès
d’une porte fous pretexte de luy vouloir parler en
fecret d’une alliaire de confequence: 8c fins luy
donner le tem de mettre la main àl’épée luy
pafla la fienneatmvers le corps. Il allegua pour
excufe d’une fi lâche 8e fi honteufe aâion la mort

’d’Azahel [on frere , quoy qu’en effet la feule
crainte de perdrelà charge , 8e de diminuer de cre-
dit aupre’s de David le pouillait la commettre. On
peut voir par cet exemple qu’il n’y a rien à quoy
l’interefl: , l’ambition , 8c la jaloulie ne (oient ca-

pables de porter les hommes. Ils ufent de toute
forte de mauvais moyens pour établir leur fortu-
ne 8c s’élever aux honneurs :8: lors qu’ils y font
parvenus ils ne font point de difficulté d’avoir
recours à des crimes pour s’y maintenir, parce
que confidemnt comme un moindre mal de ne
Envoir acquerir ces avantages qui font tout leur

nheur 8c toute leur felicite’ ,que de les perdre
aprés les avoir acquis ,ils veulent à quelque prix
que ce (oit les conièrver.

Il ne fe peut rien ajouter à la douleur que Da-
vid refleurit d’un fi infame afïaflinat z il protefla
hautement devant Dieu 8c en levant les mains vers
le ciel, qu’il ne l’avoit ny feeu ny commandé ,
8c fit d’étranges imprecations contre celuy qui
l’avoir commis, contre [es complices, 8c contre
toute (à maifon , parce qu’il ne pouvoit foulïrir
qu’on le foupçonnafl: d’un crime auffi honteux

que celuy de manquer de foy ,8: de violer [on
entrent. Il Ordonna un deuil public pour Abner,

8c luy fit faire des obfeques il folemnelles, que

l
l
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les perfonnes de la plus grande condition accom-
pagnerent le corps ayant la telle couverte d’un
fic 8c leurs habits déchirez 3 St luy-mefme voulut
affilier à cette trille ceremonie Mais [ce larmes
8c lès foûpirs firent encore mieux connoiflre
quel citoit [on regret de cette mort , 8e combien
il citoit éloigné d’avoir pû confemir à une (i noire

8c fi méchante aétion. Il luy fit élever dans He-

bron un magnifique tombeau, a: graver dans
un épitaphe qu”ilcompofa à fiiloüange : il alla
pleurer ur fon tombeau ;& chacun fit la mefme
choie àfon exemple , fans qu’il full pofiible du-
rant tout ce jour , quelque priere qu’on luy en
fifi, de le portera vouloir manger avant le cou-
cher du foleil. Tant de témoignages de la jufiice
arde la picté de David luy gagnerent l’afleâion
de tout le Peuple , 8c principalement de ceux qui
en avoient le plus pourAbner. Ils ne pouvoient
le laiTer de le loüer d’avoir conferve’ fi religieu-
lëment aprés (à mon la foy qu’il luy avoit donnée

durant fa vie , 8c qu’au lieu d’infulter à fa me-
moire comme ayant cité Ion ennemi, il luy avoit
fait rendre les mefines honneurs que s’il cuit
toûjours cité [on meilleur ami a: [on parent pro-
che. Ainfi tant s’en faut que cette rencontre dl!
minuit rien de la reputation de David, elle l’aug-
menta encore davantage : il n’y eut-perfonne à ui
l’admiration d’une fiextréme bonté ne fifi pe-
rerd’en recevoir des effets dans les o’ccafions uî
s’en ol’fi’iroient s 8c il ne relia pas le moin

foupgon qu’il cuit eu quelque part à un fi odieux
alfaflinat. Mais comme il ne vouloit rien omettre
de tout ce qui pouvoit faire connoil’tre fa douleur
de la mort d’Abner , il ajoûta à tant d’autres mar-

ques qu’il en ayoitdéja donnéesde pager a

.. . o u



                                                                     

430 HISTOIRE Drs Jurys.
cette grande multitude de peuple qui citoit venuë

a: à fes funerailles: Toute noltre nation afait une
a: tresgrande perte enperdant en la performe d’Ab-
a: net un grand capitaineôc un homme capable de
a: la conduite desnaffaires les plus importantes. Mais
a Dieu dont la providence gouverne le monde ne
a) lailïera pas fa mort impunie. Joab &Abifa’i ref-
a: fendront les effets de a jufiice z 8c je le prends à
a) témoin que ce qui m’empefche de les chafiier
,, comme ils le méritent, c’ei’t qu’ils font plus puif-

u fins que moy.

CHAPITRE Il.
saunerie è 77m: affinent le Roy Irhfeth , à up.-

portem a refit à David , qui au [in de le: r:-
compm cr le: faitmow-ir. Me: le: mm le re-
mmaiflênt pour Ra). Il aflêrnble fi: forces. Prend

. fané monte le premier fur labrgfche.

262.. Sbofeth fut extrêmement affligé de la mort
1, Roi, d’Abner ,parce qu’outre qu’il citoit l’on parent

4,, fort proche , il luy citoit redevable d’avoir fucce-
dé à lacouronne du Roy ion pere. Mais il ne le
furvefquit pas long-temps. Ematb 8c flan fils de
Himmon deux des principaux de la Tribu de
Benjamin l’affaflinerent dans fou liât croyant
qu’ils obligeroient fort David, 8c s’éleveroient
parce moyen à une grande fortune. Ils prirent le
temps qu’il dormoit fur le midy a caufe de la chai.
leur , 8: que fes gardes citoient auffi endormis. Ils
luy couperent la telle. 8c marcherent avec autant
de halte quefionles cuit pourfuivis mon: la por-



                                                                     

Lune V11. CHAPITRE Il. 4-31
ter à David. Ils lu raconter-eut ce qu’ils avoient
fait s 8c luy repre nterent l’importance du fer-
vice qu’ils luy avoient rendu en citant du monde
celuy qui luy difputoit le royaume. Mais au lieu
des recom qu’ils attendoient ils receurent
cette terri le réponfe qu’il profera avec colere:
Scelerats que vous cites, 8e qui ferez bientolt punis ct
felon la grandeur de voûte crime, ignorez-vous u
donc de quelle forte j’ay traité celuy qui aprés W
avoir tué Saül m’apporta fou diadème , quoy qu’il c

ne fe fuit engagéacette aâion que pour luy obeir c
8: l’empefcher de tomber vivant en la puiifance
de les ennemis î Ou bien croyebvouslque j’aye
tellement changéde naturel que j’aime mainte- a
nant les médians , 8e que je confidere comme une a
grande obligation dont je vous fois redevable le a
meurtre que vous avez fait de voilre maiitre? ce
Lâches 8c ingrats que vous elles, n’avez vous (t
point d’horreur d’avoir tué dans (on liât un Prin- a

ce qui’n’avoit jamais fait de mal à performe, 8c a
qui vous avoit fait tant de bien ? Mais je vous pu- ,,
niray comme le merite voitre perfidieëcl’outra- CC
ge que vous m’avez fait de me croire capable ce
d’ap uver8t mefme de me réjoüird’une aétion n
fi deteflrable. David après leur avoir ainfi parlé ce
commanda qu’on les fifi mourir d’une mort
cruelle , fit faire des funerailles magnifiques à
Isbofeth, 8c mettre à tefle dans le fepulchre
d’Abner.

Aufii-tofl: api-ée tous les chefs des Ifi-aielites 8: 1631
les officiers de l’armée vinrent trouver ce gene- 1- R0”
reux Princeà Hebron pour luy promettre fidelité 5’-
comme à leur Roy. Ils luy reprefenterent les
fervices qu’ils luy avoient rendus du vivant mer-
me de Saül , le refueét avec lequel ils luy avoient

Oo i1]
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431 Hrsrourntsjurrs-obeï lors qu’il commandoit une partie des trou;
pes de ce Prince; 8c ajoûterent qu’ils fçavoient
qu’il y avoit long-temps que Dieu luy avoit de-
clare’ par le Prophete Samuel que luy a: fes enfans
aprés luy regneroient fur eux , 8c qu’il domteroit
les Philiftins. David leur témoigna beaucoup de
fitisfaâion de leur bonne volonté , les exhorta
de continuer, 8: les affura qu’il ne leur donne-
roit jamais fujet de s’en repentir. Il leur fit en-
fuite un grand fellin ;8taprés leur avoir donné
foutes les marques d’affeétion qu’ils pouvoient

defirer les renvoya avec ordre de luy amener à
Hebron ceux de chaque Tribu qui fe trouve-
roient armez 8: en efiat de fervir.

. Suivant ce commandement on vit arriver à
L la. Hebron fix mille huit cens hommes de la Tribu

11-1,- l z. de juda armez de lanCes 8c de boucliers qui avoient
fuivi le parti d’Isbofeth,8tn’e&oient point du nom.

bre de ceux de cetteTribu qui avoient choifi David
pour Roy. De la Tribu de Simeon fept mille cent
hommes. De la Tribu de Levi quatre mille fept
cens hommes conduits par fadai; avec lefquels
citoient SADOC le Grand Sacrificateur &vingt-
deux de (es parens. De la Tribu de Benjamin
quatre mille hommes feulement , parce qu’elle
efperoit toûjours que quelqu’un de la race de
Saül régneroit. De la Tribu d’Ephra’im vingt

mille huit cens hommes fort robuites 8c fort
vaillans. De la moitié de la Tribu de Manaflé
dix-huit mille hommes. De la Tribu d’IiTachar

’ vingt mille hommes , a: avec eux deux cens hom-
mes qui predifoient les choies futures. De la Tribu
de Zabulon cinquante mille hommes tous gens
d’élite : car cette Tribu Fut la feule qui paffa toute
entiere du collé de David : kils eitoient armez



                                                                     

LIVRE Vil. CHAPITRE Il. 43;
comme ceux de laTribu de Gad. De laTribu de
Nephtali mille hommes choifis tous armez de
boucliers 8e dejavelots , 8c fuivis d’une multitude
incroyable de foldats moins confiderables. De la
Tribu de Dan vingt-fept mille hommes tous
choifis. De la Tribu d’Azer quarante mille hom-
mes. Et des Tribus de Ruben 8e de Gad 8e de l’au-n
tre moitié de celle de Manaffé qui demeuroient
au delà du jourdain fix-vin ille hommes tous
armez de javelots , de boucliers , de cafques, 8:

’d’épées. .Voilà quelles furent les troupes qui vinrent
trouver David à Hebron , 8c ils apporterent avec
eux quantité de munitions de guerre 8c de bou-
che. Tous enfèmble d’un commun confettte-
ment declarerent David Roy. Et aprés avoir
palfe’ trois jours en fefles 8: en feflins publics ,
il marcha avec toutes fes forces vers jerufalem.
Les jebuféens qui l’habitoient 8: qui elloient
defcendus de la race des Chananéens le voyant

26;.

venir à eux fermerent les portes : 8: pour témoi- -
gner le mépris qu’ils faifoient de luy firent pa.
roiitre feulement fur leurs murailles des aveugles,
des boiteux , 8: d’autres perfonnes ellropiées , di-
faut qu’ils fufiifoient pour les défendre, tant ils
fe confioient en la force de leur ville. David irrité
de cette infolence refolut de les attaquer avec
une extrême vigueur , afin d’imprimer par la
prife de cette place la terreur dans toutes les
autres qui voudroient faire refiftance. Il fe rendit
mailtre de la ville baffe : mais la grande difficulté
citoit de prendre la fortereife. Pour animer les
fiens a faire des eiforts extraordinaires il promit
des recompenfes8tdes honneurs aux foldats qui
fe fignalerqientparleur courage, 8c la charge de

O o iiij
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4.34. HISTOIRE ors Jarre.
General de fon arméeà celuy des chefs qui mon;
teroit le premier fur la bréche. Le defir d’acque-
rir un fi grand. honneur fit qu’il n’y eut rien
que chacun ne fifi: âl’envi pour le meriter. Mais
joab les prevint tom,8t demanda alors a haute
voix que le Roy s’acquittail: de (à promeife.

ÇHMPITRE III.
David :1155! [on fijoxr à faufilent à médit:

emmeniez: cette «vile. Le Ru] de Tyr reeherehe
[on amante. Ferme: à dans de David.

APrés que David eut ainfi pris de force Jeta-
iàlem il en chaifa tous les jebuféens, fit repa-

rer les brefches , donna fon nom à cette ville, 8:
y établit fon fejour durant tout le relie de fon
regne. Ainfi il quitta Hebron où il avoit paifé
les fept ans8t demy durant lefquels il ne regnoit
encore que fur la Tribu de Juda. Depuis ce temps
lès aŒaires profperoient toujours de plus en plus

ar l’afiiflance qu’il recevoit de Dieu , 8c il em-
bellit de telle forte Jerufilem qu’il rendit cette
ville tres-celebre.

H l a A M Roy de Tyr luy envoya des ambail’a-
deurs pour rechercher fon alliance 8c fon amitié,
8c luy prefenter de fa part quantité de bois de ce-
dre , 8c’des ouvriers habiles pour luy baltir un
palais. David joignitlaville à la fortereffe , donna
charge à joab de les enfermer dans une mefme
fortification,8t fit changer de nomà cette ville.
Car du temps d’Abraham que nous confiderons
comme l’auteur de naître race, on l’appellcit

Salem ou Solymc : 8c il y en a qui alluma:
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leVk! VIL CHAPITRE 1V. ’43;
tqu’l-Iomere la nomme ainfi :car le mot de temple

gnifie en hebreu lèureté où fortereiïez8c il s’e-
. fioit patté cinq cens quinze ans depuis que gainé

asfit le partage des terres conquifes fur les Q
néens jufques au jour qpe David pritJerufalem,
fans quejamais les Ifi’aë ’tes enflent pin enchafl’er

les Jebuféens.

Je ne doispas oublier à direque David finva
la vie 8c le bien à l’un des plus riches habitans de
jeruialem nommé 017km», tant parce qu’il avoit
témoigné beaucoup d’afl’eétion pour les lûaelites,

qu’a caufe qu’il luy avoit fait plaifir à luy-mefme.
David épouia encored’autres femmes dont il

eut neuf fils: fiavoir Anna, Et. , Sana,
NATÎ-IAN,SALOM0N,JEBAR,ELIEK,
PHALNA,ENNAPHEN, &une fillennm-
mée THAMAR ui eiloit foeur d’Abfalon z 8c il

eut outre cela eux fils nommez j o n A s 8c
E L x r u A s qui n’eltoient pas legitimes.

CHAPITRE 1V.
David remporte Jeux grande: «mm: fur le: Plié

[win4- étleurr giflez. Fait porter dans Ïnrq’nIem

avec grande pompe l’Arche du Seigneur. ou
meurt fur le champ pour mir a]? y toucher,
Michol je macque de et que Davidnvoit charriée
dmjè’devnnt l’Arebe. Il veut baflir le temple.
Mai: Dieu 1:9! commande de ,rçferver cette entre-
prg’fe pour Salomon

Uand les Philillins eurent appris que David
avoit cité établi R0 . de tout lfraël ils alism-

blerent une grande armé); , a: vinrent fe camper

267.

2681
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’436 HISTOIRE ntsjuirs.
proche de Jerulàlem dans une vallée nommée la
valléedesgeans. David qui n’entreprenoit jamais
tien fans confulter Dieu pria le Grand Sacrifita-
teur de le reveltir de l’Ephod pour fçavoir quel
feroit l’évenement de cette guerre: 8e Dieu ré-
pondit que fort Peuple feroit viCtorieux. David
marcha militoit contre les ennemis , les furprit,
en tua un grand nombre,8cmit tout le relie en
fuite. On ne doit pas néanmoins s’imaginer qu’à
caufe qu’il remporta fi facilement unefi grande
viétoire cette armée des Phililtins fuit foible ou
peu aguerrie: car ils avoient a pellé à leur fe-
cours toute la Syrie 8c toute la l’heuicie qui font
des nations fort vaillantes, comme elles le firent
bien c0nnoii’tre, puis qu’au lieu de perdre courage
enfaîte d’un fuccés fi deiàvantageux . ils revin-

rent attaquer les Ifraëlites avec trois puiifantes
armées, 8c fe camperent au mefme lieu où ils
avoient cité défaits. David pria le Grand Sacrifi-
cateur de confulter encore Dieu: il le fit, 8cluy

* ordonna enfuite de fa pan: de fe tenir avec [on
armée dans la forcit nommée les pleurs , 8c de
n’en fortir pour donner la bataille que lors qu’il
verroit les branches des arbres le mouvoirôcs’a-
gîter d’elles-mefmes, quoy que le temps full: il
calme qu’il n’y cuit pas dans l’air le moindre
Vent qui pûlt caufer cet effet. David obeït pon-
étuellement : 8tquand Dieu fit connoiilrro par ce
miracle qu’il le favorifoit par la prefence il’mar-

avec une entiere certitude de remporter la
, viétoire. Les ennemis ne foùtinrent pas feule-

’" R0” ment le premier choc :ils tournerent aufli-toll le
dos,8cles Ifraelites les tuoient ainfifans peine. Ils
les pourfuivirect jufques à Gefer qui elt fur la
frontiere des deux royaumes , 8c retournerent



                                                                     

LIVRE VII. CHAPlTR! 1V. 4.31
apre’s piller leur camp, où ils trouverent de gran- »
des richefi’es, 8: les idoles de leurs Dieux qu’ils

mirent en pieces.
Enfuite de deux combats fi favorables David

avec l’avis des anciens , des Grands ,8: des chefs
de fon armée manda toutes les principales forces
de la Tribu de juda pour accompagner les Sacrifi-
cateurs 8:]es Levites qui devoient aller querir à
Chariathiarim l’Arche du Seigneur, 8: la porter
à jerufalem: car cette ville citoit deltinée pour

f faire à l’avenir tous les fierifices que l’on offriroit

à Dieu pour luy rendre les honneurs qui luy font
agreables , 8c s’acquitter generalement de tout ce
qui regarde fon divin culte; dont fi Saül cuit ellé
un religieux obièrvateur il ne feroit pas tombé
dans les malheurs qui luy firent perdre la cou-
ronne avec la vie. grand toutes chofes furent
préparées David voulut alliiler en performe à cet-
te grande Cérémonie. Les Sacrificateurs prirent
l’Arche dans la maifon d’Aminadab. &la mirent
fur un chariot neuf tiré par des bœufs ,dont on l
donna la conduite a fes freres 8c à fes fils. Ce faine
Roy marchoit devant, 8: tout le Peuple fuivoit en
chantant des pfeaumes , des hymnes, 8: des canti-
ques au fon des trompettes , des tymbales-, 8c de
plufieurs autres initrumens. L’ors qu’on fut ar-
rivé à un lieu nommé l’aire de Chidon, les bœufs
s’écarterent un peu 8: firent ainfi pancher l’A rche.

ou y porta la main pour la foûtenir, &tomba
mort à l’inflant par un effet de la Colere de Dieu,
parce que n’eftantpasSacrificateur il avoit eu la
hardiefiè d’y toucher: 8eœ lieu a toûjours orté
depuis le nom de lapunition d’Oza. David epou-
vanté de ce miracle craignit que la mefme chofe
luy arrivait s’il menoit l’Arche dans la ville a puis

2.69.



                                                                     

438 Hxs-rotltzbesjuu-s.
u’Oza avoit cité fi feverement puni pour avoir

Peulement ofé y toucher z il la fit mettre dans une
maifon de campagne d’un fort homme de bien
nommé OBADAM qui choit de la raceds Levi-
tes. Elle y demeura trois mois; 8: le bonheur
qu’elle luy porta le combla a: la famille de tou-
tes fortes de biens. David voyant que cet homme
de pauvre qu’il citoit auparavant citoit devenu fi
riche que plufieurs luy portoient envie , n’appre-
henda plus qu’il luy arrivall: aucun mal de faire
conduire l’Arche à Ierufalem 38: il l’executa en
Cette maniere. Les Sacrificateurs accompagnez de
fept chœurs de mufique la portoient fur leurs
gaules 5 8c luy-mcfine marchant devant elle dan-

it a: ioüoit de la harpe. Cette a&ion parut à
Michol a femme tellement au delïous de fa qua-
lité qu’elle s’en mocqua: &lors que l’Arche fut

arrivéedans laville, elle fut mifedans un tabar.
mule que David avoit fait confiruire pourlarece-
voir. On fit tant de fwifices dans cette ceremo-
nie qu’une partie des belles immolées fuŒt pour
traiter tout le Peuple; 8c il n’y eut point d’hom-
me,de femme,& d’enfant à qui on ne donnait
une piece de cette chair avec un gafteau 8: un.
beignet. Quand ils furent tous retournez en leurs
maifons 8: David dans fou ;Michol vint au
devant de luy 5 &aprés luy avoir fouhaite’ toute
forte de bonheur luy témoigna de trouver étran-

a: ge qu’un fi grand Prince que luy cuit fait une
sa choie aufli indecentc que de danfer devant tout le
a: monde, fans qu’il parult dans fes habits aucune
a: marque de la majeflé royale. Il luy répondit qu’il
a ne s’en repentoit point,parce qu’il fgavoit que cette
a: aâion citois agreable aDieu , qui l’avoir preferé
a. auRoy fou pere 8c à tous les autres de fa nation;



                                                                     

LIVRE VII. CHAPITRE 1V. 4.39
a: que rien ne l’empefcheroit d’en ulèr toûjours ce

de la incline forte. Cette Princeife n’eut point ce
d’enfant; de luy ;mais elle eneut cinqdePhaltiel
Comme nous le dirons en fou lieu.

David voyant que toutes cheiks luy réüflîf- n°1
[oient à fouinait par l’aililhnce qu’il recevoit de 3" R0"
Dieu, crût ne pouvoir 1ans lori-enfer habiter un 7’
magnifique palais tout’conltruit de bois de cèdre
8: enrichi de toutes fortes d’ornemens , 8c fouffrir
en mefme temps que l’Arche de fou alliance fait
feulement dans un tabernacle. Ainfi il refolut de
bafiir à l’honneur de Dieu un Temple fuperbe fui-
vant ce que Moïfe avoit predit que cet ouvrage le
feroit aujour. Il en parla au Prophete Nathan, qui
luy dit qu’il croyoit que Dieu l’auroit agreable a:
qu’il l’affifleroit dans cette entrepriiè: ce qui l’y

affermit encore davantage. Mais la nuit fuivante
Dieu apparut en fange à Nathan,8rluy commanda
de dire à David , qu’enCOre qu’il loüait (on delTein «

il ne vouloit pas qu’il l’exccutaft, parce que les t”.
mains avoient fi [cuvent cité tenues du 12mg de lès tr
ennemis. Mais que lors qu’il auroit fini a vie dans et
une heureufe vieillefl’e, Salomon (on fils 8c fon te
fucceffeur entreprendroit 8c acheveroit ce faint te
ouvrage: Qu’il ne prendroit pas moins de foin de te
cePrince qu’un-pitre en prend de fou fils: Qu’il et
feroit après luy regner fes enfans 58cque s’il l’of- fi
fenfoit, la peine dont il le chafiieroit ne s’étendroit K
pas plus avant que d’afiliger fou royaume par des tr
maladies 8c par la famine. David ayant ainfi appris u
du Prophete avec grande joye que le royaume
paiïeroit à [es defcendans , 8c que a pofierité fe-
roit illuitre , alla auflî-tofl: le proitemer devant
l’Arche pour adorer Dieu , 8c le remercier de ce
que ne a contentant pas de l’avoir élevé de (impie



                                                                     

44.0 HISTOIRE ne: jans.
berger qu’il citoit à une fi grande puifl’ance, il
vouloit encore la faire palier à fes fucceil’eurs, 85
de ce que a providence ne le lafl’oit point de veil-
ler pour le falut de Ion Peuple, afin de le faire
joüir de la liberté qu’il luy avoit acquife en le de-

livrant de finitude.

CHAPITRE V.
Grande: admire: ranporte’e: par David fur Il: Pbè

hfiim, le: Magma, le Ray des
Saphoniem.

a7 l. Uelque temps aprés David qui ne vouloit
g. Roi: pas palier faviedans l’oifiveté , mais agran-
8, dir fou royaume par des guerres juites 8e (aimes,

8c le rendre fi puilfant que les enfans le piment
pofi’eder en paix ainfi que Dieu le luy avoit predit,
refolut d’attaquer les Philiftins. Pour executer ce
defi’ein il donna rendez-vousàtoutes fes troupes
aupre’s de Jerufalem , marcha contre eux , les vain-
quit dans une grande bataille , a: gagna une partie

e leur pais qu’il réunit à fou royaume. Il fit aufli

la guerre aux Moabites , dont il tua un ures-grand
nombre: le relie fe renditàluy,8t il leur impofa
un tribut. Il attaqua enfuite les Sophoniens , défit
dans une bataille auprès de l’Eufrate Anxnzax
fils d’Arach leur Roy, luy tua deux mille hommes
à; Pied, cinq mille de cheval , 8c prit mille cha-
îlâtts, dont il n’en garda que cent, 8c brûla le

e.



                                                                     

Lune VIL Canaux: V1. 4.4.:

CHAPITRE VI.
David defdt dan: une grande huile MM R1]

’ de Dm à de Syrie. Le Re] de: Amatheniens
recherche fou Mince. Dimid afliejem’t le: Ida-

. me’em. Prend de Miphihfith fih de fond;
rime , à deelare la guerre à Hanon R0] de:
Ammonites qui mit trait! indignement je: am-’
bqflàdeurt.

AD A n Roy de Damas 8c de Syrie qui citoit
fort ami d’Adrazar ayant appris que David

luy faifoit la guerre, marcha à (on [cœurs avec
une grande armée. Labataille 1è donna proche de
l’Eufrate. Adad fut vaincu, perdit vingt mille
hommes , 8c le relie le finvaà la fuite. L’hii’torien

Nicolas parle en ces termes de cette aâion dans le
quatrie’me livre de [on hilloire. Long-rempi- me? le
plus pwfmtdetm le: Prineerde ce pas me’AM
remit en Dame: à dans toute la Syrie exeepte’ la
Phenicie. Il entra en guerre ne: DavidRoy de:
à api: diruer: embat: fut vaincu par 1:9 dam une
grande bataille qui je donna me? de I’Exqç-nte, on)
fifi: de: 481’011: digne: d’un grand capitaine élan

grand Roy. Ce mefme auteur parle aufli des defcen-
dans de ce Prince qui regnerent fucceflivement
aptes luy, a: n’heriterent pas moins de (on courap

equede fou royaume. Voicy fes propres paro-
es. Apnîr la mon de ce Princefe: defiendm, que

porterent roue fan mm de mefme 911e le: Prolemlenn
* «Egypteflegnermt jufque: à la dim’me gemmai»: , à!

v nefueeederent par main: à jà gbirequ’a’ [à me i
Lenvgfie’me d’entre aux qui fut le plia il:an demi;

2.72.
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’44: HISTOIRE DES jours.
voulait venger la perte qu’avait faite-[on ajeul atte-
que le: flue le regne du Re; Arbab , à? mon.
gal tout le pair de: environ: de Samarie. Voila de
quelle faire parlecet hifiorien , 8: felon laverité:
car il eitcertain qu’Adad ravagea les ehvironsde
Samarie , ainfi que nous le dirons en fou lieu. i

David après avoir par fes armes viétorieufes foû- .
’mis à fou obeïifance le royaume de Damas 8e tout
le relie de la Syrie, mis de fortes garnifôns aux
lieux neceifaires , 8c rendu tous ces peuples l’es tri-
butaires , s’en retourna triomphant àjmialem. Il
y confiera à Dieu les carquois d’or a: les autres ar-
mes des gardes du Roy Adad : mais lors que Suzac
Roy d’Egypte vainquit Roboam fils de Salomon
ô: prit Jerufalem, il les emporta avec tant d’autres
riches dépoüilles comme nous le dirons plus par-
ticulierement dans la fuite de cette hilloire.

Ce puiifant 8c fige Roy des Ifraëlites pour pro-
fiter de l’ailifiance qu’il recevoit de Dieu attaqua
les deux principales villes du Roy Adrazar nom-
mées Betha 8c Mafcon, les prit, les pilla, a: y
trouva outre quantité d’or 8c d’argent , une efiaece

de cuivre que l’on eflime plus que l’or,& dont
Salomon quand il bafiit le temple fit faire .ces
beaux ballins a: ce grand vailfeau à qui il donna le
nom de mer.

La ruine du Roy Adrazar faifint craindre à
T n o r Roy des Amatheniens de n’avoir pas la
fortune plus favorable, il envoya le Prince Ado-
rent fou fils vers le Roy David pour le réjouir
avec luy de la viâoire qu’il avoit remportée fur
leur commun ennemi, rechercher (on alliance ,
8c luy offrir de En part de riches vafes d’or,d’argent,

8c de cuivre d’un ouvrage fort antique. David reu- ”
dit à ce Prince tous les honneurs qui citoient deus

à la
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à la qualité de fou pere &a la fienne, entra dans
l’alliance qu’il defiroit , receut fes prefens, 8c les
iconfacra àDieu avec le reîte de l’or trouvé dans
les villes qu’il avoit conquifes. Car a pieté luy
faifoit connoiflzre qu’il ne pouvoit flop remer-
cier la divine Majeflé de ce qu’elle le rendoit vièle;

rieux non feulement quand il marchoit en per-
fonne à la tette de fes armées , mais lors qu’il
faifoit la guerre par [es Lieutenans 5 comme il
avoit paru dans celle qu’il avoit entreprife contre
les Iduméens fous la conduite d’Abifaï frere de
joab, quine les avoit pu feulement afujntis 8c
rendus tributaires après leur avoir tué dix-huit
mille hommes dans une bataille 3 mais avoit mis
fur eux une impofition par tefie.

L’amour que cet admirable Roy avoit natu- 2.74..
rellement pour lajuitice eitoit fi grand, qu’il ne
prononçoit point dejugemens qui ne fuirent tres-
e’quitables. Il avoit pour Geneial de fou armée
Joab : pour Garde des regiitres publics Ïoj’apbar
fils d’Achil : pour fecretaire de fes commande-
mens 8572m : pour capitaine de les gardes entre
lefquels efioient les plus âgez de les propres fils,
Bassin fils de joïada; 8c il joigniit àAbiathar
dans la grande facrificature Sadoc pour qui il avoit
une aiïeâion particuliere, 8c qui citoit de la fa-
mille de Phinées.

Aprés qu’il eut ainfi ordonné de toutes chofes 27;.
il le fouvint de l’alliance qu’il avoit contraâée a. Rai:

avec Jonathas, 8c de tant de preuves qu’il avoit 9.
receuës de fou amitié :car entre [es autres excel-
lentes qualitez il avoit une extrême gratitude. Il
s’enquit s’il ne mitoit point quelqu’un de l’es fils

envers qui il pûlt reconnoiltre les obligations dont
il luy citoit redevable. On luy amena un des af- i

Pr
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franchis de Saül nommé Z!" , 8: il apprit de luy
qu’il relioitun des fils de cePrince nommé Ml-
r u l s o s ET u qui citoit boiteux,parce quefa
nourrice ayant fceu la perte de la bataille 8c la mort
de Saül 8: de Jonathas , en avoit cité fi effrayée
qu’elle l’avoir laiil’é tomber. David fit rechercher

avec grand foin où ilpouvoit sûre; a: luy ayant
cité rapporté que Machir le nourrifi’oit en la ville
de Labath il luy manda de le luy amener à l’heure-
mefme. Lors que Miphibofeth fut arrivé il le
profierna devant luy, 8c David luy dit de ne rien
craindre; mais d’attendrre de luy un traitement
n’es-favorable : qu’il le mettroit en pclTeflion
de tout le bien qui appartenoit à fou pere 8c
au Roy Saiil fou ayeul , 8c qu’il luy ordonnoit
de venir toujours manger avec luy. Miphibofeth
ravi de tant de faveurs fe prolterna encore devant
le Roy pour luy en rendre de ars-humbles graces:
8c David commanda à Ziba de faire valoir le bien
qu’il rendoit à ce Prince ; de luy en apporter tous
les ansle revenu à Jerulalem , 8c de le fervir avec
quinze fils 8c vingt ferviteurs qu’il avoit. Ainii il
traita le fils dejonathas comme s’il cuit cité fon
propre fils , donna le nom de Midas à un fils qu’en:

Miphibofeth, 8: prit aufli un foin particulier de
tous les autres parens de Saülôc de Jonathas.

176. Nahas Roy des Ammonites ami 8c allié de Da-
," Roi, vid mourut en ce mefme temps , 8c Huron fou

fils Puy fucceda. David luy envoya des ambail’a-
rieurs pour luy témoigner la part qu’il prenoit à
(on affliéîtion , 8c l’afl’urer de la continuation de
l’amitié qu’il avoit euë avec le Roy fon pere. Mais

les principaux de la cour d’Hanon par une défian-
, ce trcs-injurieufe à David, s’irnaginerent que cette
ambafl’ade n’eilzoit qu’un pretexte pour reconnai-

10-
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tète l’eitat de leurs forces , 8c direntÎa leur nou-
veau Roy qu’il ne pouvoit 1ans fe mettre en grand
peril ajouter foy aux paroles du Roy des Iliaëlites.
Ce Prince fe laiffant aller à un fi mauvais confeil
fit raièr la moitié de la barbe à ces ambaflâdeurs,
8c couper la moitié de leurs habits 58C une aérien
fi outrageulè fut la feule réponfe qu’il leur ren-
dit. David outré d’une telle injure qui violoit
mefme le droit des gens , declara hautement qu’il
s’en vengeroit par les armes : 8: l’apprehenlion
que les Ammonites en eurent fit qu’ils 1è prepa-
rerent à la guerre. Leur Roy envoya des Ambafi’a-
deurs à S r a U s Roy de Mefopotamie avec mille
talens,pour l’obliger à l’aflîiler: Le Roy Zona
(e joignit à luy 5 8c ces deux Princesjoints enfem-
ble amencrent âHanon vingt mille hommes de
pied.erx autres Rois , l’un de Micha , 8c l’autre
nommé ISBOTH luy amenerent aulli vingt-deux
mille hommes.

CHAPITRE VIL
fané Generul de l’a-mie de David déçu-t quatre

Raie menue au fémur: d’Hunon R0)! de: ammoni-
tu. David gagne en perfinne une grande bataille [un
le Roy de: Syriens. Devient amoureux de Bethfu-
&e’e, l’enleve, (9’ 4; enujè de la mort d’Urie fan

mary. Il epoujè Betkfnêe’e. Dieu le reprend de [on
perbe’pur le Pmphete Nathan: é- 2l enfuit palmure.
Ammm fil: uifne’ de David viole Thumar jà fleur;

à" Abfiilom fine de 170m le tue".

CEs grands preparatifs des Ammonites, 8c la
jonétion de tant de. Rois n’étonnerent point

David , parce que la guerre-qu’ilmtreprenoit
. P p il

277.
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pour tirer raifon d’un fi grand outrage ne pouvoit
efire plusjulle. Il envoya contre eux Tes meilleu-
res troupes fous la conduite de Joab , qui fans
perdre temps alla affieger la capitale de leur païs
nommée Rabath. Les ennemis fortirent de la ville
pour le combattre , 8c feparerent leurs forces en
deux. Les auxiliaires prirent leur champ de bataille
dans une plaine : 8c les troupes des Ammonites
prirent le leur présdeleurs murailles à l’oppofite
des Ifraelites. Joab fepara aufii (on armée en deux,
marcha avec des troupes choifies contre ces Rois
venus au fecours de Hanon ,donna le refle à com-
mander àAbilaï pour l’oppofer aux Ammonites
avec ordre de le Recourir s’il citoit poufl’é de mê.

me que luy le feeoureroit s’il ne fe trouvoit pas
airez fort pour refifter aux Ammonites; 8e il
l’exhorta de combattre fi vaillamment qu’on ne ’
pâli: luy reprocher d’avoir reculé. Ces Rois ému.

gers fèûtinrent avec beaucoup de vigueur les pre-
miers eflbrts de Joab : mais enfin après avoir per-
du grand nombre des leurs ils prirent la faire.
Les Ammonites les voyant défaits n’olèrent en
venir aux mains avec Abilâï: ils rentrerent dans
leur ville,8c joab s’en retourna viaorieux trou-

ver le Roy àjerufàlem. p t
(Æoy que cette perte cuit fait connoiflre aux

Ammonites leur foibleffe ils n’en devinrent pas
plus figes, 8c ne pûrent fe refondre aldemeurer
en repos. Ils envoyerent vers CALAMA Roy des
Syriens qui demeurent au delà de l’Eufrate pour
prendre de fes troupesâ leur folde 58: il leur en-
voya quatre-vingt mille hommes de pied,&dix
mille chevaux commandez par Sonne En) Lieu-
tenant General. David voyant que fer ennemis
plioient fi forts ne voulut plus faire la guerre par

an,
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fes Lieutenans 5 mais refolut d’y aller en perlbnne;

Ainfi il pafia le jourdain, marcha contre eux,
leur donna bataille, les vainquit, tua fur la place
quarante mille hommes de pied à: fept mille hom-
mes de cheval; ôt’Sobac leur General y receu:
une bleffure dont il mourut Une fi glorieuie vi-
ctoire abatit’ l’orgueil des Mefopotamiens; 8c ils
envoyerent des ambafi’adeurs à David avec des pre-

fens pour luy demander la paix. Ainfi comme
l’hyver s’approchoit il s’en retourna à Jerufalem;

a: wifi-toit que le primtemps fut venu il envoya
Joab continuer la guerre aux Ammonites. Il ra-
vagea tout leur pais , 8c ailiegea une feeonde fois

Rabath leur capitale. n
Ce Roy fi jufie,fi craignant’Dieu ,8: fi zelé

pour l’oblèrvation des loix de fes peres, tomba 1
alors dans un grand peché. Car comme il le pro- p
menoit le fuir félon (acoütume dans une galerie
haute de (on palais , il vit dans une maifon voifine
une femme nommée Bernsna qui le baignoit,
8c qui efioit fi parfaitement belle qu’il ne pût re-
filter à la paillon qu’il conceut pour elle. Il l’en-

voya querir,& la retint: 8e comme elle devint
groife elle le pria de penfer au moyen de l’exem-
ter de la mort ordonnée par la loy de Dieu contre
les femmes adulteres. David dans ce deiTein man-
da à Joab de luy envoyer Unir. Ion Ecuyer qui
citoit le mary de Bethfabé z 8c lors qu’il fut arrivé

il s’enquit fort particulierement de luy de l’eflat

278.
-Rail
l.

du fiege. Il luyre’pondit qu’il alloit tresbien :8: .
David luy envoya pour Ion fouper quelques-uns
des plats de fa table, 8c luy fit dire de s’en aller
coucher chez luy. Mais Urie au lieu de luy obeïr
parfin la nuit avec Tes gardes. David le [cent , 8: luy i
demanda pourquoy apre’s une fi longue abfenceil ce
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n n’efloit pas allé voiriafemmeôc palier ce temps
a) avec elle , puis qu’il n’y a performe qui n’en nie de

,. la forte au retour de quelque voyage. Il luy répon-
,, dit que En Generalô: les compagnons couchant
,, dans le camp fur la terre , il n’avoir: pas creude.
a Voir chercher l’on repos 8: le divertir avec la fem-
,, me. Sur quoy David luy commanda de demeurer

encore ce jour-là , parte qu’il ne pouvoit le ren-
voyer que le lendemain z 8: le fait il le fit venir
louper 8: l’invita fort a boire , afin qu’eiltant plus
guay qu’à l’ordinaire il luy prill envie de s’en

aller coucher chez luy. Mais il pana encore toute
cette nuit a la porte de la chambre du Roy avec
les gardes. David en colere de n’avoir pû rien ga-
gner fur luy écrivit a Joab , que pour le punir
d’une oEenfe u’il avoit commife il l’expolàit où

le trouveroit e plus grand peril, &donnait ordre
ue chacun l’abandonnait , afin que demeurant

ieul il ne pûit en échaper. Il mit cette lettre fer-
mée 8: cachetée de fan cachet entre les mains
d’Urie z 8: Joab ne l’eut pas plûtoll: receuë que

pour obeïr au Roy il commanda Urie avec nom-
bre des plus braves de toutes fes troupes pour faire
un effort à l’endroit qu’il (gavoit efire le plus pe-
rilleux z l’ail’ura que s’il pouvoit faire quelque ou-

vertureàla muraille il le fuivroit avec toute l’ar-
me’e pour donner par cette brefche 5 8: l’exhorta

. de répondre par fon courage a l’efiime que le Roy
avoit de luy, 8: à la reputation qu’il avoit de’jÎa ac-

quife. Urie accepta avec joye cette commiilion fi
bazardeufe 5 8: joab commanda en fecret a ceux
qui l’accompagnoient de l’abandonner,8: de a
retirer aufli-toit qu’ils verroient les ennemis tom-
ber fur leurs bras. Les Ammonites le voyant ainfi
attaquez 8: en apprehendant le fucce’s, les plus
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vaillans d’entre eux firent une grande fortie: a;
alors ceux qui accompagnoient Urie lâcherent le
pied , à la referve de quelques-uns qui ne fçavoient
pas le feeret. Urie leur montra l’çxemplede pre.
ferer la mort à la fuite,demeura ferme,foûtint
l’effort-des ennemis, en tua plnfieurs 5 8: aptes
avoir fait tout ce que l’on pouvoit attendre d’un

des plus braves hommes du monde , enfin fe trou-
vant environné de toutes parts 8: percé de coups,
il mourut glorieufement avec ce peu d’autres qui
imiterent fon courage 8: la vertu. Joab dépefcha
aufli-toft vers le Roy pour luy donner avis que
s’ennuyant de la longueur de ce fiege il avoit
creu devoir faire quelque grand effort: mais qu’il
ne luy avoit pas réufii 5 parce que les ennemis l’a-
vaient foûtenu avec tant de vigueur qu’il avoit
cité repouifé avec perte de beaucoup des ficus,
8: il donna charge a celuy qu’il envoya, que fi le
Roy témoignoit eitre en colere de ce mauvais fuc-

I cés il ajoutait à fa relation , u’Urie citoit l’un de
ceux qui avoient cité tuez dans cette attaque. Ce
qu’il avoit preveu arriva: car David dit avec cha-
leur que joab avoit fait une grande faute d’ordon-
ner cette attaque fans avoir auparavant employé
les machines pour faire brefche : qu’il devoit le
fouvenir d’Abimelech fils de Gedeon, qui bien
que tres-brave finit ravie d’une maniere hontew
le, ayant cité tué par une femme pour avoir
voulu temerairement emporter de force la tour
de Thebes, 8: que ce n’eltoit pas fçavoir tirer
avantage de l’exemple des autres capitaines que
de tomber dans les mefmes fautes qu’ils ont faites;
au lieu de les imiter-dans les afiions ou ils ont té-
moigné de la prudence 8: de la conduite. Lors
que cet envoyé dejoab eut entendu le Roy par-
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Ier de la forte il luy dit entre autres particulari-
tez de ce qui s’efioit paillé en cette occafion,
qu’Urie avoit cité tué dans le combat. AuIIi-tofl:
la colere du Roy s’appaii’a , il changea de langage,

, 8cluy commanda de ireà joab qu’il ne faloit pas
s’étonner des mauvais fucce’s qui arriVent dans la

guerre , mais les attribuer au fort des armes qui
n’elt pas toujours favorable, 8:qu’il devoit Pro.
fiter dece malheur pour continuer le fiege avec
plus de feureté , en élevant des forts 8: employant
des machines pour a rendre maifire de la place;
&qu’aprés qu’il l’auroit prife il vouloit qu’il la

ruinait, 8: exterminait tous les habitans.
:79. Bethiabe’ pleura la mort de fou mary durant

quelques jours : 8:lors que le temps du deüil fut
paire David l’époufa , 8: elle accoucha auiTi-tofl

après d’un fils. .2.80. Dieu regarda d’un œil de colere cette aôtion de
a. Ron- David,8: commanda à Nnrrum dans un fouge
in. de l’en reprendre tres-feverement de fa part.

Comme ce Prophete citoit extremement (age, 8:
qu’il fçavoit que les Rois dans la violence de leurs
pallions confiderent peu la juitice, il crût que
pour mieux connoifire en quelle difpofition eltoit
ce Prince il devoit commencer par luy parler
doucement avant que d’envenir aux menaces que
Dieu luy avoit commandé de luy faire. Ainfi il

sa luy parla en cette forte z Il y av’oit dans une ville
sa deux habitans, dont l’un citoit extremement riche
sa 8: avoit une tics-grande quantité de beilail. L’au-

a: tre au contraire citoit fi pauvre que tout fou
se bien confinoit en une feule breby, qu’il aimoit fi
a: tendrement qu’il la nourriKoit avec autant de foin
un qu’un de [es enfans de cepeu de pain qu’il avoit. "
a: Un amide cet homme fi riche reliant venu voir

I il ne
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il ne voulut point toucher à fou beitail pour luy- et

- donner à manger; mais envoya prendre de force ct
la breby de ce pauvre homme,la fit tuer. 8: le un
traita ainfi à fes dépens. David touché d’une fi c:
grande injufiice dit que cet homme citoit un mé- a:
chant: qu’il le faloit condamner au quadruple ne.
envers ce pauvre horrime , 8: puis le faire mourir. ce

’ Le Prophete luy répondit: Vous vous elles con- et
damné vous-mefme,8:aVez prononcél’arreil: du ce

. chafiiment que merite un auifi grand crime que ce
celuy que vous avez ofé commettre. Il luy repre- ce
fenta enfuite de quelle forte il avoit attiré fur luy a
l’indignation 8: la colere de Dieu , qui par une fa- et
veut fi extraordinaire l’avoit établi Roy fur tout ce
fou Peuple: l’avoit rendu viCtorieux de tant de u
nations, avoit étendu fi loin fa domination , 8: cc
l’avait garenti de tous les efforts que Saül avoit ce
faits pour le perdre: Qc c’ell’oit une choie hor- ce
rible qu’ayant plufieurs femmes legitimes, fou o.
mépris des commandemens’de Dieu l’euil: porté cc

jufques à une violence aufii cruelleaauili impie-a
que de prendre la femme d’autruy, 8: de faire tuer a
fou mary en le livrant à fes ennemis. Mais que u
Dieu exerceroit d’une telle forte fur luy la juite .4
vengeance u’il permettroit qu’un de fespropres «
enfans abu croit de fes femmes à laveuë de tout c;
le monde , 8: prendroit. les armes contre luy pour w
le punirlpubliquement du crime qu’il avoit com- ce
mis en feu-et. A quoy il ajointa, qu’il auroit le g
déplaifir de voir mourir l’enfant qui avoit cité le u

fruit malheureux de fon adultere. David épou- a
vanté de ces menaces fondit en pleurs,8:le cœur "
percé de douleur reconnut-8: confeiTa la grandeur "
de fan peche’. Car c’eitoit un homme initias: qui
excepte ce crime n’en avoitjamais commis aucun

la]: nm. I. Q
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autre. Dieu touché de’fon extrême repentir luy

mit de luy oonferver la vie 8:le royaume,8:
d’oublier (bupecheaprés qu’il en auroit fait pe.
nitence. Mais felon ce que le Prophete luy avoit
dit il envoya une grande maladie à l’enfant qu’il
avoit en de Bethfihé. L’anneau amour que Da.
vid avoit pour la mon: luy fit limât fi vivement
cette amadou, qu’ilpafl’a fept jours entiers fans
manger , ’ le deüil,fe revetit d’un fic, demeup
ra couche contre terre,8: demanda infiamment
à Dieu de veuloir luy confiner ce: enfant. Mais
il fa prier: , &l’enfant mourut le feptiéme
’ ur. Nul desfiens n’ofoit lu en donner la non.
velle, de crainte qu’dtant deja fi il s’opi-

’ matirait encore à ne prendre point denourriture,
Êtcontinuall de neghger’ entrerement le binde
on ootps,y ayantfiijetdecroire ne ’ ne la

maladie de cet enfant luy avoit Saïd: dou-
leur . fa mort le toucheroit encore beaucoup da-
van . David connin par letrouble qui
finit urleurs virages ce qu’ils s’enorçoientde luy

œchcr,&n’eutpas peine àjugerque cet enfant
citoit mort. Il s’en cnquit:on le luy avoüa 5 8:
sailli-atoll il à leva 8: commanda qgon luy appor-

tait ’ . Ses s 8: ’ do ’ ues, emmerdais... i
p du permettre de luy en demanderla ruiloit:
u kil leur dit: Ne compreneznvous pas que peu.
3° ùnt que l’enfant eûoitenviel’d’peranoede pou-

» voir obtenir de Dieu fa confervation me faifoit
a employer tans mes cabus pour tacher de le fié»

a aux? u’ilell: mon. mon affli-
u mon a: me: plaintes ieu: inutiles. Cette

répartie fi fige leur fit loüer fa prudence. 8:
Béthi’abe’ accoucha d’un recoud fils que l’on nom-

ma SALoMoN.
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Ceperædantjoabprefl’oit le fiege de Rabzthzil :81.

rompit les quina qui comduifoient de l’eau dam
la vfilgùempdëha d’y apporterdes vines. Ami
des habitant il: trouverent paire: en mefme tenus
dehfaimecdela bifilaire qu’il racleur relioit
qu’aurait: quine avoit psi tramp pré

. leur [affixe Alors fichu «Roy pour le prier
de venir dans fol arméemfin d’avoir luy-m
l’honneur de prendre En d’exterminer cette ville.
David loüz fou Mien-8: à fideliténlhau fie-
ge, men: encore d’autres taupes, emporta h
’place de fonce ,8: en donna le pillage à fesfoldau.
Le butin fut mgmnd; a: il fe contenta de pren-
dre pour luy lacouronne d’or du Roy des Ammo- *
nites qui peloit un talent &efioit enrichie de
quantité de pierres prodeulèsfiu mîh’ou defilud-
les éclatoit une fini-daine de n’es-grand prix: 8: il

porta [cuvent depuis cette couronne: Il fit mou-
rir tous leshabitans par divers tourmens fins en
épargner un feul -. &ne trainpuplus doucement
les tutus villa du mdine pais qu’il pritencone

de force. m fi g] sur IlLors u’a ’ une ’ oui e .’ 2.8:.
fut de 2303:2 jenflïâgr il luy arriva une z. Roi:
étrange ufiiâion, dont voicy quelle fut la canule. 13.
La Prunelle à fille nommée Thnmar furpaifoit
enbeaute’eouteslesfillesaclesfemmesdefon
temps. Amnon l’aifne’ des fils de David en devint
fi éperduëment amoureux, que ne pouvant .fatis-
faire à paillon à mule qu’elle citoit tmfoigneufe-
ment gadéejl tomba dans une telle langueur qu’il
n’eflaoit plus reconneiflithle. .7th fou coufin
&fonami perfidie jugeaque cettemzladie ne
pouvoit venir que d’une femblable caulè,&- le
M deiluy dire ce gain citoit. AmnOn luy

0413
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avoua l’amour qu’il avoit pour fa fœur 5 8: Jona-

thas qui citoit un homme ingenieux luy donna le
a confeilqu’il executa. llfeignit d’eitre fort malade,

le mit au liât ; 8c lors que le Roy fou pere l’alla
voir il le fupplia de luy envoyer la fœur. Quand elle
fut arrivée il la pria de luy faire des gâteaux;
difant qu’efiant faits de fa main il en mangeroit
plus volontiers. Elle en fit à l’heure-mefme , 8c
les luy. prelènta. Il la pria de les porter dans (on
cabinet,parce qu’il vouloit dôrmir,&comman-
da à les gens de faire fortir tout le monde. Anni-
toit après il fe leva , alla dans ce cabinet où
Thamar efloit toute fiule. Il luy découvrit (à
paillon, 8: luy voulut faire violence. Elle s’écria, I
8c luy dit tout Ce qu’elle pût pour le détourner
de commettre une aâion fi criminelle 8c fi hon-
teuie àtoute lafamille royale: 8c voyant que fes
raifons ne le touchoient point , elle le conjura
que s’il ne pouvoit vaincre fa paillon il la de.
mandait donc en mariage au Roy fou pere. Mais
Amnon qui citoit hors de luy-mefme 8c tranf-
ponté dehfureur de fan amour, n’eut point d’0,
teilles pour l’écouter z il la viola quelque refi-
fiance qu’elle frit faire 5&par le plus étranges:

. plus foudain c ngement dont on ait jamais en-
tendu parler , il paiïa un moment apre’s de cette
ardente affeéîtion qu’il avoit ur elle à une fi
grande haine , qu’il luy dit es injures , 8c luy
commanda de s’en aller. Elle vouloit attendre la
nuit afin d’éviter la honte de paroifire aux yeux
de tout le monde en pleinjour après avoir receu
le plus grand de tous les outrages. Mais il refuiâ
de le luy permettre, 8c la fit chaifer. Cette Prin-
ceffe comblée de douleur déchira le voile qui luy
defœndoitjufques en terre a: qu’il n’eItoit permis
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de porter qu’aux filles des Rois , mit de la cendre
fur la telle , &traverfa ainfi toute la ville , en pu-
bliant avec des cris menez de (anglets 8c de pleurs
l’horrible violence qu’on luy avoit faire. Abfalom a

dont elle cilloit fœur demere wifi-bien ne de
pere , l’ayant rencontrée en cet eflat 8c ceu la
caufe de fou defefpoir , fit ce qu’il pût pour la
confoler, a: elle demeura airez long-temps avec
luy (me marier. David fut tres-l’enmàlement
touché d’une aŒon fi déteftable : mais comme il
avoit une tendrefl’e particuliere pour Amnon à
çauiè qu’il citoit l’aifné de lès fils , il ne pût le

refondre à le punir ainfi qu’il le meritoit. Abla-
lem diliimula fou refleutiment 8c le conferva
dans fou cœur jufques à ce qu’il pût! le faire
éclater par une vengeance proportionnée à la
grandeur de l’ofl’enfe. Une année il: pallia en cette

forte z 8e lors qu’au bout de ce temps il devoit aller
à Belzephon dans la Tribu d’Ephraïm pour faire

tondre [es brebis , il invita le Roy ion pexe 8: tous
les freres au fefiin u’il defiroit de leur faire. David
s’en citant excufé ut ce qu’il ne vouloit pas l’ -

gager dans une fi grande dépenfe , Abfalom le (up.
plia de luy faire donc au moins la faveur d’y en-
voyer tons les freres. Il le luy accorda z ils y alle-
rent 5 8: lors qu’Amnon commençoit d’ellre guay
apre’s avoir bien ben , Abfalom le fit ituer.

m
«au
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45.6 HISTOIRE au IUIFI:

CHAPITRE V111.
alpin» Infini: à Gefur. Dia un qui N

obtient de plaid-[0! "un Il gagne ("fiaient du
pergola. Ve en Hebron. Ejf Juin! Ray, 6’ Achi-

topbel endfm David dindonne fanfi-
Iem je retirer au delà du F12M?!
leChufitj , évier Grand: SWMI. MÉM-
ene’ de Ziôa. bifilaire ban-i610 de Sauf. défilons

"0")!de par la unfeithcüitOpbtA
CE meurtre d’Amnon ayant épouvanté tous

-lrsuutresfils de David, ilsmonterentàche-
valôrs’enfuirent à tout: bride vers le Roy leur
pere. Ilsneluyenportemntpas neanrnoinsla
premiere nouvelle: un autre fit plusde diligence.
&luydit qn’Abfalom avoit fait tuer tous les fre-
rer. La perte de tant d’enfans,8t arrivée parun
fi horrible crime de l’un d’entre eux perça le
cœur de David, a: accablaibn efprit d’une telle
aflliâion , ue fans attendre la confirmation de
cet avis ny au: en demanderla caufe, ils’abano
donna entierement à la douleur, déchira [es ha.
bits ,fe jetta parterre, pouffa des cris , fondit en
lama, 6c ne pleuroit pas feulement fes enfans
morts, mais aufii celuy qui leur avoit ollé lavie.
fixative: (on neveu fils de Samma luy dit pour le

w confoler 5 qu’autant qu’il y avoit fujet decroire
ne qu’Abfalom avoit pû léporter à cette a&ionpar
sa le-reifentiment de l’outrage fait à a lieur 5 autant
a: y avoit-il peu d’apparence qu’il cuit voulu tremper
3. lès mains dans le fang de fes autres freres. Comme

il luy parloit ainfi on entendit un grand bruit de
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gens decheval, a: onvit paroifitreles fils deDa-
vid. Ce pere fi infligé voyant contre [on efperanoe
que ceux qu’il croyoit morts vivoient encore,
courut lesembraffer,mefla (èslarmes avec leurs
larmes, a: à douleur d’avoir perdu un de l’es fils

à leur douleur d’avoir perdu onde leurs freres.
Œmt à Ablàlom il feretira enGefur chez fou
ayeul maternel qui tenoit le premierrang ence
pais , &ydemenratrois ans.
h Lorsquejoabvitqueduranteetem lacolere 2- R01!
du Roy s’eitoit rallentie , a: qu’il e porteroit i4».
nife’ment à faire revenir Abiâlom, üfifirvit de
cet artifice pour le paner de s’y refondre. Une

. vieillefemmeallaparfonordreletrouverdans un
eflat qui la failbit panifias extraordinairement »
affligée. Elle luy dit, que deux filsqu’elle avoit °*
citoient entretendifputeà hmmpagne, 8c que i3
cette difpute s’eitoit fi fort échaudée que n’y ct

ayant perlonne pour les Eparer ils en citoient fi
venus aux mains: uel’un d’eux avoittué l’a - et

tre , 8c qu’on le pou uivoit en juftice pour le faire 3
mourir. Qu’ainfi ellefe voyoit prdted’eftre pri- a
ve’e du [en] appuy qui luy relioit dans fa vieillefl’e 5 et

6c que ne pouvant dans une telle extremité avoir ce
recours qu’à la elernencede l’a Majeflé , elle le fup- et

plioit de luy accorder la grace de [on fils. Baud ce
la luy promit : ô: alors elle continua de luy et
parler encette forte: e fuis tropobligée,8ire,i a:
Voûte Majelté d’avorrtantde compaûion de ma ne
vieillell’e, &del’eltatoùje me trouverois redoive ce

fi je perdois le feul enfant qui me rate. Mais fi cc
vous voulez que je ne puilfe douter de l’effet de et
voltre bonté, il faut s’il vous plaifi que vous com- on

menciez par appaifu voitre oolere contre le ce
Prince vol’tre fils. 8c le receviez en vas bonnes :c

mimi
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n graces. Car comment pourrois-je m’afi’eurer que
a: vous pardonnez à mon fils,fi vous ne pardonnez
a: pas mefme au voitre une faute toute femblable?
a: Et (lamine une choie digne de voltre prudence

’ a: d’ajouter volontairement la perte d’un de vos
sa enfans à la perte fi douloureufe, mais irreparable,
ne que vous avez faire d’un autre.Ce difcours fitj uger

au Roy que c’eltoit joab qui avoit envoyé cette
femme. Il luy demanda s’il n’efioit pas vray: Elle
l’avoüa: 8c à l’heure-mefine il fit venir joab 8: luy

dit qu’il avoit obtenu ce qu’il defiroit: qu’il par-
donnoit à Abfilom, a: qu’il pouvoit luy mander de
revenir. Joab fe prol’terna devant«luy,partit anili-
toit , 8c ramena Abfaiom à jerui’alem. Le Roy luy
manda de ne le prefenter point devant luy , parce-
qu’il n’eltoit pas encore difpofe’ a le voir. Ainfi.

pour obeïr à cet ordre il vécut en particulier du-
rant deux ans, fansque fou déplaifir de n’efire pas
traité felon la grandeur defa nailïance diminuait
rien de la bonne mine, qui citoit telle, arum-bien
que a beautéôcla grandeur de à taille, que nul
autre ne luy citoit comparable. Il avoit mefme -
la relie fi belle , que lors qu’on coupoit [es cheveux
au bout de huit mois ils perdent deux cens lie-les.
qui font cinq livres. Comme il nepouvoit plus
foulïrir d’eitre ainfi banni de laprefenoe du Roy,
il envoya prier joab d’interceder pour luy afin
d’obtenir la permiilion de le voir , 8c ne recevant
point de réponfe il fit mettre le feu dans un champ

. qui luy appartenoit. Anal-toit Joab alla luy de-
mander quel fujet il avoit de le traiter de la forte:
&illuy répondit que c’eitoit pour l’obliger à le
venir trouver, ne l’ayant pû autrement,8cqu’il
le conjuroit de le reconcilier avec le Royçfon exil
luy citant plus fupportable que le déplaifir de le

A
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voir toujours en colere contre luy. joab fut fi
touché de fa douleur , 8c toucha de telle forte Da.
vid par la maniere dont il luy parla, qu’il luy dit
d’envoyer donc querir Abfalom. Il vint, fe jetta
à (es ieds, a: luy demanda pardon. David le luy
acco a, &le releva. Ainfi ayant fait la paix il fe
mit bien-toit en grand équipage; ê: outre la
quantité u’il avoit de chevauxôtde chariots, il
citoit fuivr de cinquante gardes. Comme fon am-
bition n’avoit point de bomesil forma le dcfl’ein
de dépofl’eder le Roy (on pore pour le mettre la
couronne fur la telle 58: afin d’y parvenir il ne
manquoit point tous les matins de fe rendre au
Palais, Où il confoloit ceux qui avoient perdu leur
œufeiôt leur difoit qu’ils s’en devoient prendre
aux mauvais confeillers du Roy, 8c à ce qu’il (e
trompoit luy-mefme dans fesjugernens. Il con;
tinua durant quatre ans à en ufer de la forte. t
lors qu’il le vit alluré de l’aflèâion de tout le’

Peuple il pria le Roy de luy permettre d’aller à
Hebron pour accomplir un vœu qu’il avoit’fait
durant (on exil. Lors qu’il y fut arrivé il le fit
fgavoir par tout le pais 5 a: on vint de toutes parts
le trouver. Acmrornu. qui efloit de Gelonôc
l’un des confeillers de David s’y rendit ; 8c deux
tous habitans de Jerufalem y vinrent aufii , mais
ièulement dans la penfe’e de fe trouver à cette
feite. Ainfi le deiïein d’Ablalom luy réuflit com-

meil le pouvoit fouhaiter z car tous le choifirent

pour Roy. ’ *David touché au point que l’on peut fi: l’ima-
giner de l’audace 8c de l’impieté de fon fils , qui
après le pardon qu’il luy avoit accordé d’un fi

grand crime vouloit luy citer avec la vie le royau.
me que Dieu luy-mefme luy avoit donné. REIN

a. Roi:
if.

284..



                                                                     

746° Hic-roui; un: Jours.
de fi retirer dans les places fortes de delà le jour".
dain, a: de remettre entre les mains de Dieu le
jugement de fa. caufe. Ainfi il laifi’a la garde de
(on à dix de (es concubines, 8: fortit de
]erufilem fuivi diane grande multitude de peuple

ui ne pût il: refondre de l’abandonner, a: de ces
Fumets hommes qui durant mefme que Saül le

toit ne l’avaient jarnaù quitte. Sadoc 8l
Abiathar Grands Sacrificateurs 8c tous les Levites
vouloient aulfi aller avec luy a: emporter l’Arche :
mais il lesobligea «demeura, dans l’efperance

ue Dieu ne Mercitpasfinsoefeooursdepreno
du foin de luy 5 8c il la prix feulement de luy
donner punies performe: affurées des àvisfecœts
detout cequife pallieroit. Jounnu filsd’Abia-
thzr,&ACllulAS filsde Sadoc figmleœnt suffi
leur fidelité en cetterencontre: à E1 a 3’! Geà
théen luy témoigna tant d’aflieaion, que quoy
qu’il luy diltponrleporterà demeurer il nepût
jamais l’y faire refondre.

Comme ce grand Prince montoit les pietà nuds
la montagne desOliviers , arque chacun fondoit
en pleurs à l’entour de luy , on luy rapporta qu’A;
chitophel citoit patté par une horrible infidelité
dans le d’Abâlom. La douleur qu’il en eut
luy fut plus finfible que nulle autre ; parce qu’il
connoiifoit l’extrême capacité d’Achitophel , a: il

pria Dieu d’empcfcher Abfalorn d’avoir crane:
en luy 6: de faim lès oonfeils. Lors qu’il fut au.
rivé fur le haut de la montagne il regarda Jeta-
falemôrrépandit quantité de larmes,parce qu’il

ne mettoit point de diEerence entre la perte de
fou royaume 8c là l’ortie de cette grande ville qui
en citoit la capitale. CHUSAY l’un de lès plus
Edelles ferviteurs le vint trouver avec lès habits
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déchirez a: la telle couverte de cendre. David
s’eflbrçn de le embler, 8: luy dit que le plus grand
tenions ’il luy pouvoit rendre citoit d’aller trou-
verA 0m fous prenne de vouloir palier dans
ion parti,nfin à penetrer fesddl’eins. &des’op-
pofer aux mfiflsdAchitophel. Ainfi Chulaï
pour luy obeirs’en alla ijeruûlem où Ablâlom
f: rendit bien-toi! aprés.

’David ayant marché un peuplus avant,Ziba a. Rail
u’il avoit donné à Miphibofeth pour prendre 16.

in defonbienvintletmuvaavecdeuxafnes
chargezfie vivres qu’il luy offrit. Il luy demanda
ou citoit ion mailhe, a: il répondit qu’il citoit
demeuré à jerul’alem dans l’efperanee que dans un

fi grand changement la memoire du Roy fon
ayeul pourroit le faire choifir pour Roy. Ce faux
avis irrita fi fort David qu’il donna à ce méchant
homme tout le biende Miphibofeth,difint qu’il
meritoit mieux queluyde le poifeder.

Lors u’il fut proche du lieu nommé Bachor,
Senti ls de Sera parent de Saül ne le contenta
pas de luy dire des injures, il luy jette incline des
pierres; a: voyant que ceux qui choient autour de
uy tâchoient à le parer de [en coups,fa fureur

augmenta encore: il cria de toute la force, que Q
c’efloit un homme fiinguinaire: qu’il avoit cité 1’:

mule de mille maux, a: qu’il rendoit grimes à *
Dieu decequ’il permettoit que fun propre fils le W
challLiall des crimes qu’il avoit commis contre ü
Saül Con Roy a: ion maillet: Sors, luy difoit-il, et
lors de ce pais méchant a: execrable ne tu es. et
Abilâï. ne pouvant plus foulïrir une horrible

. infolence voulut le tuer : mais David l’en empell
du définit: (Me les maux prefens leur devoient tu
fufiire fana donnerioccdion à de nouveaux. C’e n



                                                                     

4.61. Hisromenzsjoirs.a pourquoy,ajoûta-t-il, je ne m’arreite point à ce
et que peut dire cet homme :je ne le confidere que
u comme un chien enragé 5&je cede à la volonté
:3 de Dieu qui l’a envoyé pour me maudire. Car
u quel fujet y a-t-il de s’étonner qu’il me dife des
a injures, puis que mon propre fils oie le déclarer
a ouvertement mon plus mortel ennemi? Mais
a: Dieu cit trop bon pour ne me regarder pas enfin
a: d’un oeil de miièrioorde, 8c trop jufie pour ne
n confondre pas les demains de ceux qui ontjure’ ma
a: ruine. Ce vertueux Roy en parlant ainfi continua

de marcher fans s’arreiter aux injures de Semeï:
8: ce malheureux homme courut de l’autre collé
de la montagne pour continuer à luy en dire.
Enfin David arriva au bord du jourdain , 8c y fit
rafraii’chirfes gens fatiguez d’un fi long chemin.

a8; Cependant Abfalom accompagné d’Achitophel
en qui il avoit toute confiance,fe rendità Jeto-
falem , a: Chufaï ce fidelle ami de David alla com:
me les autres fi: prolterner devant luy, 8c luy fou-
haiter un long 8: heureux regne. Abfitlom luy de,
manda comment a ant elle jufques alors le meilT

. leur ami qu’euil on pere, il l’avait abandonné
” pour embrafl’er [on party. Voyant, luy répondit
’° Chuia’i , que parun confentement general chacun
” le foûmet à vous ,je craindrois de refiiteràla vo-
fl lonte’ de Dieu fi je ne m’y foûmettois pas aum,
3° dans la creance-que j’ay que c’eil luy qui vous
:3 fait monter fur le trône. Et fi vous me faites la
w grace de me recevoir au nombre de ceux que vous
a honorez de vollre afl’eâion , je vous ferviray avec
N la mefme fidelite’ a: le mefme nele que j’ay fervi
u le Roy voltre pere 5 parce que je fuis perfuadé
a qu’il n’y a pas fujet de a plaindre du changement
?° qui cil: arrivé,puis que la couronne n’elt point
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palliée d’une maifou à une autre , mais qu’elle cit se

toujours dans la mefme famille royale, le fils ce
ayant fucccdé au pere. Abfalorn ajouta foy aces ce
paroles 8c n’eut plus de défiance de luy.

Ce nouveau Roy déliberant avec Achitophel de 18 6.
la conduite qu’il devoit tenir pomaEermir la do.
mination,ce méchant homme luy confeilla d’ 4
bufer des concubines de fou pere en prefehce de
tout le monde, afin que chacun voyant par là
qu’il ne pouvoit plus jamais y avoir de reconci- ’
liation entre eux 5 mais qu’ilsen viendroient de l
neceffité à une guerre tres-fanglante,’ccux qui ’
s’efioient engagez dans fou parti y demeuraifent
infeparablement attachez. Ce jeune Prince (hivit ’
.ce malheureuse honteux confeil , a: l’executa à ’
la veuë de tout le peuple fous une tente qu’il fit ’
ria-cirer dans le palais. Ainfi l’on vit accomplirce
que le Prophete Nathan avoit prédit à David. *

Canin-raz 1X.
Mchitophel donne un conflit) 1!be qui mit

minerval: min! David. Chujiu la] en donne un
tant contraire qui fat fuirai, é- en envo]: avertir

, David Achirqhel f: pend par defejpon. David
fi baffe depaflêr le Abfalamfait 4mm V
Canna! de fou me? , ée au attaquer le Ra]
[on pue. Il perd la bataille. fané le

A Milan ayant enfuite demandé a Achitophel :87.
de quelle forte il devoit agir dans cette guer- a. Ron

re. La mort du Roy vol’tre pere , luy répondit-il, a i 7 .
cit le (cul moyen de vous allure: la couronne , a: et i
de filmer ceuxà qui vous en elles redevable. Que n



                                                                     

464. Bis-roua pas jures.1’ fi vous me voulez donner dix mille hommes choi-
s fis fur toutesvos troupes,jevous rendrayoefer-
a. vice. Ceconfeil plûtâAblàlom: mais il defira de

fçairoir le tartinent de Chufaï qu’il nommoit
toûjours le meilleur amide 9m pue. Il luy dit
quel d’AchtophelDàâceË? demanda
le fieu. " jugent que ’ it perdu fi
onfirivoi: le confiil d’Acln’tophel luyen donna
untotit contraire. &. luy parla enfles termes:

” Vous connoilîez,8ire.l’extrème valeur du Roy’
’° voûte pereôtde ceuxqui font avec luy, dont il
n ne faut pointde meilleure preuvequeccqu’ilefl:
” toi’ijoursdemeure’ vüorieux dans mettguerres
” qu’il a entreprifes. Il en fins doute maintenant
’° ’:8:commenll;1aumn;efiplusfçavant
fi e lu dans l’amie guerre. n’yaura point
nïflrat’agemcsdnnt il n’nfe: Il mettralarfuit
et unepartie de les troupes dans quelques vallons.
fi ou deniere quelques roches: 8c lors que les nô-

42’ tres attaqueront celles qu’il fera paroiûre , elles
,0 lâcheront le ’ juf uesàœ u’ellesnous ayent
a attirez dans eur emgufcade, ’où ils viendront
a: apre’atous enfimblefondnefirnmrsœ: la pre»
safenoedu R0 volteperequis’ytrouverafam
a. douteen anne,ne leur rehaufl’era pas feule-
» menue «annulais lefera aux mûres.
au C’efl: pmqunoyj’eitùneque s’arellaerà l’avis

a d’Achitophel Volte Majefié doit allemblerprom.
a: tement toutes fis forces,.8t en prendre elle-me-
a me le commandement Ë]: le confier à un au.

a: tre: car ce mo en veille . 01è
a: vous attÆIeJl fermumaâolbrble’ enfin.-
» raiÈndevousqu’il volisdfrafœile dele vaincre
naveccegrandnondne troupesquibrulerom” ’
a: d’ardeurdevous témoigner leur-Mondain le
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commencement de voûte regqe. Et s’il s’enfer- ce
merlans une place vous la prendrez aifément en ce
l’attaquant avecdes machines . &enl’approchant :4:
par des trachées. Abfilom prefera ce confcil à a;
celuy d’Achimphel.Dieu le pannetautainfi , 8:,
Çhufii le fit [gavoir ami-toi! aux Grands Sacrifi-
cnteurs Sadoc 8: Abiathar . afin de mander à David
de piffer promtemcnt lejourdain, decraintc que
fi Abi’zlom. changeoit d’avis il ne le joignill au-
paravant qu’il l’euit Ces Grands Sàcrificag
teurs fans perdre temps envoycrent à leurs fils
qui fe nuoient cachez hors de la ville une fer-
vnnte tressi’ndelieæour kurd’n’ede partir à l’heu-

re-mefmeôtd’aller en dediligenoe informer
David de Pellet des cho dont elle les infiruiroit.
Ilskmirentàl’inflantencheminzacàpeine
airoient-ils faitdeux hiles ,que des cavaliers qui
les appendant en ancrent donner avis à un.
lem. IlenvoyndesgenSpourlesprendre;mais
comme ces cavaliers qui les avoient veus leur
avoient donné de la défiance, ils quittaient le
grandcheminee s’en aunentdansunvillagepro.
ch: nommé Bocchur qui en du territoirede Jeux-
falem, où ils priment une femmedeles cacher.
Ellelesdefcendicdamunpuits,8c en couvrit
l’entrée avecde’sûoifons. Ceux qui avoient ordre

deleurrcfterethntmivezàœvillageluyde-
mandent fi elle n’avoir point veu deux jeunet
hommes. Elle u’il en citoit venu deux
A qui elle avoit donné boire. a: qu’a ’ il:
citoient partis: minque s’ils vouloient Miser
ils pourroient aiiëment les joindre. Il! humaient.
a: les pourfilivixent long-temps inutilement. Le!)
que dette femme vit qu’il n’y avoit plus rien à

ayprehender elle retira du puitsceajeunes hotus
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.466 Huron!!! pas jurrs.
mes: ainfi ils continuerent leur voyage avec une
extrême diligence, fe rendirent auprés deDavid,
a: luy expoferent leur commifiion. Ce fige Prince
ne manqua pasâprofiterd’un avis fi important:
car bien que la nuit fuit déja venuë il pafià le Jour.
dain à: l’heure-ruche, 8: le fit palier à tout ce
qu’il avoit de gens avec luy. .

Achitophel voyant que le confeil de Chufaï
avoit cité preferé au fieu montaà cheval , 8c s’en
alla à Gclmon qui efioit Je lieu de fa naiflânce , y
afi’embla» tous (es proches a: tous lès amis, leur
dit le confeil qu’il avoit donné à Abfalom; mais
qu’il ne l’avoit pasvoulu Croire : qu’ainfi c’eitoit

un homme perdu z que David demeureroit vian-
fieux, à: remonteroit fur le trône. A quoy il
ajoûta,que pour luy il aimoit mieux mourir en
homme de coeur ue par les mains d’un bourreau
pour avoir. ahan onné David 8c s’efire joint à
Abfilomi Apre’s avoir parlé de la forte il s’alla pen-

dre dans le lieu le plus reculé de fa maifon, 8c fimt i
ainfi a vie de la maniere qu’il avoit jugé luy-.
mefme l’avoir merité. Ses parens le firent en-

terrer. r -David aprés avoir pallié le Jourdain s’en alla à

Mahanaïm qui cil la plus belle 8: la plus forte
ville de cette province. Tous les Grands du pais le
receurent avec une extrême afl’eétion : les uns par
la compaflion qu’ils avoient de fou malheur; 8c
les autres par le refpeôt qu’avoir imprimé dans
leur efprit ce comble d’honneur& de gloire où
ils l’avaient veu. Les principaux citoient SI pua k l
Prince d’Amnon a: En suai 8L MACHIR de la
province de Galaad. lis luy donnerent abondam- .
ment a: aux liens tout ce dontils avoient befoin

pour leur fubfiflance." .Abialom
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, Abfalom après avoir aifemblé une grande ar- :89.

mée, 8c établi General au lieu de joab Amas A fon a. Roi:
parent (car il citoit fils de Jothar 8c d’Abiga’i Tueur 1 8.

de Sarvia mere dejoab, toutes deux fœtus de Da-.
vjd) pail’a le jourdain 8: le campa airez prés de
Mahanaïm. Œoy que David n’euit que quatre
mille hommes de guerre, il ne voulut pas atten-.
dre qu’Abialom vinit l’attaquer, mais refolut de
le prevenir. Il divii’a fes troupes en trois corps :
donna le premier à commander à joab: le [écond
à Abifaï ; 8e le troifiéme à ETHAY qu’il aimoit

fort 8c en qui il avoit une entiere confiance, bien
qu’il fuit originaire de Geth. Pour luy quelque
defir qu’il cuit de iktrouver au combat, les chefs.
de fes troupes &fes plus aileétionnez lierviteurs
l’en empefchere’nt , 8c luy reprefenterent avec
beaucou de prudence qu’il ne luy relieroit au-
cune reli’mrce s’il perdoit la bataille y citant luy-
mefme en performe :au lieu que n’y citant pas,
ceux qui en échaperoient pourroient le retirer,
auprés de luy &luy donner le temps de raifem-
hler de nouvelles forces: outre que fou abfeuce
feroit croire aux ennemis qu’il e lei-oit referve’
une partie de [es troupes. David fe rendit à leurs.
tairons, les exhorta de luyte’moigncr dans Cette-
journée leur fidelité &leur reconnoiiFance de fes
bienfaits. A quoy il ajouta , que fi Dieuplcur don:
rioit la viCtoire ilhleur recommandoit de n’avoir

moins de foin de la confervaticn de la vie
d’Abfalom qu’ils en auroient de la fienne; 8c il

finit en priant Dieu de leur vouloir titre favo-

rable, ËLes armées fe mirent en bltaille dans une a
grande plaine , &Jçab avoit deniere la fienne une
forcit. Le combat fut fort fanglarit 5 8c il fe fit de

s * ’ ’ R r i
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part &d’autre des mitions incroyables de valeur;
Car il n’y avoit point de perils que ceux uÎ
citoient demeurez fidelles a David ne mépr’ -
fent pour luy faire recouvrer Ion royaume; ny
d’efi’orts que ceux avoient embraifé le parti

. d’Abfalom ne fifi’enr pour luy animer la couron-
ne , 8c le garantir du chafiiment qu’il mentoit
pour avoir ofé l’ofter à fonpere: joint qu’eftant

incomparablement plus forts que leurs ennemis
il leur auroit cité honteux de fe laitier vaincre. Et
d’un autre collé cette mei’me difproportion de
forces reckiubloit le courage des (aidas de David,
parce qu’elle rendroit leur viâoire plus glorieufè.
Ainfi comme c’efloient tous vieux foldats,&les
plus braves du monde , ils enfoncerentles batail-
lons ennemis , les rompirent , les mirent en fuite,
les pourfuivirent dans les bois a: dans les lieux
forts où ils penibient 1è fauver, prirent les uns
prifimniers, tuerent les autres: Gril en mourut.
davantage de la forte que dans le combat. Com-
me la grandeur de la-taille d’Abiàlom le rendoit
tus-remarquable plufieum l’entreprirent pour le
prendre prifomier :8: l’apprehenfion qu’il eut de
tomber vivant entre leur: mains l’obligeade s’en-

fuir à toute bride fur une mule extremement
ville. Mais le Vent agitant les cheveux qui citoient
fart grands &extremement épais,ilss’entrelafi’a

rent dans les branches d’un arbre fort roumi qui
fi rencontra fur fou chemin : k la mule conti-
nuant de courir il demeura pendu à cet arbre. Un
foldat en aVertit auna-ton Joab ,. qui luy dit de

sa l’aller tuer , 8: luy promit cinquante (ides. Œoyç
a: luy répondit ce foldat, tuer le filsde mon Roy ,
sa 8: que le Roy luy mefme nous a tant recommana
gadédecoaferm? [encleiaohpasqeand voue
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me donneriez deux mille ficles. Alors Joab luy
commanda de le mener ou il eiloit 58: quand il
y fut il tua Abfiilom d’un coup de lance qu’il
luy donna dans le cœur. LesEcuyersdejoab dé-

. tachetant le c , lejetterent dans une foire
profonde a: o cure , a: le couvrirent d’un fi
grand nombre de pierres que cela avoit quelque k

. forme de tombeau. Joab fit enfuite fourrer la
retraite , difant qu’il faloit épargner le hg de
leurs fretes.
t Abfalom avoit fait élever dans la vallée nommée

la royale dittante de deux magnum une
colon’me de marbre avec une infaiption , afin
qu’encore que fa race fuit éteinte , [un nom ne
laifl’ail: pas de le conferver dans la memoire des
hommes. Il eut trois fils 8c une fille parfaitement
belle nommée Tintin a a, ni époufa leRoy
Roboam petit-fils de David, ont elle eut Abia
qui fucceda à ibnpere, s: de qui nous parlerons
plus amplement en fini lieu.

Cnariraaix.
David-W ’ me mafflue douleur de la m I

flânais»; yod hg parle fi fimmm qu’il H
renfila. David pardonna d’âme: , à rend à Mia
Philofitla-h fluide fait bien. Ml: le: E1514: "Ilî l
mut and»: Mana,- à «(le de fada qui
Wudwmdchy la aman cagnarde
la leOIffie , à! fa revalu»! à la pdfuafun du 8:65.

nm ordonne 51mm Gain-al dcfm me? de
nfmller dnform pourmmher un»: hg. Cm-
m il tardât à mir il me 7m; avec ce"

I fifi! me mp1: de 593’046 mon" 1mm,

Rr
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. le tu? en fruition; parfait 8660 , (9- porta

[à tafiaâDwid. Grande flamine and»)??? de Dieu

à nafé du mais miment fait par sa! aux
Gabaanim. David le: fanfan,- à elle uJè. Il
4’01ng fi ruant dam un embat gifla: gtm
l’au]! tue’fi .451nt ne I’euflfmuru. Ami: mir

drunfi: fiù ranima le: Pbihflm il jetât d’une
. grimai: paix. Cormfi diwr: Wfign à la lotîm-
. go de Dieu. A810": inmyable: de avaleur de:

Brave: de Dnvid. Dieu en»): me grande fifi:
. pour [aplatir Imirfait faire Iede’mmbremenr de:

homme: tapaqu de porter le: armer. 1»sz pu!
fappuftr Imfiit un autel. Dieu tu] promet que
Salomon fait fil: biffin: le Temple. Il affilé]: le;
rbgfe: necçfahe: pour ce fujc’t.

190. Prés la mon d’Abfalom fou parti fediflipa
entierement. Achimas fils de Sadoc Grand

Sacrificatcur pria joab de l’envoyer porter àDa-
vid la nouvelle du gain de la bataille , 8c de l’am-
fiance qu’il avoit reœuë de Dieu en cette occa-I
fion. Mais Joab luy répondit que ne luy ayant
porté jufques-là que des nouv:lles agrcables il
n’avoir pas jugé luy en devoir faire porter une
2mm fafcheufe que celle de la mort d’Abfalom 5
8c qu’ainli il avoit envoyé Chufiiï .luy rendre
Compte de ce qui s’efioit pallié. Achimas le pria
alors de luy permettre au moins de l’aller infor-
mer du gain de la bataille fans luy Parler d’Abfi-
1011158: il le luy-accorda. Il partital’heure-mll
me; a: comme il fgavoit un chemin plus court
que celuy que Chufaï avoit pris , il arriva aupara-
vant luy. David piloit anis à la porte de la ville
pour apprendre des nouvelles par quelqu’un de
fieux qui fe feroient prouvez au combat. Une

.v , . . .
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fentinelle voyant venir Achimas a: ne le recon-
noifl’ant pas parce qu’il elloit encore trop éloi-
gné , donna avis qu’il voyoit un homme qui ve-’
noir n’es-ville. Le Roy prit cette grande halle à
bon augure 5 a: un peu aptes la l’entinelle dit qu’il

en voyoit venir encore un autre : ce que ce Prince
creut aufli ellre un bon figue. Lors qu’Achimas
fut plus proche la fentinelle le reconnut, 8: fit
dire au Roy que c’elloit Achimas fils du Grand
Sacrificateur. Alors il ne douta plus qu’il. ne lu
apportait de bonnes nouvelles ; 8c Achimas aptes
s’efire profierné devant luy , luy dit que fan ar-
mée’avoit remporté laviétoire. Davidfimsparler

’ d’autre choie luy demanda ce qu’eiloit devenu
Abîâlom. Il répondit qu’il ne pouvoit pas luy en

rendre compte, parce que Joab l’avoir fait partir
anal-toit après la bataille gagnée pour luy en
apporter la nouvelle, 8c u’il fçavoit feulement
qu’un grand nombre de oldats le pourfuivoient
avec grande ardeur. Chufaï arriva enfuite , il: pro-
flema devant le Roy , 8: luy confirma la nouvelle
du gain de la bataille. David ne manqua pas de
l’interroger aufli avec empreflëment touchantpAb-
falom :8: il répondit-.je-fouhaite, Sire , que ce a
qui ell arrivé à Abiàlorn arrive à tous vos ennemis. ce

Ces paroles effacerent du cœur de David toute la
jOye u’il reil’entoit de fiiviâoire 5 8c l’excès de

fou deplaifir troubla tous fes ferviteurs. Il s’en
alla au lieu de la ville le plus élevé 5 8c la il pleuroit
fou fils, fe frapoit l’eflomac, s’arrachoit les che-
veux , 8c ne mettant point de bornes à a douleur
il crioit à haute voix :Abiàlom mon fils , mon fils a
Abfilom : Plûlt à Dieu que je fufl’e mort avec a.
vous. Car outre qu’il citoit d’un naturel extreme- a
ment tendre , delloit celuy de tousle enfans qui. I



                                                                     

’47; Huron: ou jan-s. a:4 Rni: luy relioient qu’il aimoit le plus. Les gens de
’19. guerre ayant l’eau l’extrême amadou du Roy

creurent qu’ils auroient mauvaifegrace de paron-
firedevant luy dans un cita: deviétorieux &de
triomphais: ainfi ils entrerent en pleurs dans la
ville les eux balliez contre terre comme s’ils
enflent é vaincus. Mais joab voyant que le
Roy avoitlatefle couvertes: continuoit deplen-
rer tresamerernent (on fils , luy parla en cette

’° forte: Sgavez-vous , Sire , ce que vous faites de
’° dans uel vous vous mettez? Car nel’em.
’° ble-tï pas que vous baillez ceux qui ont tout.
” bazardé pour voûte ferviee , 8c ne vous vous
” baillez vous-mefinc 8: toute voûte i e royale,
” puis quelvousvous afiigez de la mort de vos plus
n mortels ennemis? Car fi Abfalom fuit demeuré
’° viâorieux 8c cuit afin-mi fou injufie dominas
’° tion , y auroit-il quelqu’un de nous à. qui il n’eufl:

a fait perdre la vie, a: n’auroitoil parcomrnmenoé
a par vous l’aller à vous-mefme a: à vos «leur
a: Bien loin devons pleurer &de nous pleurer ainfi

’0’ que vous le pleurez l non feulement il auroit
N cité dans lajoye; mais il auroit puni ceux qui
a? auroient eu compaflîonde mitre malheur. N’a-
:- vez-vous donc pointde honte , Sire ,de plaindre
a: ainfi le plus grand devœ ennemis; 8: qui aeflô
a d’autant plus impie , que tenant lavie de vous il
a n’y avoit in: d’honneurô: de rai-paît qu’il ne
sa full obli de vous rendre î Cella s’il vous plaill:
a devons amigerpour un fujet qui lemeritefipeu:
S: montrez-vous à vos foldats. 8: témoignez-leur le ’

’ que vous leur (gavez de voustvoir acquis aux
épelas de leur [mg une viaoue fi importante.

sa Que fivous ne le faites, &continuez de témoi-
n gner unedouleur fidéliibnnsblc,je pantelle que

33

93
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dés aujourd’huy fans attendre davantage, je men. cc .
tray la couronne fur la refile d’un autre: s: ocrera a
alors que vous aurez un veritable fujet de pleurer. a
Ces paroles calmerene l’efprit deDavidôt le rap-
pellerent aux loin: ne (il qualité de Roy l’oblia
geoit a prendre de 3m duit. Il changea d’habit
pour réjoüir fer foldats, fortit de (on logis, fe
montra à eux, a: chacun luy vint rendre [ce
dev0irs.

Ceux de l’armée d’Abâlom qui s’elloient fau- ’19 r.

vez envoyercnt dans toutes les villes leur repre-
fenter les obligations qu’ils avoient à David : que
les viâaoires qu’il avoit remportées en tant de
guerres leur avoient fait recouvrer leur liberté:
gifla devoient reconnoifire qu’ils avoient eu tort

s’ellre revoltez contre luy; à: que maintenant
n’Abiirlom citoit mort ilsdevoient prier David
e leur pardonner ,6: le fupplier de reprendre la

conduite du royaume. David en efl’ant averti écri-
vit aux Grands Sacrificateurs Sadoc et Abiatharde
reprefenter aufli aux chefs de la Tribu de Juda,
que le Roy citant de la mefine Tribu qu’eux il
leur feroit honteux d’une les derniers a luy té-
moigner leur Mon à le rétablir dans (on cita:
de dire la mefine choie à Amaza, a: d’y ajouter,
qu’ayant l’avantage d’eflre neveu du Roy il de-
voit efperer de fabonté non feulement le pardon
d’avoir ’ les armes contre luy, mais’auili d’é-

tre con rmé en la charge de General de l’armée
qu’Abialorn luy avoit donnée. Sadoc 8c Abiathal’

s’acquittcrent fi adroitement de cetœ commiflîon
ne la choie réuŒt comme David le fouhaitoit.

infi toutes les Tribus gencralement dépriment
Vers luy à la uafion d’Amaza , pour le

.derevenirà erufalem.MaiscelledeJuda
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.gnala en cette occafion : car elle futzu devant de
luyjufques au fleuve du Jourdain.

192-- Semeï y alla suffi avec mille hommes de à
Tribu ,8: Ziba s’y trouva avec fes quinze fils 8:
vingt ferviteurs. (and ils furent arrivez fur le
bord du fleuve ils firent un pont de barreaux pour
faciliter le panage du Roy 8c des ficus; 8c lors
qu’il approcha du rivage toute la Tribu de jucha
le falüa. Semeï fe ietta à fes pieds furle pont, luy
demanda pardon, le fupplia de confiderer qu’il
citoit le premier qui luy témoignoit [on repen-,-
tir, 8c le conjurade ne pas commencer par luy à
ufer du pouvoir qu’il avoit de punir ceux qui l’a-V
voient offenfe’. Abifaï l’entendanr parler ainfi:

” Croyez-vous donc, luy dit-il , que cela fufiîfe pour
” vous faire éviter le fupplice que vous meritezd’ap,
” voir blafphémé contre un Roy que Dieu luy-I
w mefine nousadonné? Mais David prit la parole
’° 8c dit àAbifai; Ne troublons point je vous prie
” la joye de cette journée: je la confidere comme
n fielle citoit la premiere de mon regne,& veux.

t 3’ pardonner generalement à tout le monde. Il dit
n enfuire à Semeï: N’apprehendez rien: voilre vie
v en: en afibrance. Semeï fe profierna jufques en

terre, 8c aprés marcha devant luy.
z93- Miphibofeth fils de Jonathas arriva aprés les

autres miiërablement venu: (à barbes: fes che-
veux eftoient pleins de cuire, parce qu’il avoit
efié fi vivement touché de l’afiliétion du Roy
qu’il n’avoir point voulu les faire couper depuis
le jour qu’il s’en efloit fui de jerufilem; 3c il.
avoit uië de la mefme negligence en tout le relie
de ce qui regardoit fa performe , tant citoit faufil;
l’accufation de Ziba contre luy. David après que.
Ce Prince qui nîefioit pas moins bon que mal-

i * heureux
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heureux l’eut falüe’ ,luj demanda pourquoy il ne

l’avoir pas accompagne dans fa retraite. Ziba, n
Sire , luy répondit-il ,en sellé la feule caufe :car «î
luy ayant commandé de preparer ce dont j’avois se
befoin pour vous fuivre: non feulement il ne le a
fit pas; mais il me traita avec le dernier mépris: u
ce qui ne m’eult pas neanmoins empefche’ de se
partir fi j’eufl’e eu de bonnes jambes. Il a plus fait, ce

. Sire,puis que ne le contentant pas de m’empefcher «
de m’acquiter de mon devoir &devous témoi- cc
gner mon affection 8c ma fidelité, il m’a raun’e. cc
ment accufé auprés de vous. Mais je connois trop a
voltre prudence ,’ vollre juilzice, voitre pieté 8c ce
voûte amour pour la verité , pour craindre que a
vous ayez ajouré foyàfes calomnies. Je fçay que cc
lors qu’il citoit en voûte pouvoir de vous venger ce
de la perfecution qui vous fut faite fous le re- ce
gne de mon ayeul , vous ne le voulufles pas: 8c ce
je n’oublierayjamais l’obligation que je vous ay, et
de ce qu’apés avoir elle élevé à la fouveraine puif- ce

fance il vous a pieu de me recevoir au nombre de a
vos amis . 8c de me traiter comme vous auriez pû ce
faire celuy de vos 1pie-rêches que vous aimeriez le et
mieux , en me fai manger tous les jours à a
voilre table. Apre’s que David l’eut entendu parler et

de la forte il ne voulut ny le croire coupable, ny
verifier fi Ziba l’avoir calomnié : mais le contenta .
de luy dire qu’il commanderoit à Ziba de luy
rendre la moitié de (on bien dont il luy avoit
donné la confifcation. A uoy il répondit: je ce
confens, Sire; qu’il le garde tout entier: il me ce
fuffit pour eItre content de vous voir rétabli glo- ce

rieulëment dans vofire royaume. l
Berfellay Galatide’ qui citoit un fies-habile horn- 394,.

meôc un tres-homme’ de bien, a: qui avoit ex- .-

ngme. I. si



                                                                     

99.5.

4.76 Hisroraa ne; jours.tremement afliite’ Daviddansfa mauvaife fortune
le conduifitjufquœ au jourdain. David le prefl’a
d’aller avec luy à jerufalem , 8: luy promit de luy
témoigner autant d’ail-cétion 8c de luy faire au-
tant d’honneur que s’il euii cité fan propre pere.
Berle11ay luy en rendit de grands remerciemens :
mais il le fupplia avec infiance de luy permettre
de s’en retourner pour ne penfer qu’à. fe preparer
à la mort, puis qu’ayant quatre-vingt anspafl’ez;
il n’eltoit plus en âge de goûter les plaifirs du

. monde. Ainfi. David ne pouvant le faire refondre
de le fuivre le pria de luy donner au moins Acar-
MAS fou fils , afin qu’il pâli luy témoigner en
la performe quelle citoit fon amitié pour luy,
Ainfi Berfellay aprés s’eitre proflerné devant ce
Prince 8: luy avoir fouhaité toute jonc de profpeg
me, s’en retourna en fa maiibn.

Lors que David arriva àGalgala la Tribu de
Juda toute entiere , 8c pref ne la moitié de toutes
les autres lèrendirent aupres de luy. Les princi-
paux de la ovince accompagnez d’une grande
multitude e fes habitans fe plaignirent que ceux
de ].uda avoient cité au devant du Roy fans les
en avoir avertis ,parce ne s’ils revoient fceu ils
n’auroient pas manqué ’ ’y aller suifs. Les Princes

de la Tribu de Juda répondirent qu’ils n’avoient

pas fujet de s’en olfenfer, puis guettant de la
mefme Tribu que le 86)! ils citoient plus obligez
que les autres à luy rendre des refpeéts particu-
liers,8tqu’ils n’avoient pretendu en tirer aucun
avantage que celuy de s’aclquitter de leur devoir.
Cette excufi: n’ayant pas atisfait les Princes des

5. autres Tribus z Nous ne fçaurions trop nous éton-

J u ner,dirent-ils,que vous vous quelle
,, Roy vous fait plusproche qu’a nous, puis que
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fieu nous l’ayant donné à tous également , vo-u
,fire Tribu ne peut avoir en cela aucun avantage ce
fin les autres dont elle ne fait qu’une douziéme a:

ie : 8c ainii vous avez en tout d’avoir cité trou- ce

ver le Roy fans nousen donner avis. Comme cette a. mi:
coutellation s’échauflbit,8un fils de Bochri de 1°.
la Tribu de Benjamin qui citoit un feditieux 8c un
fies-méchant , cria detoute fa force: Nous se
n’avons point de part avec David.& ne connoif- et
Ions point le filsdejeifé: Il fit enfuitte former la et .
trompette pour témoigner par ce ligna] qu’il luy
declaroit la guerre. Ami-toit toutes les Tribus
abandonneront David excepté celle de juda qui le
conduifit à: erufalem. ’ ,

Lors quil fut arrivéilâtfortir defon pu.
lais les concu’ sdontAbialom avoit abuië,&
les fit mettre dans une mailbn ou l’on pourveut
à leur entretenement, fans que jamais depuis il
les ait veuës.

Il donna à Aime; comme ille luy avoit romir 197,
la charge de General defon armée que on; exer-
çoit auparavant, a: luy dit d’aller blet le
plus de forces qu’il pourroit de laTribu de Juda;
à: de les luy amener danstrois jours pour marcha
promtement contreSeba Le rroifiéme jour citant
pané 8c Amaza ne revenant point. David dans
l’apprehenfion qu’il eut que le deSeba ne (à
fortifiait (Huy fifi: courir plus de fortune que
n’avoir fait Abfilom, ne voulut pas attendre da.

2.96-

i vantage. llmmmanda Moab de I dre toutes
les forces i citoient auprés de uy,8c à com-
pagnie de remshommes,,êtde,marchœ en di.
ligence contreSeba pour lemmbnttre en quelque
ficus: en quelque cita: u’il fe rencontrait, de
crainte que s’il avoitlcloifir de [a

. 11



                                                                     

78 Histornsoasjunrs,1 de quelque place forte il ne luy donnait trop d’af-
faires. joab accompagné d’Abifa’i fou frere partit
à l’inllant armé deiacuiraife avec la compagnie
de fix cens hommes qui fuivoit toûjours David,
&tout ce qu’il yavoit d’autres troupes dans je-
ruialem. Quand il fut arrivé’au village de Gabaon
diflant de quarante [tacles de Jerufalem, il rencon-
tra Amaza qui amenoit un grand nombre de gens
de guerre. Il s’approcha de luy ; 8c ayant à delfein
laiife’ tomber fou épée hors du fourreau il la rag À
mafia,&fè trouvant aiufi l’épéeà la main com- A

me par mégarde, il prit AmaZapar la barbe fous
prétexte de le vouloir embrafl’er, 8c le tua d’un
coup qu’il luy donna à travers le corps. Œelque
méchante que fut l’aétion de joab lors, u’il affaf-

flua Aimer, cette derniere fut encore ucoup
plus deteflable,parce que l’on pouvoit en partie
attribuer l’autre à fon extrême douleur de la mort
d’Azahel [on frere 3211 lieu que dans celle-q le
feul mouvement de jaloufie de voir que le Roy
avoit donné à Amaza la charge de General de fou
armée &lu témoignoit de l’affeCtion, le porta
à tremper es mains dans le fang d’un homme de
grand mer-ires: de grande efperance,qui ne luy
avoit jamais fait de mal, 8: qui citoit ion parent.
Apre’s avoir commis un tel crime il marcha con-
tre Seba, atlaiifa auprés du corps un homme avec
charge de criera haute voix à toutes les troupes
que conduifoit Amaza, qu’il avoit cité champé
comme il le meritoit, 8: que s’ils vouloient témoi-
gner leur affection au Roy ils devoient fuivre joab
General de fon armée, &Abifali fon frere. Cet
homme executa l’ordre qu’il avoit receu; 8c quand
chacun eut confideré avec étonnement ce corps
mort il le fit couvrir d’un manteau, ô: porter
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dans un lien airez écarté du chemin.
’ Toutes ces troupes fuivirent Joab, qui après 193-

’ avoir Ion -temps pourfuivi Seba apprit qu’il
s’eltoit en erme’ dans Abelmacha qui cil une ville
forte; Il alla pour l’y prendre : mais les habitans’
luy en réfutèrent l’entrée. Ce qui le mit en telle

colere qu’il les aifiegea avec refolution de ne par-
donner a un [cul arde ruiner entierement cette
ville; Une femme de grand efprit voyant l’extrê-

"r’ne peril où ils s’eüoient engagez par leur impru-
dence,8tpouife’e de l’amour de a patrie monta
fur la muraille, a: cria à la garde la plus avancée des
nfliegeans qu’elle defiroit de parler à leur General.
jœb,vint,8t elle luy dit: Dieu a établi les Rois ce
fur les peuples pour les garentir de leurs ennemis, ct
Sales faire jouir d’une heureufe paix. Mais vous ce
au contraire voulez employer les armes du Roy se
pour ruiner l’une de fes principales villes ,quo a:
que nous ne l’ayons jamais «feulé. joabluy re- ce
pondit que bien loin d’avoir ce defl’ein il leur
fouhaitoit toute forte de bonheur, 8c qu’il defi’roit

feulement qu’on luy mift entre les mains cetral-
tre Seba qui s’efioit revoltécontre le Roy,& qu’il

leveroit wifi-toit le Çette femme le
d’avoir un peu de patiences: qu’on luy donne-
roit finisfaétion. Elle affembla enfuite tous les
habitans,&leur dit: Elles-vous donc refblus de ce
perir avec vos femmes a: vos enfans pour l’a. se
mour d’un méchant homme que vous ne con- 0C
noifl’ez point , 8c de le proteger contre le Roy à ce
qui vous cites redevables de tant de bienfaits; a: cc
vous imaginerrvous d’eilre airez forts pour refiler a
à toute une grande armée? Ces paroles les per- a
fuaderent : ils couperent la tette à Seba, 8L la ict-
terent dans le camp dejoab, qui leva le fiege a

S f iij
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489 Plis-rouanne Ions. trl’heure-mefme &s’en retourna àjerufalem. Uri’

fi grand fervice obligea David de le confiture:
danslachargedeGeneral defon armée. Il firena
fuite Bannis capitaine de En gardes 8c de a
compagnie de fix cens hommes 2- commit Ain-m
pour recevoir les tributs: donna la charge des
regiftres a Saône? &àlqdlledtmnintint Sade:
&Abiathar dans la grande Sacrificature.

03e] ne temps aprés tout le royaume lie-troua
a, M va ami d’une fort grande famine. David eut

Il.
recours à Dieu 8c le pria d’avoir œmpafwn de
fou peuple , 6c de vouloir faire connoif’tre non
feulement la caufe de cemal, mis quelenpou-
voit dire le remede. Les Prophetes luy répon-
dirent de fa part , que cette famine continua
roit toiijours jufques àceque les Gabaonites fufi
fout vengez de l’injufiice de Saül, qui en avoit
fait mourir plufieurs au préjudice de l’alliance

. que jofué avoit contraàée avec eux,8t que luy
8c le Senat avoient’folemnellement jurée z (fiai!!-
fi le feul moyen d’appaifer la colore de Dieu En
defairecefl’er lafamineeitoitde donner nice
peuple telle fatisfatkion qu’il defireroit. David
enfuite de cette réponii: envoya suffi-toit querir
des principaux des Gabaonites, a: leur demanda
ce qu’il pouvoit faire pour les contenter. llsluy
répondirent qu’ils demandoient t performe: de
la race de Saül pour les fairepen . On lesleur
mit entre les mains ,mais fans toucher àMiphi-
bofeth que David prit foin de conferver parce
qu’il efioit fils de jonathas. Aiufi les Gabaonites
citant pleinement farisfaits Dieu fit tomber fur la
terre des ployer douces 8c favorables qui luy rendi-
rent fapremiere beauté :elle recommença d’eilre
feconde, a les liiaelires fe trouverent de mefme

(
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Qu’auparavmt dans une heureufe abondance.

Comme David preferoit l’interelt de fou ellat
à fou repos , il attaqua les Philillins 8c les vain-
quit dans un grand combat :- mais il ne courut

jamais plus de fortune -. car la chaleur avec les
quelle il les pourfuivit l’ayant engagé fi avant
qu’il fetrouva feul 8: li accablé de lafiitude que
les forces luy manquoient , un Philillin de la
race des geans nommé Ac a M o N fils d’Arapha
qui citoit armé d’une jacque de maille, &avoit
outre fan épée un javelot qui pdoit trois cens
fichas , le voyant en cet efiat tourna vifige ,vint
à luy , le porta parterre,&l’alloit tuerlàns Ali-
far qui vint à fou (cœurs, a: tua ce redoutable
geant. Toute l’armée fut fi touchée du peril que
le Roy avoit couru, que ne pouvant fouillât que

l’excès de fan courage les mût encore enhazard
de perdre le meilleur Prince du monde, k dont
la fige conduite faifoit toute leur felicite’ , tous les

. chefs l’obligerent de promettre avec ferment qu’il

ne le trouveroit plus enperlbnnedans les batail-
les. Enfuite de ce combat les Philifiins s’aEemble.

. --rent dans laville de Gaza 38: fi-tofl: que David en
fut averti il envoya contre eux une forte armée.
Entre les plus braves des liens un Cheléen nommé
S o a a A c H r: fignala extremement danscette
guerre &fut l’une desprincipales Gaules de la vi-
-&oire , parce qu’il tua plufieurs de ceux qui le
vantoient d’eflre de la race des geans ,- 6: que leur
force toute emaordinaire rendoit fiaudacieux 5c

fi fuperbes. v IUne figrande perte n’abattit point le cœur des
Philiftl’ns : ils recommencerent la guerre , a: David
envoya encore comme eux N a p H A N l’un de les
pal-eus , qui acquit une fics-grande œiputarion:

S liij

30°.
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492 Plis-rouir: DES ju1r3.*
car il combattit feula fèul 8c tua le plus fortac le
plus vaillant des Philiilins ,dont les autres furent
fi étonnez qu’ils prirent la fuite ; 8c cettejournée
coûta la vie a pluiieurs de ces puiflms ennemis.

(fichue temps après ils le muent encore en
campagne La le campement proche de la frontiere
des Ifiaèlites. Jo N A r u a s fils de Samma ne-
veu de David tua l’un d’eux , qui citoit un fi ter-
rible geant qu’il avoit fix coudées de haut , 8: tir
doigts à chaquepied 8:31 chaque main. mie fi ce
combat fut glorieux à ca brave llhèlite ilnefut

moins avan ux à nation, ce ne de-
gis ce jour lestl’gehiliflins n’oferentplîfus liiy faire

la guerre.
Lors que David apre’s avoir couru tant de ils

8C gagné tant de batailla; le vit dans une pro onde
paix . il compola à la loüange de Dieu pluiieurs
cantiques, plufieurs hymnes, 8: plufieurs plEau-
mes en vers de diverfes mefures: car les uns elloient
trimetres , 8: les autres pentametres. Il commanda
aux Levites de les chanter tant auxjours de Sabath
que des autres felles fur divers inflrumens de mu-

pque qu’il fit faire pour ce fujet , entre lefquels
citoient des violons à dix cordes que l’on touchoit
avec un! archet , des pfilterions à douze tous que
l’on touchoit avec les doigts, 8c de fort grandes
tymbales d’airain z ce qu’il fufiit de dire afin qu’on

n’ignore pas entierement quels elloient Ces infim-
mens.

Ce grand Prince tenoit toûjours auprès de luy
a. Roi: des hommes d’une valeur extraordinaire , dont
23. trente-huit citoient lignalez entre les autres. Je me

contenteray de parler de cinq,pour faire connoiitre
jufques à quel point alloit ce courage heroïque qui
les rendoit capables de vaincre des nations entieres.

a
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Le premier citoit j a s s r N fils d’Achen , qui

rompit diverfes fois des bataillons ennemis, St
tua neuf cens hommes dans un [cul combat.

Lefecondefioit E L a A z A a filsde Dodi ,qui
lors que les [flaches épouvantez du grand nombre
des Philillins avoient pris la fuite dans la journée
dïArazam ou il fe trouva avec David , demeura
feul, arrella les ennemis , en fit un fi grand carna-
ge que le 15mg dont [on épée citoit teinte la cola
contre a main 5 8L redonnaainfi tant de cœur aux
ficus qu’ils ne tournerent pas feulement vifage,
mais enfoncerent les bataillons qu’il avoit déja
ébranlez , 8c remporterent cette memorablevi-
&oire dans laquelle une partie des foldats citoit
alliez occupée à dépoiiiller les morts qui tomboient
Tous les bras foudroyans d’Eleazar.

Le troifiéme elloit Sana: fils d’lli , qui lors
que les Hebreux étonnez de l’approche des Phili-
fiins qui s’efioient misen bataille dans le champ
nommé la machoire , commençoient à reculer,
s’oppoia feu! à tant d’ermemiS,&fit des mitions
de valeurfi extraordinaires , qu’il les rompit , les
.mit en fuite , a: les pourfuivit.

Voicy une autre aétion de ces trois berna Lors
que les Phililtins revinrent avec une grande ar-
mée 8c le camperent dans la vallée qui s’étend I
jufques àBethléem qui n’en: éloignée de Jerufa-

lem que de vingt fiades , David qui efioit alors
dans jerufalem cllant montéà la formelle pour
demander à Dieu quel feroit le fucce’s de cette
guerre, il luy arriva de dire: ,0 la bonne eau que ce
l’on boit en mon paisëtprincipalement celle de u.
laciiterne qui cit proche de laporte de Bethléem. et:
En verité fi uelqu’un pouvoit m’en a nence n
prefent me inuit beaucoup plus le qu’un: a:
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a: grande fomme d’argent. Ces trois vaillans tout;

mes l’ayant entendu parler lainfi partirent à
l’heure-mime ,’ tmvei’fereflt tout le camp des en-
nemis , allerent à Bethléem , poilèrent de l’eau de

cette cilleme, revinrent par le mefine chemin, 8c
la prelènterent au Roy, fans qu’aucun des Phili-
flins s’o t à leur’pafl’age,tant par leur étais--
nement ’une hardiell’e li prodigieufe,qu’à calife

que leur petit nombre ne leur pouvoit donner
.d’apprehenfion. MaisDavid le contenta de rece-
voir cette eau de leurs mains 1ans en vouloir boire s

*° parcepdit-il, que la grandeur du peril où de fi
fi vaillans hommes fe flint expoièz pour me l’api
fi porter la rend trop chere. Ainfi il la répandit en la

.prefenœ de Dieu, la luy offrit, a: luy rendit graces
d’avoir confervé ceux qui la luy avoient prefentée.

Le quatrie’me de ces braves elloit Abilil’r’ frere

de joab, qui avoit tué dans un [cul combat fix

cens des ennemis. v .Le cinquième citoit Bandia de larace faoerdo-
tale, ui citant uéenmefme rem pardeux"
fieresq quÏpafl’oÎeÎil pour les plus 3:11am des
Moabites , les tua tous deux : qui depuis tétroua
.vant fans armes attaqué pu un Egyptien d’une
grandeur prodigieufe 8: avantageufement armé,
le tuaavec la propre hache qu’il luy arracha des

’ mains ; a: qui fans avoir autres armes qu’unbae
fion tua un lion dans une cillerne ou il citoit tomé
bé durant une grande nege.

Voila quelques-unes des fions de ces cinq
hommes li extraordinaires: au les trente-trois au-
tres ne leur cedoient ny en force ny en courage.

30;. David voulant fçavoir le nombre des hommes
a. Roi: de Ion royaume qui citoient capablesdeporter les

, sa. armes . 8c ne le fouvenant pas que nous avois
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ordonné que toutes les fois que l’on feroit cette
reversé on devoit yer aDieu un demy ficle pour
telle , dit a Joab dz; travailler. ’Il s’en excuia fur ce

qu’il ne le croyort pas malfaire. Mais David le
luy commanda abiolurnent. Ainii il partit, a:
après s’y efire employé durant neuf mois 8c vingt
jours avec les Princes des Tribus 8c les Scribes ,’il

revint le trouver à Jerufilem ç a: on vit par les
rôles qu’il luy prelènta que le nombre de ceux qui

citaient cirage de porter la armes montoit à neuf
cens mille hommes ,âns y comprendre la Tribu
de juda qui en pouvoit fournir Gaule quarante
.mille ; ny les Tribus de Benjamin 8c de Levi, parce
qu’auparavant qu’il en cuti fait la reveuë , le Roy

luy avoit mandé de revenir, à mule que les Pro-
phetes luy avoient fait connoil’tre fou peché. Ce
religieux Prineeen demanda pardon à Dieu qui
luy ordonna par Gaz) on Prophete de choifir la
quel de ces tuois chafiir’nens il aimoit le mieux:
ou une famine generale de fept aux z ou une guerre
de trois mois dans laquelle il feroit toûjours vain-s
tu z ou une’pelle qui continueroit durant trois
jours. David fut fi troublé de cette propofition
qu’il demeura tout interdit, a: ne (gavoit lequel
choifir de tant de maux. Mais le Prophete le pref-
fiant de a: refondre afin de porter fa réponfe à Dieu,
il confidera en luy-maline, que s’il choififl’oit la
fimine il paroiltroit qu’il auroit prefere’ a confer-
vation à celle de l’es fujets , puis qu’il ne man -

roit pas de pain quoy qu’ils en mmquaflmt. ne
s’il choifiifoit la guerre il ne courrait pas non plus
grande fortune , ayant des places tus-fortes , a:
grand nombre de troupes qui veilleroient à a
feureté. Mais que s’il choifiifoit la pelle il témoi-

gnerOit qu’il n’aurait pas confideré [ou interen



                                                                     

486 Huron: n es loirs:particulier , parce que cette maladie cil e’ ment
redoutable aux Rois 8c aux moindres ’entre le
peuple. Ainfi il refolut de la demander, dans la

nfée qu’il luy citoit plus’avantageux de tom-
er entre les mains de Dieu que non pas en celles

des hommes. Le Prophete n’eut pas pluilofl: fait
(on rapport à Dieu qu’on vit ce terrible fleau ra-
vager tout le royaume, fans que l’on pull rien
connoillre aux divers atcidms de cette duelle ma-

ladie. Il paroifl’oit bien en general que c’eltoit une

pelle fies-violente; mais elle emportoit les homA
mes en des manieres dilferentes. Le mal des uns
ne panifioit point,& ne biffoit pæ de les tuer tres-
promtement :les. autres rendoient l’elprit au mi-
lieu des douleurs du monde les plus violentes : les
autres ne pouvant fupporter les remedes expiroient
entre les mains des medecins : les autres perdoient
la vcuë dans un moment , a: ami-toit après
citoient fulfoquez z a: les autres lors qu’ils ente»
nient les morts fetrouvoient avoir eux-mains
beibin d’eltre enterrez. Cette épouvantable con-
tagion avoit tuédans une feule matinée foi-
xante 8c dix mille hommes : 8c l’Ange extermina-
teur envoyé de Dieu avoit le bras levé pour faire
fentir a jerulalem les inclines effets delà coleus.
David revêtu d’un lac a: la telle couverte de cen-
dre citant prollerné. en terre pour demander à
Dieu defe vouloir contenter de ce grand nombre
de morts,&d’appaifer facolere, apperceut dans

A l’air venir cet Ange avec l’épée nue àla main : a:

a. alors il cria àDieu de toute faforce, que luy ièul
à, mentoit d’ellre charmé, 8c non pas fou peuple,
v puis que luy fieul citoit coupable, a: que [on peu-
» pie citoit innocent: &qu’ainfi il le conjuroit de
a: leur pardonner. &defe Contenter de le taire pain
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avec toute [a famille. Dieu touché de l’a prier: si
fit celTer cette terrible maladie, &luy manda par
le mefme Prophete debaiiir un autel dans l’aire.
d’anN , 8: de luy offrir un facrifice. Cet Oron

. citoit un Gebuzeen pour qui David avoit tant
d’aEeâion qu’il l’avoit confervé aprés la priiè de la

ville. Il s’en alla wifi-toit chez luy, 8c le trouva
qui battoit du blé dans fou aire. Oron courut au
devant du Roy , le proilerna devant luy, 8tluy
demanda d’où venoit qu’il faifoit l’honneur àfon se

ferviteur de le vifiter ? Il luy répondit qu’il venoit ce
acheter fou aire pour y élever un autel,&oErù. ce
à Dieu un facrifice. L’aire , repliqua Oron , la et.
charuë , les bœufs , 8: tous les animaux neceifaires ce
pour le ficrifice font au fervice de Vollre Majeilé: a
je les luy donne de tres-bon cœur, &prie. Dieu se
d’avoir ce facrifice agreable. Le Roy loiia làlibe- et
rainés: a franchilë,8c témoigna luy en fçavoir
furt bon gré ; mais il ne voulut point accepter l’on
ofie,difant qu’on ne doit pas offrir à Dieu des st
hoilies receùës en don. Ainfi il acheta fou aire cin- es
quante ficles , y fit dreifer un autel, 8: y offrit des
holocaulles 8c des hollies pacifiques. La place de
cette aire cil: le lieu mefme oùAbraham mena mac .
pour l’oEriraDieu en Sacrifice, et ou lors u’il
levoit le bras pour fra le coupilparut au res de
l’autel un belier qui t immole au lieu de on fils.
David voyant que Dieu avoit témoigné d’agréer .
flan facrifice donna à cet autel le nom d’autel de ..
tout le Peuple, 8c choifit ce lieu pour baflir le
Temple. Dieu l’eut fi agréable qu’il luy manda a
l’lreure-inefme par le Prophete que Ion fils 8e fou .
fucceilèur executeroit l’on defièin.

Enfuite de cet oracle il fit faire le dénombre-
ment des étrangers qui citoient venus s’habituer...
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«dans fou royaume z 85 il s’en trouva cent quatre-

.vin mille. Il en employa quatre-vingt Imilleà.
rail erdes pierres,8c le refleàles porter8clesau-
tres materna; lamellaires, à la relave de trois
mille cens qui devoient ordonner des travaux
8c veiller fur les ouvriers. Il afil’emblabeaucoup de
fer , beaucoup de cuivre , ,8e une inaoyable quan-
aité de bois de oedre que la Tyriensae lesSydo-
ariens luy fournirenti 8: il dilbit aies amis qu’il
falloit tous ces preparatifs pour épargner cette 1 in.
ne a fou fils qui citoit encore fijeune , 8: luy 31
inet moyen debalfir plus facilunent leTern’ple.

l

C n a r r rr a a XI.
pour?! ordonne à Salomon de baflir le Temple. Admire:

je par: faire En]: mais quid flafla»: dada!
faveur de Sabra» chacun l’abandonne , à
-mfme fa [W à Salomon. Divers "glaneur

fiat: par David De quel: finît: il parla aux
primi aux du "jaque , à fi 841W qu’ilfait
une "and: fqù faner En].

304.. Avid enfaîte de ce queje viens de rapporter
’n envo aquerir Salomon 8e luy dit: La pre-
:a miere e, mon fils , que je vous ordonne lors
a: que vousm’aurez firccede’ et! debal’tir un Temple

a: en l’honneur de Dieu. .C’ell un ouvrage que j’a-
a vois ardemment fouiraité de faire moy-Vmefinev:
a: mais il me le défendit par fou Prophete, à caufe
a: que mes mains ont cité eniànglantées dans les ’
sa guerres e j’ay cité obligé de foûtenirpôt d’en-

» trepren ,sc me .fit dire qu’il avoit choifi pour
a: accomplir ce deflëin le plus jeune de ms fils que
a l’on trameroit Salomon: Q’ilauroit pour ce
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enfant un amour de pere , 8: que nome nation fe- F.
mit fi heureufe fous Ion rogne qu’elle joüiroit de f3
toutes fortesde biens dans une paix qui ne feroit a?
jamais troublée par au curie guerre gy mangue ny ü
.domeilzique. Ainfi puis qu’avant mefme ne vous -«
full-lez nay Dieu vous a deltine’ pour eëre Roy, n
efforcez-vous de vougrendre digne d’un figrand es
honneur par voûte picté , vofire courage, 8c voûte Ct
amour pour la jufiioe. Obièrvez religieufement t9
les commandemens qu’il nousa donnez par 1’ un
tremiiè de Moïfe , 8c ne [enfliez jamais que les au. cs
rifles les violent. Confiderez pomme une trœgran- cc
de obligation la grace qu’il vous fait de vous per- ce
mettre de luy balin- un Temple,,8c travaillez-y c:
avecnardeur fans que la gandeur de cette entre- et
prife vous étonne. je prepaieray avant que mourir «a
tout ce qui fera neceifiire pour ce fujet 3 8c j’ay a *
déja amafl’e’ dix mille talens d’or , cent mille talens es

d’argent , une incroyable quantité de fer , de cui- ce
vre , de bois , 8c de pierres, &afl’emblé un nombre a
innombrable de forgerons, de mafl’ons , a: de char- sa:
permien. Q; fi moinsil vous manquoit en- ce
Cote quelque choie vous ypourvoyerez, a: vous a .
rendrez par ce moyen agreableâDieu ,: il feravô- ce
tre proteéteur 5 8c En recours tout-pMant vous ou

mettra en efiat de ne rien . . a;Aprés que ce Prince eut parlé de la flirte se”
à Salomon il ex , - les chefs des Tribus d’alliiler
[on fils dans la confiruâion du Temple , de iëryir.
Dieu fidellement , 8c de s’aifurer que pour recom-

enfe de leur pieté rien ne feroit capable de trou-
Bler la paix 8c le bonheur dont il. les feroit joüir.
Il ondonna enfuit: qu’aprés que le Temple feroit

” achevé l’Arche de l’anime: y feroit mile avec tous

les yaks laure: qui auroientdeuyetheil ruoit.
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49° Huron: on jours.long-temps, fi les pechez de leurs peres 8: leur
mépris des commandemens de Dieu n’avait em-
pefché de le baltir , comme on l’aurait deu faire

* wifi-toit qu’ils furent entrez en poEeifion de la
terre que Dieu leur avoit promife.

Ce lige 8c admirable Roy n’avoit alors que foi-
3. Roi: xante 8c dix ans: mais les grands travaux qu’il

367-

avoit fouflërts durant tout le cours de fiviel’a-
voient affoibli de telle forte qu’il ne lu y relioit plus
aucune chaleur naturelle 5 8: tout ce que l’on em-
ployoit pour le couvrir ne luy en pouvoit donner.
Les modecins jugerent que le feu] remede citoit
de faire coucher auprés de luy une jeune fille pour
.l’e’chauifer comme on échauderoit un enfant 5 8c
l’on choifit la plus belle de tout lepaïs nommée
Anis A a dont nous parlerons cy-apres.

Adonias quatrième filsde David qu’il avoit eu
d’A ith l’unede [es femmes citoit un fort grand
8c on beau Prince,8c mettoit pas moins ambi-

- .tieux que l’avait cité Abfalom. Ainfi il refolut de
fe faire Roy, 8c communiqua fou defl’ein à tous
fes amis. Il fit enfuite provifion de chevauxôcde
chariots , 8c prit cinquante homrr’œs pour a garde.
Comme cela fe panoit à la veuë de tout le monde
il ne pût eitreicache’ au Roy [on pere : 8c toutefois
il ne luy en parla point. Joab General de l’armée,
a: Ablathar Grand Sacrificateur s’engagerent à
fervirAdonias. Mais Sadoc aufii Grand Sacrifiea-
tenir, le Prophete Nathan; Banaïa capitaine des
Gardes que David aimoit bœucoup, St cette troupe
de braves dont nous avons cy-devant parlé , de-h
meurerent attachez aux interdis de Salomon
Adonias prepara un fuperbe feltin dans un faux-
bourg de Jeruialem auprés de la fontaine du jars
du: du.Roy, 8: y convia tous [es freres excepté

Salomon.
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Salomon. Il y convia aufii Joab , Ablathar 8c les ’
chefs de la Tribu de Juda z mais il n’y invita point
Sadoc ,Nathan, 8c Banaïa. Nathan donna avis à
Bethfabe’ mere de Salomon de ce qui fe gaffoit, 8e x
lu;r dit que le (cul moyen de pourvoir à leureté ’
8c à telle de fou fils citoit d’aller dire au Roy
en particulier, qu’encore qu’il luy cuit promis ’
avec ferment que Salomon luy fuccederoit ; nean- ’
moins Adonias le mettoit déja en polfeifion du ’
royaume: Et il l’afiura qu’il furviendroit dans leur -
entretien , afin de confirmer ce quelle luy auroit
fait entendre. Bethfabe’ fuivit [on coulai: elle alla ’
trouver le Roy, le prol’terna devant luy, 8c aptes ’
l’avoir fupplie’ d’agréer qu’elle luy parlait d’une

affaire fies-importante elle luy dit, qu’Adonias”’
fnifoit un fort grand feflin auquel il avoit convié *
tans fes freres excepté Salomon 5 qu’il y avoit auifi *
invité Abiathar , Joab, 8c les princrpaux amis: que tt
tout le Peuple voyant cette grande d’emblée at- St
tendoit qui feroit celu pour qui il luy plairoit de ’K
fe dedarer z qu’elle le upplioit de le fouvenir de la *
promeife qu’il luy avoit faite fi folemnellement e
de choifir Salomon pour [on fucœfleur; 8: de «l
confiderer que fi lors qu’il ne feroit plus au monde W
Adonias venoit à regner,elle8tfon au devoient W
s’attendre a une mort affurée. Comme elle parloit «

ainfi on dit au Roy que Nathan venoit pour le
voir: 8c il commanda qu’on le filt entrer. Le et
Prophete luy demandaii [on deifein citoit qu’A-’ se
donias regnalt aprés luy a: s’il l’avait .declaré’, fi

parce qu’il faifoit un grand feflin auquel excepté ce
Salomon il avoit invité tousjfes freres, joab, 8c ce
plufieurs autres; 8: qu’au milieu de la’bonne chere a
à: de leur réjoüiiïance tous ces conviez luy avoient rs
[bullaire un. long a: heureux regne. ’11 ajointaxe

4 T t
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a: qu’Adonias ne l’avoir point convié, ny Sadoc, ny
a: Banaia. Og’ainfi comme il citoit neceffaire que
a: chacun fceult quelle citoit fur cela la volonté , il
a. venoit le fupplier de la luy dire. Le Prophete ayant

parlé de lalhrte,David commanda de faire reve.
nir Bethiabé qui citoit for-tic de la chambre lors

I que Nathan y citoit entré: 8: quand elle fut venue,
n il luy dit z Je vous jure encore parle Dieu eternel
a: 8: tout-puiflwt, que Salomon voltre fils fera affis
a» fur mon trône,8cqu’il raguera dés aujourd’huy.

Bethfabé le profiernajufques en terre à ces parc.
les . 8: luy fouhaitaune longue vie. David envoya
cnfuite querir Sadoc, 8: Banaïa 8:1eur dit, que
pour faire connoiilre à tout le Peuple qu’il choi-
fiil’oit Salomon pour [on fuccefleur, il vouloit
qu’eux 8:1: Prophete accompagnez de tous fcs
gardes le furent monter fur la mule que nul autre
que le Roy ne. montoitjamaisim’ils le mendient
à la fontaine deGion: (ac Sadoc 6c Nathan le
enflamment en ce lieu Roy d’Ifraël en répandant
fur fa rate de l’huile l’aime: Et qu’apre’s ils le,

ment encore traverièr toute la ville, un hennit
a criant devant luy: Vive le Roy Snlomon.8: qu’il
sa on un. durant toutefiivie fur le trône royal de
a juda. Il fit enflure venir Sabmomôcluy donna

des promptes pour bien «son, a: pour gouverner
flirteraient 8: avec jufice non feulement la Tribu
ëjudannais aufli toutes les autres. Bana’ia apre’a
avoir pàéDieu ù vouloir car: favorableaSalo-
m à l’heure-incline avec les autres dont
nous v us depuler monterSalomon fur la
mahdi: Roy,lernena haver: laville a la fon-
taine deGionoàilfut fiere’Roy,&lemmenapar
le incline chemin. Un: amen li publique ne laif-
in: pinne En àdmnuqneSalmnon rie-fuit
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œluy que David avoit choifi entre tous les enfans
pour luy fucceder, chacun cria: Vive le Roy Sa- ce
lomon,8:Dieu veiiille qu’il gouverne heureufe- ce
ment durant un grand nombre d’années: 8: lors a

u’ils furent arrivez dans le palais ils le firent feoir
ur le trône du Roy Ion pere. La joye du Peuple

fut fi extraordinaire qu’on ne vit ami-toit dans
tonte la ville que feflins 8: que réjoüifl’anees : 8: le

bruit des finîtes, des harpes, 8: d’autres infirumens

de mufique citoit fi grand, que non feulement
tout l’air en retentiffoit, mais il fembloit que la
terre en fuit émeuë. Adonis 8:ceux qu’il avoit
conviez en furent troublez,8: Joab dit que ce bruit
de tant d’initrumens ne luy plaifoit point. Ainfi
comme tous citoient penfifs k ne longeoient plus
à et, on vit venir en grande halte jonathas
fils d’Abiathar. Adonias s’en réjouit d’abord dans

la creanoe qu’il apportoit de bonnes nouvelles:
mais lors qu’il l’eut informé de ce qui s’efloit

paile’,8:comme quoyile Roy s’efloit dedaré en

faveur de Salomon , chacun le leva de table 8: le
retira. La crainte qu’eut Adonias de l’indignation
de David luy fit chercher [on azile au pied de l’a -
tel, 8: il envoya rier le nouveau Roy Salomon de
luy promettre ’oublier ce qu’il avoit fait , 8: de
l’afl’urer de a vie. 111e luy accorda avec autant de
prudence que de bonté-mais à condition de ne plus
tomber dans une femblable faute, 8: de nefe preno
dre qu’à luy-mefme du mal qui luy en arriveroit
s’il y manquoit. Il envoya enfuit: le tirer de cet
azile 5 8: après qu’il a full: profierné devant luy, il

luy Commanda de s’en aller dans fa maifon 1ans
rien craindre, 8: de n’oublier jamais combien il
luy importoit’lde vivreen homme de bien.

Davidpour aluner encore davantageèa-egm 308.
t n



                                                                     

494. HisrornsnszO-irs.ne à Salomon voulut le faire reconnoiltre Roy. p
par tout le Peuple. Il fit venir pource fujet aje- .
rufalem les principaux des Tribus , 8: des Sacrifi-.,
cateurs 8: des Levites , dont le nombrede ceux.
qui avoient trente ans paiTez le trouva dire de
trente-huit mille. Il en choifit Ex mille pourj uger .
le Peuple 8: pour fervir de grefiiers 5’ vingt-trois v
mille pour prendre foin de la confiruétion du
Temple, quatre mille pour enellre les portiers.
8: le refle pour chanter des hymnes 8: des canti-
ques à la loüange de Dieu avec les divers infim-
mens de mufique qu’il avoit fait faire 8: dont
npus avons cy-devant parlé. Il les employa à ces
divers cilices filon leurs races ;8:apre’s avoir lè-
pare’ celles des Sacrificateurs d’avec les autres il
s’en trouva vingt-quatre , fgavoir feize defcenduës.
d’Eleazar , 8: huit dttfcenduës d’lthamar : il ordon-

na que ces familles finiroient fucceflivement cha-
cune huit jours depuis un Sabathjufques à l’autre
Sabath z 8: le fort ayant elle jette en fa prefence ,
8:en la. prefence des Grands Sacrificateurs Sadoc
8: Abiathar 8: de tous les chefs des Tribus , on les
etirolla toutes l’une apre’s l’autre felon que le fort

tomba fur elles; 8: cet ordre dure encore aujour-
d’huy. Apre’s que ce fage Prince eut ainfi divife’

les races des Sacrificateurs , il divifa en la mefine
maniere celle des Levites pour fenir de huit
jours en huit jours comme lesautres , 8: rendit
un honneur particulier aux defCendans de Moïfe, A
en leur commettant la garde du trefor de Dieu , .
8: des preièns que les Rois luy ofl-riroient :8: il
ordonna que toute la Tribu de Levi, tant Sacri- .
.ficateurs qu’autres , s’employeroit jour 8: nuit
au ferviee de Dieu ainii que Mo’ife l’avait com-I l
mandé.
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Il divifa enfuite tous fes gens de guerre en dou- 309;

zecorps de vingt-quatre mille hommes chacun.
commandez par un chef qui avoit fous luy des
Meflres de camp8: des capitaines: ordonna que
chacun de ces corps feroit garde tour à tour durant
un mois devant le palaisde Salomon , 8: ne diflri-
bua aucune des charges qu’à des perfonnes de nie--
rite 8: de probité. Il en commit aufii pour avoir
foinde (es trefors8: de-tout ce qui dépendoit de
fou domaine,dont il feroit inutile de parler plus r
particulierement.

Lors que cet excellent Roy eut arnfi reglé tou- 3 la.
tes choies avec tant de prudence 8: de figefl’e il fit
aifembler tous les Princes des Tribus 8: tous fes
principaux officiers: 8: citant ailis fur fou trône -
leur parla en cette forte: Mes amis , je me fuis «
creu obligé de vous faire fçavoir ,qu’ayant refolu ”
de ballir un Temple à l’honneur de Dieu ,8: af- ”
femblé pour ce fujet quantité d’or 8:cent mille ”
talens d’argent , il me fit défendre par le Prophete ’8
Nathan d’executer ce defl’ein , parce que mes.”
mains elloient fouillées du 13mg des ennemis que ”
j’ay vaincus en tant de guerres que le bien public 8’
8: l’interefl: de l’eltat m’ont obligé d’entreprendre; ’8

8: me fit déclarer en mefme temps que celuy de ’*
mes fils qui me fuccederoit à la couronne com- tt
menceroit 8: acheveroit cet ouvrage. Ainfi comme t8
vous fçavez qu’encore que Jacob nofire pere cuit ltr
douze fils , Judas par un confentement general f ut ’ti
établi Prince fur tous les autres : 8: qu’encore que 8
j’entre fix freres , Dieu me prefera à eux pour m’é- te

lever à la dignité royale,fans qu’ils en ayent té»fl

moigné aucun mécontentement : je defire de se
mefine que tous mes autres enfans feuil-rem fans » n
en murmurer que Salomon leur commande , puis! K
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.. a! que Dieu l’a choifi peut l’élever fur le trône. Car

au fi lors mefme qu’il veut que nous [oyons fournis à
a: des étrangers nous devons le fupporter avec pa-
au tience z n’avons-nous pas fujet de nous réjoüir que
se ce fait à l’un de nos freres u’il contèrecet hon-

» neur,puis que la proximite du fang nous y fait
a: participer î jeprie Dieu de tout mon cœur de vou-
au loir bien-toit accomplir la proximale qu’il luy a

-â? pleude me faire de rendrece royaume tres.heu-
a reux fous le régné de ce nouveau Roy , 8: que
a cette felicité fait durable. Cela arrivera fans doute,

-. a mon fils,dit-il en a tournantvers Salomon, fi
a vous aimez la pieté8: la jultice , 8: fi vous obfer-
a: vez inviolablement les loix queDieuadonnées à
a nos peres. Mais fivousymanquez,il n’y apoint

de malheurs que vous ne deviez attendre. Après
” avoir ainfi fini fou difcours il mit entre les mains

deSalomon le plan 8: ladefcriptiondela maniere
dont il faloit baltir le Temple , où tout efioit mar-
qué en particulier 5 comme aufli un eitat de tous
les vafes d’or 8: d’argent neceiTaires pour le fervi-

- ce divin avec le poids dont ils devoient efire. Il re-
commanda enfiiite à fou fils d’ufer d’une extrême

diligence pour travailler à cet ouvrage 5 8: exhorta
les Princes des Tribus , 8: particulierement celle
de Levi, de Palmier dans une fi fainte entreprifie,’
tant à caufe de lajeuneife , que parce que Dieu

.l’avoit choifi pour elIre leur Roy , 8: pour entre-
ndrece grand Mein. Il leurdit aufli qu’il ne

v eur feroit pas diŒcile de l’accomplir ,puis qu’il
luy laifl’oit l’or , l’argent , le bois, les émeraudes,

les autres pierres precieufes,8: tous les ouvriers
i necell’aires pour ce fujet; &iqu’il y ajoutoit en-

core de fou revenu 8:de En épargne trois mille
»talens de l’or le plus pur , pour remployer aux or-
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tremens de la plus faine: 8: la plus interieure partie
l de ce Temple, 8: aux Cherubins qui devoient

lettre ailis fur l’Aiehe qui citoit comme le chariot
de Dieu, 8: la couvrirde leurs ailles. s
, Ce difcours deoegrandRoy futreoeu avec
tant de joye des Princes des Tribus, du Sacrifia
cateurs, 8: des Levites, qu’ils promirent de contri-
buer fies-volontiers à ce filin: ouvrage cinq mille
talens d’or, dix mille Maires,cent mille talens
d’argent , 8:tres-grande quantité de fer: 8: ceux
qui avoient des pierres preeieufis les apporterent
pour les mettre dam le trefor, dont fui] quieitoi:
de la race de Moire avoit la garde. Tout le Peuple
fut extremement touché; mais David plus que
nul autre de ce zele ue témoignoient les perfori-
nes les plus confi les du royaume.Ce religieux
Prince en rendit à haute voix des aâions de grata
ces à Dieu, en le nommant le pere 8: le créateur de
l’univers, leRoy des Anges 8: des hommes, le
proteaeurdes Hebreux ,8: l’auteur de la felicité
de ce grandPeuple dont il luy avoit mis-le gou-
vernement entre la mains. Il finit par une fer-
vente priere,qu’il luy pleufl: de continuer a les
combler de fes faveurs, 8: de remplir l’efprit 8: le
coeur de Salomon de toutes fortes de vertus. Il
leur commanda enfuite de donner des louanges
àDieuzôtaufli-toit chacun le proâema enterre
pour adorer fou eteroelle majefié : 8:eetre a&ion
àtermina par lestémoignages que tousdonne-
rentàDavid deleur reconnoifi’anoedetantde
bonheur dont ils avoient ioui fous fou regne. On
fit le lendemain de grands factifioes dans lefquele
on ofii-it a Dieu en holomuite mille moutons,
milleagneauxunille veaux, à un tres-grand nom-
bre de viétimes pour. des oblations
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David poila le relie dujour avec tout le Peuple eu’
felte 8: en réjoüiifance,8: Salomon fut une fe-
conde fois facré Roy par Sadoc Grand Sacrifica- i
teur,8: mené dans le palais,où on le mit fur le
trône du Roy l’on pere, fans que performe ait man-
qué depuis ce jour de luy obe’ir.

Cnarr’raa X11.
Derniers: MW deDwidâSannwn, 0]?

mon. Salomon le fait atterrir me une magni-
ficence me: rmmdimin.

a: x. En de rem. a és David la (entant enflere-

3. Rois P P8 Pr
2.

ment défaillir jugea que 1a derniere heure-
eltoit proche. Il fit. venir Salomon, 8: luy dit z»

a Mon fils ; me voilàpreit de m’acquitter du tributs
a que nous devons .à1la nature ,8:d’aller avec »-mes
a: peres. C’eit un chemin que chacun doit faire , 8:
a: d’où ouin: revient jamais ’z c’eit pourquoy j’emm

se ploye ce peu de vie qui me refieàvous recom-’ v "
sa mander encore d’eitre julte envers vos fajets ,re-’
a ligieux envers Dieu qui vous a élevé fur le trône,
a: 8: d’obferver les commandemens qu’il nous adon-
on nez parMoïfeJ’ansque ny la faveur, ny la lia»
sa .terie,ny la paflionmy autre œnfideration quel-
» conque vous en faire jamais départir. (Me fi vous
sa vous acquitez aufii fidelement de ce devoir que
se vous y cites obligé 8:que je vous y exhorte , il af-
a: fermira- le Èeptre dans naître famille,8:jamais
au nulle autre ne dominera fur les Hebreux. Souve-
3, nez-vous des crimes commis par joab lors que fa
sa jaloufie le porta à tueren trahiibn deux Genèraux
a: d’armée and] gensde bien 8: d’un nuai grand

merite ’

4...]

A .... -.

.4;
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merite qu’eltoient Aimer, 8: Amaza: Vengez N
leur mon; en la maniere que vous jugerez le plus
à propos : je n’ay pû le faire parce qu’il eitoit plus

puiifant que moy. je vous recommande les enfans
de Berfellay Galatide. Témoignez-leur en ma con-
fideration une aflieâion z tenez-les au-
prés de vous en grand honneur a 8: ne confidcrez
pas comme un bienfait ce bon traitement que vous
leur ferez 5 mais comme une reconnoiifance de

G8

en

l’obligation que j’ay à leur pore , qui lors que j’é- a:

tois exilé m’a affilié avec une generofité trompa- ce

reille,8: nousaainfi rendus fes redevables. Pour
le regard de 8emeï qui ofi m’outrager par mille
injures lors que je fus contraint de fortin de je-
ruialem ur chercher ma feureté delà leijour-
dal!) ,8: a qui je promis neanmoins de fauver la
vie quand il vint au devant de moy à mon retour;
je me remets à vous de le punir felon l’occafion

qu’il pourra vous en donner. I .
David apre’s avoir parlé de la forte àSalomon

rendit l’efprit efiant âgé de foixante 8: dix ans,
dent il en avoit regné ièpt 8: demy en Hebron fur
la Tribu de juda , 8: trente-trois en jerufalem. fur
toute la nation des Hebreux. C’efioit un Prince
de grande ieté , 8: qui avoit toutes les qualitez
neceil’aires a un Roy pour procurer le repos 8: la
felicité de tout un grand Peuple. Nul autre ne fut
jamais plus vaillant que luy: il citoit toujours le
premier à s’expofer au peril pour le bien de fes fu-
jets 8: la gloire de fon citait; 8: il engageoit les
liens plûtoll parfon exemple que par fou autorité
à faire des aélions de valeur fi extraordinaires , que
quelque veritables qu’elles foient , elles paroiffent
incroyables. Il citoit tres-fage dans les confeils,
tres-ngilfant dans les. occafions prcfintes , tres-

Hgfi. 1m 1. v u.

312-
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prevoyant dans ce qui regardoit l’avenir , fobre,
doux. com riflant aux maux d’autruy, 8:tres-
jatte, qui t toutes vertus dignes des grands
Princes. Il n’a jamais abufé de cette fouveraine
puiifanceoù il s’elt veu élevé,finon lors qu’il fe

laiifa emporter a a paillon pour Bethfabe’ :8: ja-
mais nul autre Roy ny des Hebreux , ny d’aucune.
autre nation n’a lainé de fi grands trefors.

Le Roy Salomon [bu fils le fit enterrer à Jeru-
. falem avec une telle magnificence, qu’outre les

autres ceremonies qui fe pratiquent aux funerail-
lesdes Rois,il fit mettre dans fou fepulchre des
ridelles incroyables 5 comme il fera facile de le
juger par ce que je m’en vay dire. Car treize cens
ans aprés,Antiochus furnommé le Religieux 8: .
fils de Demetrius, ayant afiiegé jerufalem, 8:
Hircan Grand Sacrificateur voulant l’obliger par
del’argentà lever le fiege; comme il n’en pou-
voit trouver ailleurs il fit ouvrir-ce fepulchre, 8:
en tira trâis mille talens , dont il donna une partie

’ à ce Prince. Et long-temps aprés le Roy Herode
tira une flirt grande femme d’un autre endroit de
ce fepulchre on ces trefors citoient cachez,fims
que manmoins onait encore touché aux cercueils
dans leiquels les cendres des Rois font enfermées,
parce qu’ils ont cité cachez fous terre avec tant
d’art qu’on ne les a pû trouver.
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